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Jtf. B. K^i^eleai déclare qu'ayant travaillé 

i CCS Notes dès Tannée 1779, et qu'en ayant 
recueilli un grand nombre dans les bureaux de 
la Marine pendant son adjonction au ministèi 
il n'a conservé les vains titres^ de Comte e 
Màrquia que prenaient les officiers de la «.i» 
devant marine royale , que dans la crainte de 
confondre les individus , et de dénaturer des 
événements arrivés plus de sept ans avant la 
révolution. 
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RELATION 

DES COMBATS ET DES ÉVÉNEMENTS 
DE LA GUERRE MARITIME DE 177& 

ENTRE. 

LA FRANCE ET L'.INGLETERRE , 

MÊLÉE DE réflexions' 
SUR LES MAJNQEUVjaES DES GÉNÉRAUX- 

D'UNE ADRESSE AUX MARINS, 

SUR LA DISPOSITION 
\ DES VAISSEAUX POUR LE COMBAT: 

£XT£]lKlNi£ 

PAR UN PRÉCIS DE LA GUERRE PRESENTE , 

DES CAUSES 
DE LA DESTRUCTION DE LA MARINE • 

ET DES MOYENS DE LA RÉTAB|:,IR.^ 

Par Y. J. Kerguelen^ ancien Conli 'a in irai. 




DE PAT RI S. 

1^/1: r. .,M.\jDCC, XCVI. 
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AU 

DIRECTOIRE EXÉCUTIF. 



t 

,J^ai été ifictimeAu poui^oir arbitraire sous 
r ancien régime ; sacrifié à l'enpie du Cdrps 
de la Marine pqtr le nùnistre fourbe Sartine $ 
détenu enfin injustement dans m château^ 
après des travaux utiles et glorieux , et après 
avoir découvert dans les mers australes unê 
fie d^ environ deux cents lieues « que le célèbre 
capitaine Cook a nommée Terre de Kerguelea. 
La Convention m^a réintégré par un décret 
le 5 Février f^J^y ( vieux style. ) ayant pu 
trouver roccasion de prouver ( comme je le 
désirais ) ma reconnaissance en combattant 
les ennemis dé ma patrie , je vous* ^ff^^ 
jourd'huiy Citoyens Directeurs ^ mon hom^ 
mage , en vous présentant la Relation des 

Combats et des ËrèneDieiitg de la demière 

VILLE DE LYON ^ ' 
WHIoflL-dn Palais des Artl 

/ 
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l^uerre marïX'ime y pî^écédée d'une Adresse au3j 
ftJarins , sur les moyens de vaincre ; et terminée 
par un Précis des causes de la dcstruction de la 
^Marine depuis la révolution ^ et des Moyens dm 
la rciablir. 

Je vous prie , Citoyens Directeurs ^ de 
recevoir cet ouurage comme un faible tribut 
de mon zèle, comme un gage de mon attache^ 
p^nt,,d la Jlépublique y et comme un témoin 
gnage des vo^ux ardents que je ferai toujours 
pour le suçcès de ses (armes et la multiplicité 
de ses victoires. 

Je ^suis , Citoyens J}irecteurs ^ , 

' ' Votre dévoué concitoyen^ 

YvJiS-JoSSPH KjS&GUfiLEir^ 




V 
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ADRESSE 

# 

AUX MARIN 



Cj'est pour vous, braves Marins, que je 
publie toiis les faits de la dernière gutrre. J'ai 
. voulu mettre sous vos yeux le tableau des 
batailles navales et des combats particuliers , 
inoins pour animer votre courage , qui n'a, 
pas besoin d^élan, que pour vous tracer les 
fautes qui ont été faites, et ajouter à vos 
connaissances la sublime leçon de Texpé* 
rience. Ces motifs m engagent donc à vous 
offrir ici quelques réllexiuns qui seront utiles 
aux jeunes républicains qui se livrent au mé- 
tier dë la mer , et s^élancent aved ardeur 
* dans une carrière où ils peuvent se couvrir 
de gloire, et faire briller le pavillon national 
aux jeiix de toute l'Europe, par Féelat de: 
leurs actions. 

A 

\ 

J " 

VILLE DE LYON 
HbliotlL du Palais des Art$ 
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Les réilej^ions que j'ai à vous présenter 
regardeut les dispositions des vaisseaux pour 
le combat ; et comme la victoire dcpend des 
dispositions , fai lieu de croire qu'elles peuvent 
être infiniment utiles. 

Sabords, 

La pratique et mes voyages en Angleterre, 
pour examiner Farchitecture navale , m'ont 
fait ccuaaitre que les sabords de nos vaisseaux 
n'ont pas t:;nt de largeur que ceux des vais- 
seaux anglais. Cette plus grande largeur donne 
aux anglais la facilité de pouvoir pointer leurs > 
canons plus en avant et plus en arrière , de ma- 
. nitre que se tenant par le bossoir et par la 
hcnche de nos vaisseaux , ils peuvent nous tirer 
six coups de canon , tandis que nous ne pou- 
vons leur en tirer que trois ou quatre. Pour 
détruire cet avantage , les commandants des 
bâtiments français doivent avoir l'attention 
de tenir toujours du monde sur les bras des hu* 
iiiers et du perroquet de lougue , pour brasser 
à caler ou à porter, suivant les circonstances. 

4 
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On pourrait dans les vaisseaux déjà construits^ 
rendre les sabords plus propres k pointer en 
avant ou en arrière, sans augmenter leur lar- 
geur et sans toucher aux membres, en contre- 
taillant le végrage tribord et bâbord de chaque 
.sabord* 

Egalité des Mdls supérieuré. 

J'ai fait sentir dans mes Mémoires sur la 
Marine les avantages, de faire les deux mât^ 
de hune et les deux mâts de perroquets égaux. 
Cet établissement facilite les moyens de se 
réparer promptement après un combat ou une 
tempête. Il serait aussi très -économique , 
puisque les mêmes voiles, les mêmes poulies, 
les mêmes cordages , pourraient également 
servir en avant ou en arrière. 

Perroquets^ 

Je conseillerais de placer les cluiquets des 
perroquets de manière à pouvoir amener à la 
mer les mâts de perroquets en arrièfe des mâts 
de hune, ^oit pour tromper l'ennemi^ soit pour 
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soulager les mats de hune dam les mauvais 

temps. Les deux mats de perroquets étant 
amenés , on [)eut porter un ris de plus dans 
les huniers dans une chasse , ou pour se relever 
d^une côte» 

Service de nuit en rade. ^ 

L'usage dans les rades est de ne metfre la 
nuit de quart, que trois, quatre ou cinq jjLits 
de sept hommes , selon le rarg des vaisseaux. 
Ce quart ou cette garde est ordinairement 
commandée par un officier marinier. Cet usage 
est très- dangereux. Un vaisseau est dans le 
îeas .d'être surpris et enlevé facilement. 
' Forbin, avec la chaloupe de sa frégate, a 
enlevé , dans le port de Venise , un vaisseau 
anglais de 5o canons , et Ta brûlé. Les anglais . 
ont enlc\c dans Tavant deniicre guerre un 
vaisseau français de 6^ canons ( le Bienfait 
sant ) dans Ta rade de Lduisbourg. J'ai tenté 
en 1762 d^enlever avec deux chaloupes sur la 
côte de Gravelines une frégate anglaise , et 
sans le mauvais temps qui survint , je me 
. flattais de réussir* 
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Je conseille donc de faire couûr la demi- 
bordée dans les rades bien fermées^ la bordéç 
entière dans les rades foraines, et d'obliger 
mi officier et ua élève ou volontaire à rester 
toute la niiiit sur le pont , dans les rades Jes 
mieux fermées., ^ 

r 

Rôle de Combat 

Chaque lieutenant en pied établit les rôles 
de quart et de combat comme il lui plaît. Il 
est une façon d'établir les rules.de combat que 
l*on devrait suivre généralement pour Tar-i 
tillerie , celle de distribuer le quart de tribord 
sur les canons pairs» 2, 4, 6, etc., et le quart 
de babord.sur les canons impairs, i, 3^ 5, etc.; 
par çe mojen , le quart qui veille ou qui est 
de service sur le pont , peut armer la moitié 
des canons de chaque batterie , et on ne sau- 
rait être surpris. Far cet prdre ^ si Ton est 
obligé de combattre des deux bords , les bâti- 
ments se trouvent armés sans confusion dans 
un instant, en criant tribbrd à tribord ^ et 
bâbord à bâbord* Cet établissement est encoro" 

- • * 
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eommode pour appareiller en présence derén» 
jiemi ; car uu quart étant ^ur le pont à la 
manœuvre, Tautre quart , qui est en bas, peut 
débarrasser les canons en cas de besoin. Il est 
encore ^certain qbe , par cet ordre , les ma- 
telots de chaque canon, connaîtront , sans 
peine et en peu de temps , les canonniers de 
leur pièce, faisant le quart euscnible, et s'*en- 
tendant nolnmer à tous les appels de quart. 
Enfin , on peut faire Texercice du canon siaus 
déranger le quart qui repose. 

Servir les canons avec peu d'éçuipage» 

Si Téquipagc d'un vaisseau é^ait inHnirnent 
Ciiniinné par les maladies ou les combats, on 
peut encore combattre et tromper feanemî 
p^r la vivacité de son feu , en pe mettant que 4 
ou 5 hommei sur chaque pièce de canon pour 
la soigner, la charger et la tirer , et en établis- 
sant des pelotons de canonnière , qui se porte* 
raient continuellement d^un bout du vaisseau 
à Pâutre , pour palanquer et prcseuter aux 
sabords les canons qui, seraient cliargts. 
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I 

Mitraille. 

/ 

J'observerai ici que les canouuiers ont ua 
mauvais usage, c'est de mettre une charge de 
mitraille par-dedsus le houlef. La mitraille^ . 
en sortant du canjon , est écartée parle boulet, 
et ue fait aucun effet. Il faut mettre d'abord 
la charge de mitraille, et le boulet par-dci^sus. 
La mitraille spbérique est la meilleure. Nous 
devrions avoir des boulets enchaînés. 

Calibre des Armes. 

« 

On est d'usage d'embarquer , selon le rang 
des vaisseaux , un certain nombre de fusils, 
de boucaniers, de mousquetons, et on ne donne 
pas des balies de calibre pour les ditlérentes 
armes. Il u'ciit pas possible qu'une balle d'une 
ODcc , mise dans un canon qui porte des balles 
de deux onces , puisse avoir une juste direc« 
tion. On peut remédier à cet inconvénient ^ 
en ne donnant dans tous les vaisseaux que des 
fusils de même calibre et même qualité. Il 
s'ensuivra qu'un équipage apprendra plutôt à 



tirer avec justesse en se servant du même fusil ^ 
et que les matelots rappelés au service, re- 
preadront plus f acilement le maniement d'une 
arme dont ils ont fait usa^e dans leurs cam- 
pagnes précéatates. 

Pistolets. 

L?s pis^olets sont trop grands et trop 
pesants. Comme cette arme ne sert que pour 
l'abordage , il faut qu'elle soit légère , et que 
les batteries soient parfaitement travaillées 
et trempées. 

Sabres. 

On donne dans les vaisseaux des sabrçs 
de plusieurs façons , dont les lames sont 
lôngues et recourbées. Cela ne vaut rien 
du tout. Il faut, pour un vaisseau, des es- 
pèces de demi-espadons , des lames droites 
de 22 pouces de longueur, qui ajent le fil , 
et avec lesquelles on puisse pointer ou couper 
suivant les circonstances. Il faut encore avoir 
inattention de monter toutes les armes de 
ïuer piu^tôt en cuivre qu'en fer, parce que 
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le premier métal se rouille moins vite que 
le dernier* 

» 

Fanaux de combats. 

Les fanaux de combats pourraient être 
perfectionnes. Je voudrais que les fanaux 
desttnc^s à éclairer les batteties d'ans les 
combats de nuit> fussent faits à-peu*près 
en grand comme les fanaux sourds dont se 
servent les pilotes pour jeter le lock en temps 
de guerre. On pourrait éclipser toutes les 
lumières en un clin d^œil dans l'occasion , 
surprendre et. attaquer à Timproviste un 
vaisseau ennemi , ou se retirer d'ua combat 
désavantageux sans éteindre; les feux, ce qu'il 
est très-dangereux de faire par la lenteur et 
la diiiiculté que Ton peut trouver à les faire 
rallumer. 

PrécauLions pour les combats de JiuiL 

A propos dercombat de nuit , il y a bien 
des précautions à prendre quand on prévoit 
c^o Ton combattra de ^uit. Il faut > dans ceUo 
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circonstance , avoir soin de placer de honne 
heure des sentinelles à l'entrée des écoutilles^ 
pour empêcher que la lâcheté puisse trouver 
asjlc. Ct^s précautioTiS mettent dans la né- 

_ « 

cessité d'être braves. Le branlebas et toutes 
les dispositions nécessaires au combat doivent 
être laites avant la nuit« 

Branlebas. 

Notre branlebas est plus long que celui des 

Anglais par Tembarras des cuisines, offices^ 

boucheries, mulliplicilés des bœufs, vaches, 

et autres choses, dont ils se privent et que 

nous devrions aussi retrancher. Mais le point 

le plus essentiel, et que nous uégligeoiiS le 

plus , est rarmement des hunes. 
» 

jdrmem^ntë des hunes. 

Rien n^est si important que de bien armer 
les hunes. J'ose même âssurei;avec certitude 
qu'à force égale la meilleure disposition des 
hunes donnera Tavantage. Il faut plaeer dans 
les hunes > ies hommes ks plus connus > et qui 
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tirent le mieux un coup de fusil , des chasf^eurs/ 
des aspirants ou volontaires intelligents : 
on distingue d'une hune les capitaines et les 
oiEciers ennemis. J'ai connu dix capitaines 
Français, qui ont été tués parce que les en-» 
Demis avaient leurs hunes mieux armées que 
les nôtres. D'ailleurs un malveillant, un traître, 
un lâche peut aussi de la hune tuer son ca* 
pitaineinipuncment, dans Tespoir ou de faire 
prendre un vaisseau ou de faire finir le com- 
bat; mais la présence d'un élève ou d'un vo^ 
lontaire surveillant remédie à ces malheurs. 

Bastingages. 
» 

Soit par paresse, soit par ignorance , soit 
enfin par un point d'honneur mal entendu , « 
Içs Français ne se bastinguent pas, ou, s'ils le 
font, c'est d'une manière très-ridicule. Les 
Anglais et les Hollandais se bastinguent avec 
un soin infini; ils font leurs bastingages avec 
du ^euillard, du lic'ge, ou du cordage artis-- 
bernent entrelacé. Ils arrangent aussi leurs 
hamacs avec une adresse infinie dans les filets. 



* • • • 

Abordage*, 

m 

Les abordages si avantageux à la vivacité 
'française sont devenus très-rares. La meil^ 
leure raison qu^on en puisse donner y est la 
reiiti'ée des. vaisseaux. 

• JRoni pour aborder. 

On peut remédier aux difficultés que pré- 
sente la rentice des vaisseaux pour aborder^ 
en pratii^uant a chaque côté des vaisseaux 
' un pont adhérant par des charnières ou pen;« 
tures de fer au vibord , lequel pont serait 
ordinairement élevé perpendiculairement au 
passe-avant dans la ligac des chandeliers^ de 
bastingage , et qu'on laisserait tomber au 
niveau du passe-avant pour Tabordage , $ou« . 
tenu par deux chaînes iixées aux extrémités 
de deux chandeliers plus élevés , pUis ioit^ 
que les autres chandeliers, ^ct placés à-peur 
près au milieu du vaisseau» 

J'ai exécuté ce que jé propose suir tm.eor- 
3âire et sur le vaisseau le Redoutable. Voilà 

ce 
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ce qui regarde la disposition des vaisseaux 
pour le combat; mais il ue suffit pas de bieu 
disposer son vaisseau, il faut aussi bien dis- 
poser les esprits, traiter son équipage avee 
, fraternité , le soumettre à une exacte disci- 
pline, en agissant et en parlant toujours avçc 
cordialité, Texercer au fusil, ù la manœuvre 
et au canon ; enfin , faire brûler des amorces 
aux novices qui n'ont pas encore eu le bon- % 
heur de combattre pour la république. 

Il me reste à dire que des républicains 
français doivent toujours combattre le plus 
près possible ; et vous , jeunes républicains , qui 
êtes appelés à de hautes destinées , à corn- 
mander un jour les armées navales de la 
république, ou à les diriger dans les places 
4e représentants du peuple, rappelez-vous 
les avis d'un marin expérimenté qui aim« 
sa patrie* 

Position de BreaU 

* * * 

Considérez que l'heureuse position de Brest 
ofire aux Français la domination des mers i 
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qu^eile donne 60 lieues ou 24 heures jd^avanc» 
sur toute flotte ou sur toute armce navale^ 
qui p;iiliialt cui iiume instant des ports de 
Pljmouth ou Fostmouthy d'où Ton ne sort 
qu^avec les mêmes vents, qui permettent de 
sortir ou d'appareiller de Brest. Considérez 
que Fo}! ne saurait ttie bloqué à Brest ajant 
^ trois passes, le Ras, 1 Yroise, et le Four, et que 
Ion peut, en partant de ce port au premier . 
vent favorable, intercepter toutes^les flottes . 
qui sortent d\A,ng^elerre ; mais observez que, 

' pour profiter cle cet avantage, un général qui 
commande une escadre en rade doit, plusieurs? 

. V purs avant de partir, consigner et les officiers 
«et les équipages, à bord des vaisseaux, aiin de 
pix)fîterdu premier vent favorable. CoDsidérciî 
encore que toutes les forces d'Angleterre fie 
. peuvent vous empêcher de rentrer à Brest, 
sur - tout dans Tliiver ou dans la saison des 
coup3 de vent, qui régnent toujours du Nord- 
Ouest au Sud^Ouest. Les premiers forcent les 
armées ennemies , qui seraient en <^roisière 
sur . Brest , de dériver dans le golplie ^ k» 
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Wcoiids'â^entr^ir dàçs la Manche ; Ac thSLiiiht^ 
que le paçsâge.Ciît toujours ouvert après uH 

Cours des vents* 

U DVst pas ioulile d'ajouter que les vents , 
eu soufflant remontent toujours vers le pôle 
de rhtniiàphère où Ton est. Si le vent cooi-f 
mence à soufflej au Sud-Uuest dans 1 htmî^ 
«plicie Septentrional, il montera succcssivç- 
ment àl Ouest^ au Nord-Ouest, et au Nord* 
Avi contraire^ dans l'hémisphère Méridional ^ 
les ienapetes commemçent au Nord-Oqest, le 
vent passe ensuite ù rOuest,.au Sud-Ouest, 
et au Sud. Cette ibéoiie est certaine, et doit^ 
guider dans les circonstances.' 

Nouvelle lighe de taiatlU, 

Je ne dois pas omettre de dire que poui" 
faciliter les prompts appareillages de la rade 
de Brest , il faut établir dans la rade une ^ 
douzaine de corps morts ou d^ancres per« 
manentes. 11 en faudrait aussi trois entre 

r ■ 
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Gamaret et Bertheauine pour facilite^ à une 
division les moyçm de Bovtiï avec des^ vents 
contraires. Je regrcte bien amèrement , .que 
le projet que j['avais donné pour instruire en 
deux mois tous les officiers dans la théorie 
et U pratique des évolutions navales n'ait 
pas eu lieu. J'aurais désiré faire connaître 
une nouvelle ligne de combat, ou une ma- 
nièrejiouvelle de combattre plus aTailtâgeusé 
que la ligne du plus près ; je veux parler de 
la ligne perpendiculaire du vent. J'ose as- 
surer d'avance à toute l'Europe, que lorsque 
Ton ^connaîtra les avantages de combattre 
sur la perpendiculaire du vdit , toutes les 
nations abandonneront la ligne dû plus pr^s 
, comme défavorable. 

Manière de faire la guerre sur mer. 

Quant à la manière de faire la guerre aux 
nations maritimes coalisées, il n'en est qu'une 
seule. Ma voix patriotique s'est fait entendre 
au milieu de la société populaire de Brest , ' 
et a été répétée par un député de cette société 
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âu ministre de la marine Monge, quelques 
jours avant sa démission. J^ai dit,, et je nei 
cesserai de le dire , que Ton ne fera jamais 
bien la guerre aux nations maritimes coali* 
sées, qu'en détruisant leur commerce. Je 
suis si convaincu de cette vérité , que si la 
république n'avait aucun vaisseau de ligne^, 
et qu'elle, me chargeât de faire la guerre sur 
mer, je ne ferais construire aucun vaisseau 
de ligne , et au lieu de bâtir 60 gros vaisseaux, 
je ferais construire et équiper , pour le même ^ 
prix, 400 bâtiments légers de vingt canons 
de 6 , de douze canons de 1 2 , ou de six canons ^ 
de 24, tçls que j'en ai fait construire vingt, 
étânt adjoint du ministère ; et je fom»rais, 
sous 'un an , toutes les nations maritimes 4 
demander la paix. 

La république française ne veut point . 
s'agrandir , elle ne veut opprimer que ses 
eânemis. Les armées navales qui coûtent des 
sommes prodigieuses , et qui se mesurent de 
loin avec toute la subtilité de 1^ tactique ^ 
ne produisent d autre effet que de ruiner 

m- . y 

t 
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égalffment les . deux partis. Cette manièra 
dispendieuse de faire la guerre ne oonvieut 
pas à une république } il faut avoir quelijues 
vaisseaux de ligne pour certains coups de 
m^ins, niais jam.âs, ou rarement, des armées 
mavales de vaisseaux de ligne , qui ne servent 
qu'à mettre la disette dans les départements 

• qui les eavironiieat. De plus, les armées na- 
vales coûtent aussi souvent beaucoup de 
mopde par les maladies contagieunes. Si I oa 
^vait suivi depuis le commencement de la 
guerre le projet que j'avais donné , dix mille 
vaisseaux euiicniis seraient dans nos ports 

^ rabondance et Toputence seraient dans toute la 
république; la misère, au contraire, le déses- 
poir et la révolte seraient chez tous les en- 
nemis. Tous les bois sont propres à construire 
des bâtiments légers pour la course, et à 
remplir Tobjet que je propose. Il faut donner 
À ces bâtiments légers une marche supérieure* . , 
Cela est facile. Il ne s'agit que de rendro 
les lignes d'^eau plus droites , en donnant 
quelques pieds de plus de longueur. Le parti 
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que j^indique ruinerait les eimemis , rendrait 
leurs vai^sec^ux inutiles , et paralyserait , pour 
ainsi dire, toute leur marine. Je conviens que 
les ennemis prendront plusieurs de nos petits 
bàtinaents , mais les prises ne seront pour eux 
d'aucun avantage* Ces prises seront pour les 
ennemis des masses de bois propies à Jaire du 
feu ^ et chacune de ces masses » avant d^ètre 
éprise i aura gagné dix fois sa valeur , ou dix 
Ibis le prix de sa construction. Enfin , cette 
jnanière d'opérer est d'aut^int plus certaine ^ 
que n^ajant , pour ainsi dire , aucun com- - 
merce, nous ne pouvons jamais perdre, et 
nous ne pouvons absolujqaent que gagner. 

Si douze petits corsaires Saletins, Algériens,, 
ou Maroquins, mal équipés, forcent toutes les 
nations à faire la paix , quelle doit être donc 
• la puissance de 400 bâtiments armés par des 
hommes libres , par des républicains français ï 
En un mot, je suis persuadé qu'un décret qui 
ordonnerait la construction de 300 corvettes, 
ferait plus trémbler l'Angleterre qu'un décret 
pour bâtir cent vaisseaux de ligne» 
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Réflexions philosophiques. 
J^ai élevé ma faible yoîx pour énoncer 

■ 

la seule manière de faire la guerre aux ty^ 

raus^ mais lorsque la république, après i^es 
triomphes, accordera la paix/ et aura fait 
le bonheur du monde y je serai le premier à 
solliciter du Sénat Français un décret, qui 
établisse la liberté de la navigatiou marchande 
entre les natious belligcrantes : c'est-à-dire , 
fe demanderai 3 pour le bien de l'humanité ^ 
que les bâtiments marchands des nations en 
guerre ajeut la liberté de part et d'autre de 
passer librement sans être pris, pillés, ou 
snoiestés ^ bien entendu qu'ils ne porteraient 
jamais pins de deux canons pour faire des 
signaux de détresse » ou pour appeler un 
pilote à l'entrée d'an port j qu'ils n'auraient 
pour équipage que le nombre d'hommes abso- 
lument nécessaires pour conduire chaque 
bâtiment à sa. destination, et qu'ils ne por- 
teraient aucune munition de guerre. On pour- 
rait fixer le nombre des liumrncs d'éqnipago 



* 
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entre huit et dix par chaque centaine de ton- 
neaiix. Les armées de terre se battent entr^elles, 
prënent les citadelles et les forteresses ^ mais 
elles ne fusillent pas, ne pillent pas, et ne 
chargent point de fers les. agriculteurs, qui 
habitent leur chaumière, ni les citoyens qui 
exploitent paisiblement les manufactures. De 
même les vaisseaux de guerre ou les armées 
narales pourront prendre les îles et les places 
maritimes , sans dépouiller et sans ruiner le 
pauvre marchand , qu'on rencontre dans une 
barque chargée du fruit de ses peines et de 
^es sueurs. J annonce à TEurope un jour 
éclairée suï ses intérêts par le génie de l'hu- 
manité , qu'Hun temps viendra où Ton aura 
la guerre sur mer sans que le commerce soit 
troublé , et que nous devrons encore cette 
grâce à la philosophie fille de la nature, qui 
lie et qui éclaire les humains, qui ne travaille 
qu'à les rendre meilleurs et plus heureux , et 
qui n'est .occupée qu'à les guérir des erreurs 
et des vices qui font leurs calamités. 
Braves Marins , puissent ces réflexions vous 



t 
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éfre agréables et utiles, et me mériter votre , 
estime ! 

Salut et fratérnité, 

K£R6U£L£N. 
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RELATION 

DES COMBATS ET DES ÉVÈKEMEiNTS 

^ . DE LA 

GUERRE MARITIME DE 1778 

ENTRE 

LAJFRANCE 

ET L'ANGLETERRE. 



L 



Le 17 Juin 1778. 



£ signal des hostilités entre la France et 
l'Angleterre a été donné Je 17 juin , par le 
combat de la Belle-Poule avec une frégate 
anglaise , et la prise de deux de nos irégates 
par l'escadre de l'aniiral Keppel. 

fiojnbat de laBelle-Poul^^ frégate de 56* ca- 
nons , avec VAréihme y frégate anglaise 
de u8 canons^ • 

Ce combat est le premier et un des plus 

l^rillants de la guerre. Le 17 juin, à 10 heures 
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in matin , M. de la Ciocheterie , lieutenant 

de vaisseau, coniuiaadant la Belle-Poule, fré- 
gatede 26 canons de la 9 eut connaissance, du 
haut des mâts, de plusieurs bâtiments; à 10 
heures et demie, il soupçonna que ce pouvait 
être une escadre anglaise ; peu après il en eut 
Ja certitude, et compta jusqu*â 10 bâtiments 
de guerre» Alors il lit virer de bord et prit 
chasse; une frégate et un sloop, qui avaient 
de l'avantage sur lui , le poursuivirent et 
l'atteignirent ; il fut hélé en anglais , et ne 
répondit pas. A 6 heures et demie ^ la fré- 
gate française se trouva par le travers de la 
irégate ennemie à la portée du pistolet ; le 
commandarjt de cette dernière frégate héla 
en français celui de la Belle-Poule , et lui dit 
- qu'il fallait aller trouver son amiral. M. de - 
la Clocheterie répondit que sa mission ne lui 
permettait pas de faire cette route; l'anglais 
insista , et fut refusé de nouveau : alors il en- 
• roya k la Belle-Poule toute sa bordée , et le 
combat «Rengagea à six heures et demie du 
soir, daES un moment oii la faiblesse du vent 
permettait à peine de gouverner. Il a duré 
jusqu"'à onze heures et demie, toujours à la 
portée du pistolet* A cette époque , la frégate 
anglaise ^ qu'on a su dépuis êUe TAréthuse de • 

% 

r . . . 
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àScdHons de T2 , trop maltraitée sdns doute 
pour continuer le combat , profita du vent 
qui s'était élevé , arriva vent arrière , et se 
replia sur ^oa escadre. Dans cette position , 
elle essuya sans riposter plus de 5o coups de 
canon. M. de la Ciocheterie ne pouvait pas 
suivre son avantage sans courir le risque de 
tomber au milieu des ennemis. li lut se ré- 
fiTgîer dans des rochers près Plouascat , pour 
y réparer son bâtiment. 

M. Grcen de Saint-Marsault , lieutenant de 
vaisseau , a été , ainsi que 29 hommes de 
Féquipagc, victime de cette g'orieuse action. 

M. de la Ciocheterie y fut blessé ; M. de 
la Roche-Kerandraon , enseigne de vaisseau , 
eut le bras cassée après a heures de combat 9 
se fit mettre un premier appareil , et reprit son 
poste ; M. fiouvefc , officier auxiliaire , blessi 
moins grièvement^ ne quitta pas le sien. Il y 
eut 73 blessés parmi Téquipage. M", le che- 
valier de Capellis , cadet , enseigne de vais- 
seau 9 Damard et Sbirre^ officiers auxiliaires » 
de Basterot tt chevalier de la Galernerie , 
gardes de la marine , n'éprouvèrent pas le 
même sort , mais donuèient à tout l'équi- 
page , qui les imita, Texemple du sang froid 
et de riutxépidité. 
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• • • 

Prise du Lougre français , le Coureur, de 8 

canons de dl 

i Ce Lougre .9 commandé par M. le chevalier 
de Rosilj, cadet , lieuteDaot de vaisseau , ac-* 
compagaait la Belle- Poule j et ne voulut pas 
8''en éloigner pendant le combat , quoi qu'il 
en eût le pouvoir* Il combattit lui-m^me 
contre uo cutter infiniinent plus fort et mieux 
bàstingué que lui. M. de Aosiijr , vojaot; 
qu'il ne pouvait entamer l'ennemi , tenta de 
Faborder , et il j parvint Cet abordage ne 

, lui donna pas malheureusement la facilité de 
faire sauter partie de son éq^iip^ige à bord de 
l'anglais, auquel, après un combat de deujc 
heures il .fut tbrcé de se rendre. 

Prise de la Licorne et de la P allas y frégate» 

françaises. 

Ces deux frégates^ de canpns chacune, 
furent successivement rencontrées par Tes*- 
cadre de Tan^iral Keppel. 

Différents vaisseaux de cette esëadre hé- 
lèrent la Fallas, et ordonnèrent au capitaine 
de venir parler à leur amiral , qui n*avaît 
d'autre projet ^ disaient<ils ^ que de s'assurer 
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s'il n'était point au service des Insurgents. On 

lui promit que, dans le cas contraire , il serait 
renvoyé à son bord. M. de Aansanîie , com- 
jiiaQcidut la PcJ^as, devait se défier de ces 
promesses; mais l'espoir de la fuite lui était 
interdit, il se trouvait au niiiieu des ennemis, 
et passa à leur bord, où on le retint prisonnier, 
M. de Gouzilloa Belizal , lieutenant de 
vaisseau , commandant la Licorne , ne fut 
pas, comme M. de Ransaane , dans le ca$ 
de douter du dessein des anglais; car ils 
tirèrent sur son bâtiment sur le refus qu'il 
fit de le quitter. Il nWait pas plus demojen 
de se sauver , et le rendit après avoir envoyé 
M deux bordées aux anglais. 

, Le 6 Juillet^ 177^. 

% 

Combat rendu à la hauteur de la Marti- 
nique, par la frégate française TE n gageante , 
de 26 canons , commandée par M. le che<^ 
valier de G|as-Preville , cadet, capitaine de 
vaisseau contre la frégate la Rose, qui a été 
brûlée* 

Le 10 Juillet. 

La frégate française Tlphigénie , com-* 
JBiandtc par M. de Kersaiat ^ chassant en 
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avant de l'armée aux ordres de M. le comfe 

d'Orvillieis, joignit à la hauteur d'Ouessaot^ . 
la frégate le Livelj ^ de 22 canons. M. de 
* Kersaint héla ce bâtiment, et tlit au capitaine 
de venir parler au général, L^anglais refusa^ 
et amena son pavillon aux premiers coups de 
canon qui forent tirés sur lui. 

Ls 27 Juillet 1778. 

Combat d^Ouessanf y livré par Varmée navale 
aux ordres du comte d'Orviliiers , lieu^ 
tenant général y à la flotte anglaise ^ com^ 
mandée par l' avilirai KeppeL 

L'armée française était composée de 3a 
vaisseaux de ligne, divisés en 3 escadres. Le 
comte d'OrvilHers était à la tête de l'escadre 
blanche. Le comte Duchaifault. , lieutenant 
général , commandait l'escadre blanche et 
bleue, et M. le duc de Chartres avait Tes- 
\ cadre bleue sous ses ordres. 

. Dès le 23 juillet, l'armée irançaîse eut con- 
naissance des ennemis. Depuis cette époque 
on ne les perdit pas de vue jusqu^au 27 , jouç 
du combat. 

Le 27 , à quatre heures du matin , Parmée 
anglaise restait à Tiist Nord^Est , quart d'Est , 
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it deux lïeues et demie le distance de rarnic'e 
du roi. Le comte d'Orvillîers fit le signal de 
se rallier dans Tordre de bataille naturel. Les 
anglais tenaient , ainsi ()ue nous ^ tes amures 
à bâbord, lis eurent le projet de tomber sur 
notre arrière-gèorde; et de prolonger leur lij^ne 
au même bord que nous. Pour s'opposer à ce 
dessein ^ le comte d'Orrilliers fit rentrer toute 
Tarmée ensemble, avec ordre de se lormei: 
sur Tordre de bataille renversé. Il prit sur, 
Tarmée ennemie , par cette manœuvre hardie» 
la position qne son amiral voulait prendre sur 
Tarmée du roi, qu'il lut forcé de prolonger en 
combattant i bord opposé. Le feu fut très- vif 
pendant trois heures. Il commença par Tes- 
eadre bleue, quiformaitTavant-garde^^et con-» 
tinua successivement duias toute la ligne, de 
manière qne chaque vaisseau français donna 
sa bordée à uu anglais , et recrut la sienne. 

Après ceè engagement, Tarmée du roi a 
continué de poursuivre, celle d'Angleterre 
pendant toutvle reste du jour , et lui a tou'* 
. jours présenté le combat dans le meilleur 
ordre; mais Tamiral anglais Ta constamment 
refusé , et a profité de lobscurité de la nuit 
pour faire retraite^ eu cachant soigneusement 
ses feux, • 

3 
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Kous perdîmes dans cette journée M. Bessejr 

de la Voufe, capituiiie de vaisseau; le che- 
valier de Vincelles, enseigne; le sieur Damart^ 
auxiliaire de Moloie , capitaine au régiiueut 
d'Auvergne , et 163 hommes d'équipage. 

M. Duchaflault , lieutenant^général» qui 
commandait Pescadre blanche et bleue , fut 
blessé. M. d'Ajmar et de Silans, capitaine* 
de vaisseau y le furent aussi, ainsi que plu* 
sieurs autres oQiciers , et 617 hommes d'équi- 
page, matelots ou soldats^ 

Il est très-vrai que le juillet Tarmée 
irancaise eut connaissance de Tarmée d'An-» 
gteterre; mais il est aus^i très-vrai que depuis 
le 23, jusqu'au 27, jour du combat, le général 
français fit forcer de voile à l arniée de 1^ rance^ 
pour se tenir au vent des ennemis, s'en éloigner 
et éviter le combat. 11 est enfin très- vr^ i . que 
le général français fit tant de Voiles, qu'il 
se sépara de deux de ses vaisseaux, pensa 
se séparer d'une division entière , et que 
le combat n'eut lieu que parce qu'une va* - 
riation de vent permît à Tamiral anglais dej 
venir avec les quatre voiles majeures atta^ 
quer l'armée française. J'ajouterai qu'il est 
très-faux que l'armée française a continué 
de poursuivre raniice ennemie , qui était 
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eependfiiit en désordre et désemparée par lâ 

justesse et la vivacité du feu des français* 
Bien loin de poarsuiyre Parmée anglaise ^ le 
général français donna ordre à Chavaguac, 
commandant la Lunette, de prolonger la 
ligne française, pour avertir icbaque vaisseau 
qu^au commencement de la nuit , on arriverait 
de deux quarts. Toute r£urope a vu, dang 
la relation publiée par le général frani^àîs, 
qu'il secrojait à âo lieues d'Ouessant , et qu'il 
fut surpris de se troilVer ii près de cette île* 
Le général anglais écrivait , au coiUraire , à 
l'amirauté d'Angleterre^ trois )eurs avants le 
combat : je suis à la poursuite de la flotte- 
française. Jé conclus que les * français , dans 
cette journée, battirent les anglais , mais que 
U général anglais battit le général français^ • 
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COMBAT D»OUESSANT, 

RENDU LS 37 JUILLET 1778, 



EtCADRX BLANCBS. 

La Bretagne, i lo canons, comte d'Orvilliers, 

Ueuteoant-généraK 
La Ville de Paris , loo canons , conUe de 

Ouichen , chef d^escadre. 
L*Oiientt 74 cgqons, Hector, capitaine de 

▼aisseau. 

Le Fendant, canons, Marquis de Vau« 
' dreuil , idem. 

Le Aiagniiique, 74 canons^ de Brach,zde/n» 
L'Actif , 749 Thomas d'Owes , idein. 
Le Réiléchi , 64 canons , Cillait de Surville y, 
idem. 

L'£ veillé , 64 canons » chevalier de Bot-Deru ^ 
idem* 

L*Artésien , 64 canons , des Touches. 
L^ Actionnaire , 64 canons » de Froissj» 

Escadre blanche et bleus. 

La Couronne, 80 canons , comte^ Ducha£fault» 
Ueuteaant-gcnéral» 
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iie due êe Fonrgogne , 80 cauoos^ le vicomtj» 

de RochecfaouArt , chef d escadre* i : 
lie Glorieux , 74 canons, cfaeraller de Beaimes, 

capitaine de vuisseju. . ^ J ' 

Le P Jmîer, 74 canons , de Réals , Uem. 
he Biea«Aiiaé, 74 canons, d^ Aubenton » îdem. 
Le Dauphia-Royal, 70 caaoïis, de ^iieuil, 

idem. 

lie Vengeur, 64 canons, comte d*AmblImont, 

capitaine de vaisseau* 
L'Alexandre, 64 canons, de Tremîgnon. 
L'indien^ 64. canons-, de la Gfandiere» 
Le Sâint -Michel, 60 caaous, Mitbon de 

Genouilly. 
L'Arapbion, 5o canons^ de Trobriand. 

E*S C ADRB BLEUE. 

Le Saint - Esprit , 80 canons , le duc de 
Chactcès, lieuteDiait*généFaL ^ * 

Le Robuste , 74 canons^ le comte de Graisse ^ 
capitaine dé vaisseau. ; * - r 

Le Conquérant, 74 canoDs , chevalier de 
Monteii , idkm. . -. *a: ^ ' " 

L'Intrépide, 74 canons^» de Beaimiier^ idem. 

Le Zodiaque , 7^ cknoù^ de4a jP^fti^VesaiiSi 
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jùe Diadème, 74 canons ^ la Cardonnie, capw 

taine jde vaisseau, 
jLe Solitaire^ 64 canons, de Briequerille, idem» 
Le BoUnd , 64 canons , de TArchantel^ idem. 
LeSpbiûx, 64 èanbns^ comte de Soulanges, id» ^ 
Jje TfibOQit 64 canons, comte de Ligondes, id. 
J^e Fier , 5o canons , comte de Turpin , idem, 

OlPFICISR'S' TUÉà» 

■ • 

Beçsejde la Voiite, capitaine de vaisseau. 
De la .F.erriei e de Viuceiiesi e|iseigne« 
Dâmard, officier auxiiiâîret 
Jambon 9 id. , 

iSy hommes d'équipage. • . . ^ • 

Officijsrs BXBSSés. 

Comte DuchafTanlt, lîeutenant-général, 
Thomas d'Qrves ^ capitaine de Taiateaiû - 

D'Ajmar , i</. . .. v: - • • ^ . 

DeSilans, id. - . . 

Comtç de la Croix, id. . ... 

Beauxnanoir, iieuténant de.vws$eaii« 

Gourdea u : du Plessis ^. id. . 

Coiffier du Bjreiiil# O^m • ; " ^ * ^ 
Vill^ois 4e la Viliéon, id. ' . 
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D'Abbadie de Saint-Germain , enaeîgae* 

Chevalier du Bouexic , /</. 

Desnos de la Haustière , i<L 

De Bussjy iiL . 

De Roisguehenneuc , id. 

Jilidiel de Moatuchon ^ 

Officiers de terre. 

De veaux, capitaine au régiment de Chartres. 

Chateau-Giioii , lieutenant au régiment de 

Normandie. 
De Rivict e , idem au régiment Dauphin. 
4gi5 hommes d'équipage. 

Le 10 AousT 1778. 

Combat rendu devant Pondichery centre le 
Commodore Vernon , par M. de Tronjoly, capi- 
taine de vaisseau, commandant le vaisseau le 
Brillaut, de 64 canons, et 4 frégates fran- 
çaises. M; le Noir de Pas-de-Loup , lieu^ 

tenant de vaisseau , fut tué dans ce combat ; 

• 

et quelques jours après , une frégate de 26 
canons , qui y avait assisté- ( ^ Sartiîie ) , com- 
mandée |5ar M. du Ducbajia , lieutenant de 
vaisseau , fut prise dans un engagement par* 
lioulier* 

% 

V 



"Lb 13 Aou3T 1773* 

Engr?gement près Rhode-Islancl du vaisseau 
le Maryei liais, de 74 canons , commaadé par 
m. de la Povpe-Vertrieux , capiuine c!« vuis^ 
seau , contre le Preston , de 54 canons ^ monté 
par le comnioJore Ottham. 

A la suire de cet engagement , le Marseillai» 
battit, penchint cinq jours çons^culifi»» les bat- 
teries de l\hode-IsJaad. 

Le 16 AousT. 

Combat du vaisfseau français le César ^ de 
canons , contre l^Isis ^ de 58 ^ près 
Hhode-^Island ^ et à la vue de trois autres > 

bàlimenis anglais. 

\ 

_ I 

Le vaisseau le César^faisantpartiederarmée 
de M. le comte d'JËstaing, en fut séparé par 
un coitp de vent dans la nuit du 11 au 12 
août. M* de Brovés , cfaef 4^escadre , com« 
jiiAîndant ce vaisi^eau, cherchait à se rendre 
k Rhode^Island pour y rallier ce général ; il 
avait, déjà fait a ce sujet plusieurs tentatives, 
que la présence des anglais renjjait inutileàt 
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lonquê le i trois lièares après midii il 
apperijut dans un éclairci ciaq bâûiueiits» doul; 
àtux lui restaient au vent ^ et les trois autres 
Êquê le veatt à environ deux lieues. Un des 
bâtiments du vent , Tlsis , de 58 canons , fit 
route sur le César. M. de Broves, s^apperce* 
vant que ce vaisseau voulait le croiser , hissa 
son pavillon, et l'assura d^un coup de canon. 
Peu après l'anglais hissa le sien, et répondît 
d'une partie de son artillerie. Les quatre 
autres bâtiments déployèrent aussi leur pa- 
villon. Le César mit a}ors au même bord 
que risis , s'en approcha à la petite portée 
du fusil, et combattit une demi-heure dans 
cette position; mais pour ne pas douper aur 
autres vaisseaux le temps de le joindre , M. de 
Broves tint le vent, approcha rcnnemi à la 
portée du pistolet , et le serra même de si 
près, que deux ou trois fois les bâtons de 
foc des deux bâtiments s'entremêlèrent. Cet 
engagement dura deux heures. Déjà le feu 
de l'anglais était presque éteint ; on faisait 
jouer les pompes à son bord , et Ton touchait 
au moment de le voir réduit y lorsqu^un boulet 
vînt démonter ia roue du gouvernail du César, 
et risis. profita, pour nous échapper, du temps 
qu'il fallait pour réparer cet év(;nemeut. 
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Il y eut à notre bord iS hommes de tirés; 
M. de Foucaud , officier au régiment d'Hài-^ 
naiilt, Fut du nombre. M. de Raimonclis, ca- 
pitaine de pavillon du César, eut le bras droilr 
em; ci té. M. Julhand de FoubLaiche , lieu- 
tenant de vaisseau ^ fut blessé , ainsi* que 
4^ hommes de rétjuipage. 

Le 17 AousT 1778. 

La Guyanne , Gabarre française , de ±a 
Cr'inons, commandée par M. Niellj, capitaine 
de flûte , se trouvant à une Heue à l'Ouest de 
risle-de-Bas ^ essuja, saus se ren lre, plus 
de 400 coups de canons de deux va;isseaux , 
de deux frégates , et d'un cutter ennemi p et 
fut se réfugier dans Tlsle-de-SiècIe.. 

Ls 22 AousT* 

LaCone&tâe, frégate française jdeûffc€mon8^ 
empare de la Jrégate anglaise la Minerve^ 
de 3 9 canons^ 

• ■ 

Le 22 août, la frcgnte la Concorde étant 
à la hauteur de 22 d. 56 m. par le travers 
du vieux Cap Français , M* le Gardeur de 
Tilly , capitaine de vaisseau qui la comman- 
dait y eut connaissance d'un bâtiment à» 

■ 



guerre sous le vent; il dirigea sa route 3e 
manière qu'il se trouva bientôt par le travers 
de ce bâtiment, qui ctait la frég te anglaise 
la Minerve ^ de 3a canons. Dans ce moment 
l'enuerai fit arborer son pavillon. M, de Tilly 
en fit autant , et assura le sien par toute sa 
volée. Le combat commença à neuF heures 
et demie y et fut soutenu pendant deux heures 
à la portée du mousquet , avec autant de 
fermeté de la part des anglais que de la nôtre ; 
mais à onze heures et demie, sir Jolm Stoft, 
capitaine de la Minerve , étant trop maltraité 
àsim ses manœuvres et sa mâture, pour tenter 
plus long-temps le sort des armes» fit signal 
qu^ii se rendait. Son bâtiment fut amarixié et 
conduit au Cap. 

Le chevalier de Tillj , liejj^tenant de vais- 
seau, frère du commandant, reçut pendant 
le combat une balle dans la poitrine , qui lui 
donna la mort. Nous ne perdîmes aucun autre 
officier , et parnû l'équipage , il n'y eut que 
trois morts et onze blessés. 

Le fils de M. de Tilly se distingua dans 
cette action , ainsi -que MM. de Reniond 
et de Répentignj , enseignes de vaisseau ^ 
Bergevin , Kerbiguet et Cordier , officiers 
f^xiliairçs^ 
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Le 30 AousT 1773. 
Frise de Newport par les américains. 

* 

Ls 8 Septembre. 

Prise de l'île de la Dominique par les fran* 
çais , aux ordres de M. le marquis dé 

Bouillé^^ maréchal de camp* 

Le 6 8eptemlH*e^ le marquis de BouîNé 
partit de la Martinique, et s'embari^ua avec 
iSoohàmmessurplusieursbâtimeDts, escortés 
par les frégates françaises la Tourterelle , 
la Diligente, TAmphitrite , et la corvettie 
r£tourdie » commandées par MM» le chevalier 
de la Laurence , le vicomte du Chilleau , 
de Jassaud, et le çiarquisde Montbas, lieu- 
tenant de vaisseau. Ces frégates et leur convoi 
«uirent à la voile à sept heures du soir ^ 
et firent route pour la Dominique pendant 
la nuit» Le marquis de Bauiilé sç proposait 
d'y arriver au point du jour. Il avait disposé 
deux attaques (Principales avec toutes le» 
troupes entre la ville du Roseau et le fort 
de Caç^crou. Deux çeiits flibustiers quM 
avait sous ses ordres devaient fiiire une faussia 
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attaque; cinquante d'entr'eux étaient destinés 
à surpfeudre la garnison du fort de Cacha- 
crou , et à s'emparer de ce fort. La batterie . 
de |joubière , située au nord dp lieu du dé« 
. barqaement, et qui enfilait toute la plage, 
pouvait nuire beaucoup au succès de l'expé* 
ditimi. Le vicomte de Damas , colonel du 
régiment d'Auxerrois ^ eut la commission im- 
portante de la faire enlever par un détache- 
ment de seschasseurs. Le marquisduChilleaUy . 
colonel du régiment de Viennois , devait dé- 
barquer après lui , et le soutenir* Notre petite 
flotte fut contrariée par les vents , et le dé* 
barquement ne put s^elTectuer. qu'entre sept 
et huit heures. Les ennemis eurent le temps 
de se préparer à se déiendre , et n'éprou- 
vèrent pas la terreur et le désordre insépa- 
rables d'une, surprise; mais les. dispositions 
de M. le marquis de Bouillé étaient si bien 
concertées , qu'elles eurent leur effet malgré 
la contrariété qu'elles éprouvèrent, Le fort 
de Cacbacrou fut enlevé , partie de la gar-^ 
nison fut tuée, partie fut prisonnière. M. de 
Fontaneau dirigea cette attaqac, et arbora 
sur les murs du fort le pavillon du roi. Le 
vicdmte de Damas avait détaché trente chas- 
seurs de son régiment y sous, les ordre;» de 



( 46 ) ^ 

M. de la Chaise , leur capitaine. Ces brares 

gens coururent à la batterie de Loubiere^ & 
travers le feu qui en sortait Cette batterie^ 
eitactenieut fermée i notait accessible que 
par les embrasures du canon; ils s^ j jetèrent» 
et s\'n rendirent les maîtres. 

Pendant ce temps, le vicomte de Damas 
s'emparait des hauteurs qui dominent la ville 
et le fort du Roseau. Le marquis de Bouilli 
et le marquis du Chilleau , suivi de ses grs* 
nadiers , n'étaient plus qu'à gôo pas du forh 
Tout étciit prêt pour Tassaut; on allait le 
donner , lorsc|ue les ennemis , étonnés de la 
vivacité de Tattaque et de la rapidité de la 
marche de nos troupes , arborèrent le pavillon 
blanc , et demandèrent à capituler. 

Là capitulation fut signée icinq heures da 
soir. Le gouverneur Sluard, coi^ mandant ea 
chef à la Dominit]ue , la remit en notre pou- 
voir. A six heures, les troupes anglaises mirent 
bas les armes au nombre de 5oo hommes » et 
celles du roi entrèrent dans le fort. 

M. Geofïroi , ingénieur en chef; baron 
d'Arbaud , marquis de ilostaing , colonels ; 
de Ponteveau de Turmd , lieutenant-colonel; 
comte de Tiiiy , commandant la fausse at^- 
taque; Léé, lieutenant-colonel, employé â 
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la suite des troupes , se distinguèrent dans 

cette expédition , exccutce avec autant de 

bnivôure et de précision par les officiers et 

les soldats , qu'elle était bien calculée parle 

générai 

Lk II Septembre 177S. 

Ita Junon^ frégate de s6 canons, ^empare de 
• la frégate anglaise le Fox , de a8. 

Le vicomte dcBcaumont, commandant 
la frégate française la.Junon, étant dans le 
S. S. O. d'Ouessant, à la distance d'environ 40 
lieues de cette île , apperçut un bâtiment de 
guerre et le chassa. Ce bâtiment manœuvra 
pour se laisser approcher , et le vicomte de 
Beaumont reconnut bientôt qu'il avait affaire 
à une frégate anglaise ( le Fox, de z3 canons. ) 
i\pres plusieurs manœuvres, par lesquelles les 
deux capitaines cherchaient à se procurer ré- 
ciproquement une position avantageuse sur 
leur ennemi, le combat s'engagea en courant 
à bord opposé. Les premières bordées furent 
encorie suivies de quelques nouveaux mouve* 
ments^ qui mirent les deux frégates par le 
travers l'une de l'autre à la portée du mous* 
quet, alors le feu devint très- vif. Le vicomte 
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de Beauraont, en fit un plus lent, maïs mieux 
dirigé que celui de l'ennemi, qui eut sa grànde 
vergue coupée au bi)ut d'une beure et demie 
de combat, et; perdit peu âpres son grand et 
son petit mut de huue. Une autre volte abattit 
son grand mat et son mat d^artimon. La chute 
de ce dernier entraîna celle du pavillon , et le 
capitaine W indsor, commandant le Fox,*a près 
3 heures et demie de combat, étant démâté de 
tous ses mâtSy ayant à son bord onze hommes 
tués et 38 blessés ^ Tétant lui-même griève- 
ment au bras , se rendit, et n'ayant plus de 
pavillon qu il pût fjire amener devant les 
français, il leur fit signe avec son chapeau, 
qu'il leur abandonnait sa frégate et cédait la 
victoire. 

Nous perdî.nes dans ce combat, M. d'islé 
de la Mothe, lieutenant de vaisseau; M. da 
Chavagnac, aussi lieutenant de vaisseau ; Ro- 
quefeuil, enseigne. Ducios,Bourdiv et Mon gis, 
auxiliaires, se conduisirent avec la plus grande 
distinction. 

Plus heureux sous tous les rapports que ne 
le fut Fanglais , nous n'eûmes que 4 hommes 
lujés et i& blessés. 
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jLb 14 SSPTSMÉRE 1778. 

Prise des Iles Françaises de Saint-Pierre 

et Migiielon , par 1 encadre anglaise aux ordres 
de Jobn £wan. 

Lr 28 Septembre. 

ê 

Le vaisseau le Vengeur y de 64 canons ^ ^em* 

pare d^un Corêaire.^ • > ^ 

Dans Ja nuit du 27 au 28 septembre, M. le 
comte d'Arobliinont,conimandantJe Vengeur, 
entendit une vingtaine de coups de canon; 
il fit gouverner sur le point d'où partait ce 
bruit, et découvrit, leaS à la pointe du iour, 
le corsaire le Saint-Pierre de Livejpool , 
armé de 2a canons, qui s'était emparé d'un 
bâtiment de commerce de 800 tonneaux riche- 
ment chargé, arrivant de l'Inde. M. le comte 
. d'Amblimont s'empara du corsaire, et escorta 
le navirf» jusqu'à TOrient, lieu de sa destina^ 
tion. 

Octobre. 

Les vaisseaux le Neptune et le Glorieux 

comnitiiidcs par M. de la Touche TréviUe, et 

4 

r * * * 

/ 
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chevalier de Beausset, s'emparent dé la fré^- 
gale corsaire l ilencule, de 30 c^aoas, et iz 
pierriers. 

Le 18 OcTOBRË 1778. 

JPrise de Porulichery par les troupes de la 
Compagnie des Indes Anglaises ^ réunies 
aux forces navales commandées par le 
Commi^are f^eraon. 

M. de Beilecombe , gouverneur de la place , 

soutint i8 jours de tranchée ouverte ; mais 
> pi:ivé djrs secours .que pouvait lui fournir 
1 eî?cadie française aux ordres de M. dç 
TrpnjoIjTj i( Sut^ forcé de se. rendre. 

Le 20 OCTOBJRE. 

Combat du vaisseau le Triton contre un 
' i^aisseau et Une frégate anglaise. 

Lb vaisseau le Triton croisait depuis 2% ' 

jours sur le Cap Finistère avec le vaisseau le « 
Saint-Miciiel et la corvette rKcureuil. ' Le 
20 octobre au point du jour , il apperçut | 
deux bâtiments , qui couraient vent arrière 
sur lui. Le comte de Ligon4es , capitaine 
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de vaisseau, commandant le Tiiton, les at-» 
tendit pour les biea reconnaître, et quoiqu'il 
soupçonnât que ce pouvait être uu vais ;eau 
et une irégate, îl prit la résolution de leur 
livrer le combat. Il voulut s^assurer d'abord, 
de la position* de son vaisseau par rapport 
aux diOérents points de la cote. Cette pré- 
caution prise, il revira de bord, et fut au*« 
devant des bâtiments, qui continuaient à le 
^chasser. Peû de minutes après, il eut eQeoti- 
vement pur son travers de bâbord un vais- 
seau ligne à petite portée d« canon. Il était 
alors 5 heures et un quart. La nuit était pi^es- 
que tombic; le combat commença entre ce. 
vaisseau et le Triton; à peine Taction kl'àit- 
elleeng-igce, que la frégate, qui accompagnait 
le vaisseau anglais, voulut canonner ie Txi* 
ton par la hanche de tribord. M» le comte 
de Ligondes opposa par ses manœuvres, 
en présentant son travers sur le même bord au 
vaisseau et à la frégate; il les combattit tous 
deux. Après^une heure et demie de eeimbat. rl 
eut ie pouçe de la main droite emporté, et 
reçut une balle dans le bras gauehe. Ce» deùic^ 
blessures le forcèrent à remettre son com- 
mandemenl à M. de Roquart, lieutenant de 
vaisseau , son second , qui suivit son exemple 

4- 
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Une heure et demie après cet évhûement^ la 

frégate abandonna la partie, et profita de 
Tcbsciirité de la nuit pour se soustraire au 
feu. Le vaisseau anglais continua le sien 
encoreune heure ; pendant ce temps, il parut 
plier trois fois ; il finit enfin par prendre la 
fuife^ en cachant soigneusement tous ses feux. 
M. de Roqua rt tenta de le poursuivre; mais 
il le perdit bientôt de vue. 

Ilyeutà bord du Triton 13 hommes tués et 
environ 20 blessés. MM. le Veneur de Beauvais, 
Mehéienc de Saint- Pierre , lieutenants de 
vaisseau ; de Coataudon deKergues, chevalier 
de Maupccîu, enseignes; Beaudoin, aîné et 
ca let, et Lamarre, auxiliaires; de Puymartin 
et d'AusilIon^oflBciersdu régiment de Condé, 
se distinguèrent dans ce combat. 

Le 26 Octobre 1778. 

Léger combat de la corvette rExpédition, 
commandée par M. de la Jaille, lieutenant 
de vaisseau, et portant 16 canons^ contre un 
corsaire de sa force» 

Le z6 Novembre. 

Le brigantiu le Victor , commandé par 
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M. Trogofi deKerlessj, a enlevé à Tabordagc 
un bateau corsaire, de lo canons et 6 pierriers« 

. Lb 17 NOVBMBRB 1778. 

Prise de l lle Française de Sainte -Luci'e 
par 10 régiments anglais, commandés par le 
{général Grant| sous la protection de Tamirai 
Bariiagton, ajant 7 vaisseaux de ligne à se$ 
ordres. 

Le 18 DécEMBKS. 

Expédiiion sans succès pour rsprendr^ 

SainULucie. 

Le comte d'£staing ^ ajant appris que les 

anglais s'étaient emparés de Sainte-Lucie, 
fit embarquer sur son escadre 4,5oo hommes 
de troupes, environ i,goo volontaires, et ap- 
pareilla du Fort-Rojal, pour aller attaquer 
Tennemi. Il arriva le i5 novembre à Sainte* 
Lucie ) et tronva Tescadre anglaise embossée 
dans le grand cul-de-sac de l île. Le comte 
d^Ëstaing avait 19 vaisseaux de ligne, 5 fré-» 
gâtes, et 4 corvettes sous ses ordres, mais la 
posîtioa des Anglais était si avantageuse ^ 
leurs vaisseaux étaient si efficacement pro-^ 

tégés par des batteries; qu'ils avaient eu son 



f 



(54) ^ 

d'établir à terre, qu'il ne fut pas possiUe de 
les combattre avec avaiitjge. Ou ne renonça 
cependant pas au projet de conquérir l'île. 
LcmS novcmbie, il y eut deux actions très- 
vive« entre les troupes du roi et les troupes 
azigiâi.ses. Le sucées ne répondit pcis à la 
valeur des nôtres ; une pluie continuelle , qui . 
/ avait rendu leur marche pénible et qui a^vait 
fjntièrement mouillé leurs munitions , les em- 
pêcha de tirer avantage d'une redoute ^ont 
elles s'^étaient emparées* Leur retraite se fit 
. dans le meilleur ordre. 

Nous perdîmes dans cette affaire 5 officiers 
et 167 bas oflicicrs et soldats, 11 j eût 3^ 
officiers et 442 soldats blessés. 

Au retour dei' escadre, lafrégatePIphigénie, 
commandée par M. le comté de Kersaînt^ 
lieutenant de vaisseau , s^empara de la corvette 
la Cérès, de x8 canons. 

£a frégate la Dédaigneuse, de 3:2 canons, 
commandée par M. iierouUas de Coharsj 
lieutenant de vaisseau, s^empare sur le môle 
Sôint-iSicolas,ile S.-Pomingue, de la frégate 
anglaise l'Active, de 28 canons , commandée 
par sir Williams WiUiaxus. 
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' ANNÉE 177.9. 

■ 

liK 8 Janvier 1779. 

PrUe du Berhoort^ de so canons^ par la MU 

nerve ^ de Ss. 

M ONSiEUR le chevalier de Grimouard. 
lieutenant dé «vaisseau, commandant la fré- 
gate la JMinerve, de 32 canons, rencontra le 8 
janvier, le bâtiment anglais le Beikoort, de 
ao canons. Ce navii^e allait d'UaUifax à la Ja- 
maï(jue , et avait à bord 6,000 gui nées. Le 
combat fut très-opiniâtre, et le Berkoort fut 
si maltraité par le canon de la frégate, qu'il 
était ouvert de toutjs pait^ et qu'indubituble* 
ment il aurait coulé bas; mais le feu ayant 
pris à bord, farrièie sauta^ et le bâtiment fut 
incendié. On n^cn a sauvé que 33 personnes. 

La Minerve a perdu 4 hommes dans cette 
action 9 et eu a eu 26 de blesses. 
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Le zz Janvier i779» 

' Z/a frégate française la Boudeuse ^empare 
de la frégate ennemie la f^ealze^ de x6 

canons* 

Après avoir convoyé hors du dcbouque- 
ment de Sombrero une flotte de bâtiments de 
commerce destiuéspourl Europe, le chevalier 
de Grenier, lieutenant de vaisseau, corn* 
mandant la frégate française la Boudeuse, 
croisait à la haute&r de Saint - Eusfache , 
lorsqu'il reconnut sous le vent à lui une fré- 
gate ennemie, qui faisait route pour le même 
débouquement que le convoi, dans Pintention 
sans doute de s'emparer de quelques-uns des 
bâtiments traîneurs. La Boudeuse força de 
Toiles pour atteindre cette frégate , et ne la 
joignit qu'après l'avoir poursuivie depuis 9 
heures du matin jusqu'à 5 heures du soir;- 
s en trouvant cl lors à la demi-portée du canon, 
le combat allait s'engager, et le chevalier de 
Grenier avait déjà envoyé quelques boulets 
à la frégate ennemie , lorsqu'on la vit amener 
son pavillon. 

£lle se nommait la Weaize , était percée 
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pour 20 canoDs , quoiqu'elle n'en portât que 
16 et , comiuaudce par le capitaine Roberson* 

Le 24 Janvier 1779. 

La frégate la Sensible y de 26 canons ^ 
s^empare du corsaire la Marquise de 

Grambj , de 18 canons. ' 

La frégate la Sensible, commandée par 

M. le chevalier de Kergariou-Rosconette , 
i'étant séparée le 22 janvier de Tarmée dé 
M. le comte de Grasse, et cherchant à rentrer 
dans les caps , eut connaissance , le 24 au 
point du jour , d'au bâtiment ennemi. M. de 
Kergariou présuma que ce pcurait être un 
corsaire , et fit courir sur lui. Ce bâtiment 
l'attendit d'abord ; mais après Favoir mieux 
recomiu , il prit chasse. Voyant eu.suite qu'il 
ne marchait pas assez vîte pour s^échnpper/ 
il cargua ses voiles et se prépara au combat. 
A huit heures et demie, M. de Kergariou le 
combattit bord à bord pendant deux heures. 
Les deux bâtiments se de gréèrent récipro- 
quement , et le combat fut interrompu ; mais 
sur les onze heures, la frégate du roi le rf- 
commença avec plus de vivacité, et rennemi 
fut forcé d'amener. 
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Il y eut à bord de la Sensible o hommes 
tués et blessés. 

Le 30 Janvier 1779. 

Ptisê du Sénégal par Vescitdre ftançaièe, 

aux ordres de M. le manjuis de V audreuiL 

Cette escadre , composée de 2 vaisseaux , 

a frégates et 3 corvettes, arriva le 28 janvier 
à la hauteur de Pembouchure du Sénégal. 
Le vaisseau le Fendant, monte par M. le 
marquis de Vaudreuil , qui commandait Fex- 
pédition , mouilla le 30 devant le ibrt Saint- 
Louis. Ce fort répondit par quelques eoups 
de canon à une volée qui lui fut envoyée 
par le vaisseau, et se* rendit sans résister 
davantage.^ 

Si nous n'eussions pas obtenu aussi facile* 
ment I4 victoire , le duc de Lauzua aurait 
efTectué le projet formé de descendre à Hle 
Saint- Louis et de marcher à la conquête du 
forf. Des détachements de plusieurs régiments 
étaient destinés à Tentreprendre sous ses 
ordres. Mais dès que la descente fut effectuée, 
le duc de Lauzun n'eut qu^à recevoir la capi- 
tulation que lui présenta sir Robert Stormontji 
gouverneur du fort» 

« 

« 
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Le 31 Janvier 177p. 

Prise de la frégate françaisè l' Oiseau ^ dû 
sff canons , par V Ap^ollo ^ frégate de 3^. 

M. de Tarade, capitaine de vaisseau, corn- 
mandant la frégate TOiseau, convoyait plu* 
sieurs bâtiments de commerce de Brest à 
Saint-Malo; le 31 janvier, étant en vue de 
Pile de Brehat, il fut approché à midi et 
demi par la frégate rApoUo, qui ne portait 
que 32 canons , mais dont les sabords étaient 
percés de manière qu'elle pouvait combattre 
avec les forcés d'une frégate de 58. Le pre- 
mier soin de M* de Tarade fut de mettre son 
convoi en sûreté , en le faisant relaclier à 
Brehat, sous la conduite du cutter 1 Expé- 
dition, commandé par M. de la Jaille, lieu- 
tenant dè vaisseau. Il se présenta ensuite au. 
combat qui s^engagta à la portée du pistolet; 
les deux frégates tenant les mêmes amures, 
M. de Tarade cproiiva bientôt Its eOets de 
la supériorité de son ennemi. Il perdit beau- 
coup de moiîde \ ses manœuvres étaient ha- 
chées , tous ses mâtis étaient hors de service; 
il ne lui restait plus d'espoir c^ue dans uu 

» 1 
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abordage , qu'il eût tenfé si la faiblesse de son 
équipage ne Pen avait détourné. Un boulet 
avait coupé la drisse de son paviilox] ; ce fut 
en Tain qu'il donna Tordre d'en hisser un 
autre et de continuer le feu. Ses batteries 
étaient presqu^entièrement désarmées. Lé 
capitaine Powneli , commandant rApoIk) , 
Tojant la frégate l'Oiseau dans cet état de 
détresse , envoya à son bord et la fit ainai iner. 

M. de Tarade ne perdit pas son bâtiment 
saus recevoir plusieurs blessures. Le capitaine 
anglais en reçut une dans la poitrine, dont 
il faillit périr. M. de Buor, enseigne de vais- 
seau ; Hulcoq , Damier, Lelidec , auxiliaires , 
et les gardes de la marine ^ tinrent une con- 
duite digne d'éloges pendant tout le .combat. 

,Le 7 Février 1779- 

Combat de la frégate la Minerve , de 3a 
canons , contre deux vaisseaux et deux 
, Jlrégaies anglaises. 

Le chevalier de Grimouard , commandant 
la frégate la Minerve, en sortant de la baye 
des Baradaires , le 7 février, appercut au 
point du jour deux bati^ients ennemis sous- 
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le veDt à lui ; ces bâtiments étaient le Rubj , 

vaisseau de 64 canons , et la frégate le 
Lowestowe ; il ne balança pas à envoyer 
toute sa bordée au vaisseau qui se tiouvait 
alors par son travers , et qui lui riposta par 
.toute la sienne, haute et basse. Le RubjT 
continua sa rôute, en tirant sur la Minerve , 
pour venir virer dans ses eaux. Le chevalier 
de Grimouard eut connaissance en ce mo- 
ment du Bristol, de 5o canons, et de la fré- 
gate l'Œolus , qui cherchaient à l'en veloppen 
Il attaqua la frégate, et après trois quarts 
d'heures de combat , elle fut forcée à l'aban- 
donner. Le calme vint quelque temps après , 
et dura jusqu'à une heure. Lorsque la brise 
s'éleva du nord nord-ouest > les vaisseaux qui 
Tentonraient connfYnencèrent à le^ chasf^er ; 
mais il lit force de voiles , et Ja nuit tomba 
sans qu'ils pussent l'atteindre. Il en profita 
pour faire fausse route et se soustraire à leur 
poursuite. 

Le 8 FivRiER 1779. 

» • 
La Minerve empare du corsaire^ là Provi- 
dence ^ de 24 canons. 

Le 8, au jour , le chevalier de Grimouard . 
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u^appercevant plus aucun des vaisseaux cont re 
lesquèls ir avait combattu la veille, prît le 
parti de remonter jusqu'à la hauteur d'Inague^ 
dans Tespoir de trouver quelque» corsaires 
dans ces parages* Il rencoutra, en eflet» la 
fvi '^-à [e corsaire la Providence , de 24 canons , 
lui livra le combat et s'en empara. 

M. de Grimouard eut le bonheur' de ne 
pas perdre un seul homme dans ces deux 
afiaires. 

Le 12 FÉVniER 1779. 

Expédition contre les foria de James et de 

Bense , dans les rivières de Gambie et de 
Sierra-^JLeona y . par une dipision aux ordre» 
du chevalier de PonLepez , capitaine de 
vaisseau. 

Le chevalier de Pontevez-Gien , com- 
mandant deux frégates, une corvette et une 
goélette, fut détaché de l'escadre du marquis 
' de Vaudreuil yle 3 février, pour aller attaquer 
les forts James et Bense , situés dans les 
rivières de Gambie et Sierra -Leona. Cette 
division se présenta le 11 devant le premier 
de ces forts « qui se rendit sans se défendre. La 
goélette la Goi ée, commandée par M. Allary, 
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ïemQut^ la rjvière de Gambie , jusqu'À Ul 

distance de 30 lieues au-^lessus da ïort Jaiiies, 
. et s^enipapra de tous les comptoirs et miji gamins 
sniïlais établis sur ses rives. Le chevalier de 
FoDtevez détruisit lui-même un comptoir 
. qu'ils avaient danç les îles de Los , sur les- 
q^uelies il se porta avec sa diyision* 

Le 12 lévrier il entra dans la rivière de 
Sierra-Leona , et chargea le comte Cof^ 
pellis , commandant la corvette l'Epervier , 
de détruire une batterje de 12 pièces de 
canons, placée par les anglais sur Pîle de 
Tasso. Les français mirent pied 4 terre et 
culbutèrent cette batterie. 1 

Fendant ce temps les ennemis en élevaient 
une autre sur Tîle de Bense. Les frégates la 
Résolue , que commandait le chevalier de 
Ponlevez, et la Nimphe cjui était comrnandép 
par le chevalier de Sainueville forcèrent 
quatre bâtiments qui protégeaient cette bat- - 
terie , à s^échouer dans la rivière , et vinrent 
ensuite s'embosser devant le fort de Bense. 
Après un quart d^heure'de canonnade, lé 
fort amena son pavillon. 

' Le chevalier de Ppntevez en prit pos* 
session , s'empara de dix à douze bâtinietUs 
qui étaient dans ^a rivière , et' ènvdja des 

\ 
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goélettes pour détruire fous les établissemenU 
adjacents appartenants à nos ennemis. 

Le sieur de Barras-Ia-Viletie , lieutenant 
de vaisseau , périt dans cette expédition , par 
rimprudence. d'un canonnier qui fh jouer 
trop tôt une mine sous laquelle il fut lui- 
même enseveli. 

Il j eut sur TEpervier et la Junon , un 
homme tué et blessés. 

Le i6 fÉvaiER 1779. 

.Combats de la frégqie la Concorde , de ^6 

canons* ' 

Cette frégate, commandée par M. le Gardeur- 
de-TilIj , capitaine de vaisseau , partit de 
Çàint*Domingue le 1 1 janvier , pour escorter 
un convoi de 33 bâtiments qui revenait, eu 
France. Elle en fut séparée le 5 février par 
un violent coup de vent , dans la nuit du 6 
au 7. Le tonnerre tomba à bord , et mit la 
frégate à deux doigU de sa perte, M. de Xill/ 
fut obligé de faire jeter 12 canons h la mer 
pour la sputenir sur l'eau. Il rencontra le 16 . 
uû corsaire de 14 canons, et s'en empara. * 
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tiE i8 Fiivj^iER i779# 

Le i8, & six heures du matin , il eut cdh» 

naissance de la frégate anglaise le Congres^ 
ijuî s'cjppcrçut bientôt de son déiabrementè 
M. de Tillj tenta de chercher son salut dans 
9û marche , mais se Voyant s^nsihlèinént ' 

a. 

gagijé , il attendit Tennemû Se trouvant par 
son travers à neuf heures et démie , il com- 
mença le combat en lui envoyant toute sa ' 
Voice. Les deux frégates se sont battues 
pendant trois heures et demie ^ après lesquelles 
Tanglais se couvrit de voiles, et laissa M. de 
Tillj maître du champ de bataille» 

Il fut blesse aprcs deux heures de combat , 
et remit le commandement à M. de Linieres ^ 
son second. 

Le 2*7 Fi VAIS ft. 

corsaire le Phénix , capitaine Fabre , d^ 

ï2 canons de 12 liv. de bcilies, se bat contre 
dix corsaires enneftiis, et ne se reiid qii'ait 

moment de couler bas. 

Le 27 FivRiBRr^ 

LsL frégate la Courageuse , commandée pat. 

S 
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M. de la Rigâudlire, aiut ne à Vile d'Aix le 
corsaire le Vaillant , de Bristol , dont elle 

s^était emparé. Ce corsaire portait 24 canons. 

\ 

r 

Lb 6 Mars 1779. 

Zfa corvette la comtesse de Briorme ^ de s& 

canons , se trouve dans un temps brumeux 
à demi - portée de canon dHun ifaiss*>ai^ 
anglais de 7^ , gui la poursuit pendant 
trente lieues y la canonne y et elle lui 
échappe^ 

M. de Kercneleo • victime infortunée de 

la jalousie de Fancien corp.^ de la marine , 
é^rh% deè travaux également glorieux et utile}; 
àl'ét:if, sort du cl âleau de Saumur, où il 
avait été déienu pendant trois ans par le 
ministre S^rtine , et emploje les premiers 
moments de sa liberté à équiper un corsaire 
de 10 canons , nommé la Comtesse • de 
Brîonrie ^ qui était à ftochefort. Parti de la 
rade de Tile d'Aix le 4 niars , il se trouve le 
6 , par un temps brumeux , à neuf lieures du 
malin , à une demi-poi tte de canon d'un vais- 
seau de 74 , (|ui était à la cape sous le vent 
a lui 9 par un très-gros t^nt d^est ^ h 60 lieties 



oaDS Touest de i'iie d'Ouessant. M. Kergueiea 
le reconnaît pour ehh^mi supérieur force , 
|de voile au plus près pour s'éloigner. Le 
taîssêati anglais mtt aussi toutès les voiles 
qu'il peut porter; la grosseur de la mer lui 
donne de FaTantagè strr le |)etit corsaire 
français qu'il approche iusensiblemenU M. de 
Kergiielen fait jeter detix ancres à la mer, 
|:|our soulager son bâtiment qui , k chaque 
tdtjjçagè , était couvert de Pavant à Pafrifere 
par la lame. Le vaisseau ennemi le canonnait . 
dè sa seconde bà'f férîe , Pécoute de sa misaine ^ 
la draile du grand foc , «t un cale-baubant 
furent coupes et aussi-tôt réparés. A 6 heures, 
le vaisseau anglais approchait toujours. M* de 
Kerguelen voyant son petit hunier percé par 
les boulets de lennemi ^ ordonne* de |eler six 
canons à la mer. Cette manœuvre rend son 
bâiiment plus léger , il s^éloigne du vaisseau « 
et va croiser dans les mers du nord , où il 
sVmpare de sept bâtiments ennemis, dont un 
fut pris et rançonné trois fois par le même 
corsaire , danft la fttêhié éroi^ière, ce qui 
paraît sans-exemple. , , 

• • • 

s. 
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Le 10 Mars 1779. 

Le yaUseau le Solitaire^ commandé par . 
M. de Montecler , sVmpare du corsaire le 
lord Lardif. de 20 canoja$, de Bristol. 

Le 12 Mars. 

La frégate la Surveillante, de 26 cano^ijf ^ . 
06mmandée par M. du Gouedic , lieutenant 
de vaisseau , après un combat très-vif contre 
le corsaire la Vieille Angleterre , de 28 canons , 
s'en empare et le çoule bas* \ 

V 

Ls 18 Mars. 

L'Aigrette , frégate de 26 canons , com- 
mandée par M. de la Bretonnière , lieutenant 
de vaisseau, combat contre la frégate anglaise 
TAréthuse , et la force i s^échouer sur llle 
Molêne* * 

Le Avril. 

Le vaisseau le Bizarre, de 64 canons, re- 
prend , sur les anglais ^ le corsaire le Guerrier , 
de 12 canons. 
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Lb 19 AvBtt 1779. 

La Surveillante «^empare du corsaire le 
Ciadbieteu , de x6 canons. 



Ls 24 Avril. 

Engagement, à la hauteur des Açores^ de 
la Pintade , gabarre de 20 canons , conamandée 



La gabarre la Dorade ^ de 14 canons , com- 
mandée par le sieur Blanchard , officier auxi- 
liaire , étant à environ 10 lieues de la rivière 
de Bordeaux^, rencontra un corsaire anglais, 
de x8 canons , qui la chassa et l'atteignit. Le 
combat s^engagea à deux heures, et ne se. 
termina qu'à dnq. II fut opiniâtre et san- 
glant; les deux bâtiments s'abordèrent et se 
réparèrent sans pouvoir se rendre maîtres Tun 
de Tautre. Le sieur Blanchard fut tué au bout 
d'une heure de combat. Le sieur Renaudin , 
son second, lui succéda dans le commande- 
ment ^ et contraignit Tennemi à rabaudonacr. 




cano^is. 



Le 4 Mai. 
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II y eut 4 hommes tués et z8 blessés à borcl 
de la porade. : . 

Le 4 Mai 1779* 

. Les vaisseaux la Bourgogne et la Victoire^ 
commandés par MM. de Marin et d Albert* 
Saint- Hjpolite , s'emparent, à Tentrée du 
détroit de Gibraltar, de la frégate anglaise le 
Montréal , et mettent dans le plus mauta» 
éi'at 'la Tbétis , autre frégate ennemie. 



Le 7 Mai. t 

La frégate la Gentille , commandée par 
M. le baron de la Hage , lieuténafert de vais-» 
seau , s'eiupare du corsaire le Marquis de la 
Fayette ^ de zz caBoos. 



Lx 8 Mai. 



Une frégate française , commandée par Iç 
chevalier de Villages ^ s'empare du corsaire 
le Hawke , de 16 citons » sur. les câtes de la 
Calabre.' 

\ Le 8 Mai. > 

■ 

. EipéditioQ dc$ anglais dans lar baye de la 
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Chçs^ipcak, lîs y pn;'ti:it uiic tregatc anari- 

caille , dont ils murent à mort le capitaine et^ 

IcjLjuipage après cj^u'iU se furent reu.diiv. 

Le 8 51 AI 177p. 

< 

Prise de Tiic française de Garte. 

Le 13 Mai. • . 

Prise de la frênaie françftise la JDanaè , de 
' 5t6 canons , cùmrnandéepar M. le chevalier 

de Kergariou ^ liqiiLejiant de vaisseau. 

La Danaé convoyait une gabarre et quel- 
ques batiuiCDts marchands destinés pour le 
Havre. Le 13 mai au matin , M. le chevalier 
de Kergariou, u'ctait cju^à disux lieues ûe 
Saînt-Malo, lorsqu'il apperçut sept bâtiments 
de guerre ennemis , pr^squ'à Teiitrte de ce 
port. îl fit signal an convoi de relâcher et fijt 
xox^te luf-meme pour se réfugier à Cancale , 
oïl il espérait que les batteries de la côte le 
protégeraient contre des forces au^si supé- 
rieures» II y fut suivi par les ennemis qui 
rapprochèrent à midi et demi, à la demi- 
portée du canon. Quoiqu'il put à peine sp 
défendre^ l'espoir d'être Recouru lui essuyer^ 
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pendant quelque temps , le feu d'un Vftisseau 

de 5o caiiouk et de 3 Ircgates. Mais ne voyant 
pas qu'on se mît en devoir de le protéger, 
ajant téjà 10 hommes lues 20 blessée, il 
fit descendre à terre la plus grande partie de 
son équipage , çt abandouua à trois heures et 
demie $a frégate , où il ne laissa que les |na^' 
lades et les blessés. ^ 

« 

Le 21 Mai 1779. 

Combat de la frégate française la Shmche^ 
de Sa canons j contre le Jupiter , vaisseau 
de 5o. 

m 

^ M. de la Galissonière , commandant la 
^ frégate la Blanche , convoyait le navire l'Hébé; 
il avait donné à ce bâtiment un grelin en 
remorque et le traînait à la suite. Ce grelin 
. cassa , et la Blanche marchait avec une telle 
vivacité, qu'elle était à deux milles du navire 
lorsqu'i^lle s^en apperçut. Alors elle diminua 
de voiles et chercha à le rallier. Sur ces en- 
trefaites, une voile ennemie fondit sur f Hébé» 
et dès qu'elle en fut à portée de la voix , lui 
cria d'amener • en la menaçant de sa bordée 
si elle ne le faisait pas. L'Hébé compta Sp • 
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canons au bâtiment qui lui parlait ainsi , et 

forcée d'obéir, elle le faisait le plus lentement 
- possible, pour dont^er à M* de la Galissoniere 
. le temps d'engager le combat. Le capitaine 
du Jupiter s^n apperçut, et envoya préci- 
pitamment 12 hommes et deux officiers pour 
amariner THébè. Ils en étaient revenus lorsque 
la Blanche envoya au Jupiter ses premières 
bordée:^. Le capitaine anglais venait d'être 
dangereusement blessé lorsqu'on distingua 
deux gros vaisseaux du haut des mâts* 11 lit 
serrer le vent et prit chasse. Sa prise le suivit} 
mais Mvde la Galissouière donna cbassckà la 
prise et s'en rendit maître sous la volée de 
l'anglais» 

Lï; a4 Mai 1779. 

Frise du fort anglais de Succondée , sur la 

* cpted''Afrique, par M. le chevalier de Ponte vez, 
çoniniaDdant la frégate k Hésolue. ^ 

Lb 29 Mai. 

Prises faites par la frégate Vllermione^ dt 
â6 canam^ commàndée.pctr M» le cùmte de . 

la Touche p lieut^Jiafit de pai^seau. 

M, le comte de la Touche^ après avoir pour- 
suivi pendant 40 heures un corsaire qui, à la^ 
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faveur d un calme plat» lui échappa au mcfr 
ment où il allait s^en emparer, se tro^vaok 
à 80 lieues dans Touest de ril^-DieU) résolut 
d'y établir sa croisière. Le 28 mai au soir, il 
. eut couuaisj&auce d'un bâtimeat à trois mal^ 
i]ui courait sur lui à toutes voiles , et qui Jui 
iit dcâ signaux qui. lui prouvèrent quUl était 
euncmi. Le comte de la Touche profita de 
i erreur ou ce bâtiment paraissait ttre , et 
pi'lr lujd^e au soleil c ojichant. Il régla sa 
inarcbe pendant la nuit, de manière à laisser 
à l'anglais rcj^noif de l'attelnJrc au jour, et 
lui icftidsant voir de temps en temps des feux 
qu'il avait l'air de vouloir cacher, il lui douna 
la facilité de le suivre. L'anglais, dupe de 
ceUe ruse, se trouva le 25 au yiSÏai du jour, k 
portée de canon 1^ de. l'Hermione, qui revira 
sur liii. 11 prit chasse ù sou tour j mais deux . 
volées de canon le contraignirexit à amener* 
C'était uu corsaire de L'ahiiouth , uoiiimé Ij. 
iJéfiance, percé ^our 20 canons, mais n'en 
ajant que 18. 

Le 3,0 Mai 177p. 

Le lendemain à quatre heures après midi, 
rtlerinione fut poursuivie par un autre cor- 
saire* Celui«-ci portait encore 18 canons ; il 
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se nwjitiiait I4. Jlésoiution des I>amiss -de 

Londres. Il voulut , comme la Défiance , 
s^éloigner dès qu'il connut bien je. bâtiment 
auç^ucl il avait donuc chasse j luais il lut, 
comme elle , forcé de se rendre aux. piremieirs 
coups de canon qu'il essuva. 

lie comte de la Touche ayant alors 1^9 
pfisonnievs , fut obligé d'interrompre sa croi- 
sière, > et reptra à la Aoohelk. 

. Le z Juin 1779. 

» • 

Prise de la frégate française la Prudente ^ 
de 32 canons ^ par le vaisseçiu le Rubis , 
dé €6^ la frégate l^dSollis de 3s y et un 
brick de iS. 

Le vicomte d'Escars , commandant la 
Prudente, ooûra^t à Pouest xiord* ouest à 
trois lieue^ du cap Saint-Marc, eut connais- 
sance à' minuit de trois voiles qui couraient 
la bordée du nord-est, 11 prit chasse aussi-tôt 
au pins prèedu vent; mais il trouvé du calna^' 
en arrivant prèi de terre , et les ennemis , à 
qui la brise n^avait pas encore manqué i l'ap« 
prochèrent assez pour que l'un d^eux, qui se 
trouvait dans sa hanche» lui envoyât toute sa 
bordée, he vicomte d'£scars n'j aiposta pas; 
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nais bientôt après il en envoya lui-même pla« 

sieurs coii{>ccutivcs à nn des vy isseriUx anglais, 
qui courant sa borid^e jusque dans les eaux 
de la Prudente , i>e trouvait par son travers. 
Le vent avait un peu pris faveur , et'Ie vicomte 
d^tscars conîmctiçait k dépasser ce bâtinienti 
lorsque le calme recommença de nouveau. A 
trois heures et demie, la brise se leva de la 
partie du sud , et le Rubis qui la resseâtit 
avant la Prudente, et qui avait ^changé ses 
amures , fut presque sur elle lorsquVUe put 
mettre au même bord, que lui. Elle l'ori^a de 
voiles dans Tespoir de pouvoir aller s'échouer 
fur terre, et déjà elle touchait au moment de 
lui échapper, lorsque les vents passèrent su« 
bitement de Pavant. Ce fut leur inconstance 
qui causa la-perte du -vicomte d'Escars. II fut 
obligi de combattre à la portée du pi&tolet 
le vaisseau^ le Rubis, de 66 canons , quile mit 
bientôt hors d'état de défense. Le vicomte 
d'Escars voulut cefpebdant ireculer le hiomiErnt 
de sa défaite pour Phomieur du pavillon, et 
n'amena le sien qu^après trois quarts d'heure 
de .ce combat inégah ^ " . • 



; 
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• « 

Lb i6 Juin 177p. 

Prise de Pile anglcûse de SainUf^incent. 

"Le comte d'Ëstaing ayant fuit dans les pre« 
^mieis ^urs de juin toutes les dispositious aé« 
cessaires pour la conquête de cette île, chargea 
M* Troloog Durumain , lieutenant de vais- 
seau , de leur exécution. 

Cet officier appareilla de la Gaze -navire 
dans la nuit du 9 au îo juin. Il commandait 
la frégate le Lively , et avait à ses ordres les 
corvej^tes l'Elire , la Weaize , le Brik Je 
Représéd et une Goélette. Cette division fut 
contrarie e par les vents et ne put inouiller 
que le 16 dans la baje de Young Islaqd, î|e 
Saint- Vincent. 

Le cberalier du Humain fit débarquer ïe$ 
. troupes (jui étaient composées de détache- 
ments des régiments . 'de Champagne, de 
Viennois , de Li Martinique, et suivi de M. de 
Canonge , qui, commandait les volontaires 
des A itilles, il marcha vers King's Town, 
à la tête de 300 hommeç. 

A peine étdit:on parvenu au Morne Hartlej, 
à. peine avait-on formé la résolution dVtta- 
quer le fort de King's Tuwn , que l'on vit 
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paraître sur les hauteurs les Caraïbes , eu 
grand nombre, qui se préparaient à fondre 
sur les cuncniis. 

Dans cemomenr^le fort serenditetdemanda * 
à capituler, rendant qu*on reglaifc les articles 
de cette' capituiatld&, iecheralier du Rùtnain 
apperçut deux bâtiments anglais tjui venaient 
dans la bajre à toutes voiles. Il dourut «uski-tôt 
se rembarquer , les atteignit, et s'en rendit 
maîtres 

Cetie expédition ne nous coi^ta pas un seul 

homme. 

*Le i8 Juin 1779^^ 

' Dans cette journée, deux corvettes fran* 
caiscs, r£pervier et la Junon , de iG et 14 
canons , commandées par MM» de CapelHj ^ 
lieuienant (je vaisseau , et Condé , oflicier 
auxiliaire , soutinrent trois différents combats 
contre un corsaire , un lougre et deux bâti- 
ments anglais. 

Combat du cutter le Cerf y de 18, canons ^ 
' contre deux corsaiteé de i€ canons chacun. 

• Le Cerf eut connaissance^ au coucher du 
toleil ZI juin, de deux tôiles quî iiàl 
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restaient nu vent , et (jiii couraient sur hii. 
M. Vaiage , enseigne de vaisseau et de port , 
qui le commandent , ne changea rien à sa 
Toute. A huit beures trois quarts, ii fut atteint 
par l'un de ces bâtiments qui portait 16 ca- 
nons , et avee lequel il engagea le combat* 
Ce bâtiment ne tarda pas à être ^soutenu par 
celui qu^on avait apperçu avec lui , et qui • 
était d'une luice C-^alc à la sienne. L'^action 
devint très- vive. Le Cerf eut le bonheur 
dVdoigner les deux: ennemis, et de les mettre 
hors ée eonabat ; il ne put pa:is px>u3ser plus 
loin l'avantage qu'il avait sur eux, étant trop 
dégréé pour les suivre lorsqu'ils prirent la 
fuite. j 

Il y eilt à bord du Cerf, 12 blessés, dont > 
6 le f urent mortellement. 

s 

Le j£2 Juin 1779. • 

Prise de r Hélène ^ frégate française , de sS 
. canons j par F Embuscade ^ de 3 2, 

Le vicomte de Montguyot , commandant 
l'Hélène, étant à cinq lieues dans le iiOrd- 
euest d'Ouessant , et dôlanant chasse à uti 
Jougre (ju'il avait rencontré , appercut pln- 
ai^rs bàliments dans rcuestf^ud oué&ft. 11 
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âbandofina la poursuite du lougre , poûr te» 

coniiaître ces bâtiments ; dès qu^il lut assuré 
que c^étâît uue flotte ennemie, il fit force de 
Voiles pour s^éloigner ; mais sa marche ne 
répondant pas à ses désirs , il fut bientôt • 
joint par la frégate TEmbuscade , de 32 ca- 
nons , à laquelle il se rendit après un très- 
léger combat. 

N 

Le sp Juin 1779. 

lie Renard^ chêbech f tançais ^ de so eanôHs > 

prend le paquebot le Comte deJSersborough^ 

* • I . ' 

Ce paquebot natiguait aii milieu de plu- 
sieurs bâtiments de nation neutre , qui pas-» 
saient à la vue de M. de la Roque*Dourdan , 
lieutenant de vaisseau commandant le 
Aenard ^ et il eût échappé à sa poursuite ^ si 
le soin avec lequel il serrait le vent , et s6 
maintenait loin du chebeok, iie l'eût rendu 
suspect^ M. de la Roque, qui prolongeait, sa 
bordée sur la côte de Vile d'Elbe , prit le parti 
de courir sur lui. Il l'atteignit à dix heures 
* du soir 9 et le héla ppurs savoir de quelle na^ 
tionil était. Il répondit en italiej|;i Ragu&eze. 

Si 
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i>i vous êtes Raguzuis, dit M. de la Boquif^ 
envoyez votre canot à bord. Alors on lui ciia 
du bâtiment : si signor^ adesso lei va essere ' \ 
Si'i'i'ito f et cette polîtes e (Vit suivie d'inio 
volée a laquelle le Renard ri pondit par toute 
sa bordée Le combat fut très-vif; une l)riinic 
qui s'éleva pendant la nuit, déroba langlais 
à la poursuite du Renard, _ mais on le rcviC 
le lenJernain au point du jour, et après ua 
noLtvel engagement , on le contraignit à sa 
rendre* 

» 

Le I*'. Juillet 1779. 

Combat de TEpcrvicr et de la Junon ^ 
comniandées par JViM. de Capellis et Condé, 

contre un ^eiiaut corsairCé 

L£ a JuiLLxr^ 

Autre combat de ce^^ mêmes bàtijnents ^ 
contre un cutter corsaire , de 22 canons. 

Le 2 Juillet. 

♦ « 

La frégate française , la Gentille , coîu- 
mandée par M. le baron de la Uage, lieu- 
tenant de vaisseau, pread le kox, corsaire 
de x4 .canons» 




Digitized by Google 



(8a) 
Lb 4 Juillet 1779. 

« 

prise dê Vile anglaise de la Grenade , par 

r armée aux ordres de M. le comte d'EsUiing. 

L'escadre française , composée de 24 vais- 
seaat de ligne ^ commandée par le comte 
d^£staiag , lieutcaaot 'général , parut le a 
luillet au mutin , à la vue de la Grenade* 
Elle mouilla le soir devant Fanse Moienier^ 
et mît tout de suite à terre 1300 hommes 
de troupes qui occupèrent les hauteurs voi- 
sines, som le commandement du comte de 
Dilloa , le plus ancien des colonels qui se trou- 
vaient à cette expédition* 

La journée du 3 fut emplojée à examiner 
la position de rennemi , et à concerter le 
plan de Tattaque. Le comte d'£staing, à la 
tête des grenadiers, fit une marche^ très-Fongue 
pour tourner le Morne de rhôpital où les 
anglais avaient réuni leurs richesses et l^rs 
forces^ 

Si quélque chose pouvait 1er rassurer , 
c^était en eiièt la position de ce Morne, dont 
la pente extrêmement roidç et embarrassée de 
l^os quaitier^i de pierre amoncelcs ^ était 
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fortifiée d^une palissade au bas ^ et de trois 
retranchements Ton sur l'autre. 

C'était-là le poste qu'il fallait emporter de 
vive force. Les français n'avaient point de 
canoii , et il eût été trop long d*cn attendre. 
En conséquence le général donna ses ordres 
pour que, dan^ la uuit du 3 au 4, l'armée 
française , divisée en trois colonnes, attaquât 
la partie de Test de ce Morue formidable. Il 
eut soin de disposer une fausse attaqué du 
côté de la rivière Saint- Jean. 

Lorsqu'il eut donné ses derniers ordres ^ il 
fit sommer le lord Macartney , gouverneur 
de la Grenade , de se rendre. Il répondit qu'il 
était prêt à se défendre. 

Les trois colonnes se préparèrent donc à 
Tattaquer. 

Celle de la droite était commandée par le 

vicomte de N cailles. 

Le comte- Edouard de Dillon donnait des 
ordres à celle du centre. 

Et le comte Arthur de Dillon , son frère^ 
marchait à la tête de celle de la gauche. 

Le comte d'Estaing précédait les grenadiers 
de cette colonne » et leur donnait l'exemple 
de Paudace et de l'intrépidité. 

La fausse attaque, commandée par le comt^ 

ê * 
k 
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Poûdevaux, eut lieu à deux heures après 

lîiint ;t. . u ïDune iu^t ut les trois coioaues 
'délK)uchèreufc , chacune par le chemin qui 
leur cl. it ti\;cc, et marcbèixnt au Morue de 
l'hôpital. 

La n».ture du terreiu rapprocha bienlôt la 
colonne de la gauche et celle du centre ; 
uiv.lgrc le feu des ennemis , elles gravirent 
ensemble ce roc escarpe , les hommes se por» 
tant et se poussant les uns les autres. Toujours 
à leur tête , le général sauta dans les retran* 
clieiuents avec les premiers grenadiers. 11 y . 
fut joint par le vicomte de IVoailles, qui avait 
suppléé à la longueur de la marche que sa 
colonne avait à faire, par. le courage et la 
vivacité avec lesquels il avait irauclii tous 
les obstacles. Ën moins d'une heure/, nous 
fùiiu\K muîfcrcs du Morue, d'où Tennemi fut 
ent «èrement. chassé. 

DvS que le jour vint éclairer .nos succès ^ 
on tourna ime pièce de 24 sur le fort que 1« 
Morne d{)uiine de fort près. A peine eut-elle 
fait feu pour la première fois , (jue le gou- 
verneur demanda à capituler. 

Il fit d'abord des propositions qui furent' 
rejetées, et fut forcé de se rendre à discrétion. 

On fit 7po prisonniers , çt Ton prit sur lès 
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ennemis trois drapeaux , iC2 pièces ce canoa 
" et ï6 mortiers. - ' - • 

Le gciitral , les principaux offrtiers, [ea 
officiers subalternes, les soldats , tons ve con- 
dui.^ireut, dans cette journée, avec cette in- 
trépidité vive et brillante qui caractérise le 

français. * * • - - 

• \ ' 

COMBAT DE LA GRENADE, 

RENDU LE 6 JUILLET 1779. 

• •• 

\ 

^Armèe française aux ordres de Jll. le cotnta 

dŒ^taing. - * - 

Le Languedoc, 80 canons , comte d'Estaidg , 

vice-aïuîral, commandant. 
Le Tonnant, 80 canons , la com^tç de Breu gaon| 
- chef d'escddre. ' • ' * * 

Le César y 74 cauo&s, de Broves^, idem» ' A 
Le Zélc, 74'eanons , de Bâfras, idem. 
L'Hector 74 canoM , de Mories-, -«itJiiii ' *; ' 
Le Guerrier , 74 canons , de Bou^aiimll© 
. capitaine de vai$êea«^ : ^ ' * 
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Le Marseîllaî» , 74 canons , la Pojpc-Ver- 

trieux , capitaine de vaii»seau. 
Le Pi otecteur , 74 canons, chevalier d'Apchon , 

idem* . . . 

Le Vaillant, 6^ canons , marquis de Chabert , 

idem. 

La Provence , 64 canons , Desmicbels-Cham- 

porcins , idem. 
Le F^ntdîique, 64 cauons, commandeur de 

Suffren , idem* 
Le Sa gittaire , $0 canons , d'AIbert-de-Rions , 

idem* 

Le Robuste, 74 canons , le comte de Grasse ^ 

chef dVscadre. 
* Le Magnifique , 74 canons , chevalier de 
. Bracfa , capitaine de vaisseau. 
Le Dauphin-Royal^ 70 canons, Mithon-de- 

Genouillj, idem. 
Le Vengeur, 64. canons, chevalier de Retz, 

idem. 

JL'Annibal , 74 canons , de la Motte-Piquet, 

chef d'escadre. 
Le Diadcme, 74 canons , commandeuj de 

Dampierre , capi ^ainp: à» vaisseau. 
L'Artésien , 64 canons , chevalier de Pejnier > 

idem. 

Le RéHéciû, 64 canons , CiUart de Suville , id. 

1 
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L'Amp]non , yo canons, Terrondu Quengo^ 

capitaine de Vciisseaii. 
Le Fendant, 74 canons , marquis de Vau- 

di*euil y chef d'eacadre. 
Le Sphinx , 64 canons ^ comte de Soulanges j 

Cc^pitaine de vaisseau. 
Le 1 ier , 5o canons, chevalier de Turpin ,zVt 
Le Fier-Rodrigue , vaisseau patricuHer, 50 

canons, JVioutault^ capitaine de baUûlloa 

pour la campagne. 

Officiers Tiris. 

s 

Desmichels-Champorcins ^ capitaine de Tais- 
seau* . / \ * 
Ferron du Quengo , idem. 
Chevalier de Campudon , lieutenant de vais» 

seau. 

« De Marguery , idem^ 

De Gotho , aîné , idem. 

De Gotho , cadet , idem. 

Chevalier de Jacquetot , idem. 

Montault , capitaine de bataillon^ 

TufEn de Diuis , générai de la Martinicjue. 

Bernard de la Tromelière jidekK 



\ 
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Officiers de terre. 

De Frémont , capitaiae au régiment de Foix. 

DeCleiitîyiicutciiantau rt giineûtd^AuxeiTois. 
63 hommes d éqiîipage. 

.Officiers blessés. 

Commandeur de Dampierre , capitaine de 

vaisseau. 
CbeTClier dé Retîç , idem. 
Cillait (le Saviilc , idem. * . 
Cix^u^Wet ^ idem. 

I) Esj;leraux , lîeufcnaut de vaisseau* 
Le Normand de Victot , idem. ' 
ifiissal, idem^ . ' ...... . 

Carné de Carnavalet, idem. 
Matsilhan de Saniliiac, idem.. * { 
Chevalier de Cœtodo , idem. » 
Ilejnici' de Scguiu^ eu&eigae de.raisscau« 
Pe Bicirgcs, idem. , * - 
Barras JVIellau , idem. 
Boulduvard , oR^cier auxiliaire. 
De Barenhn , idem. 
La MurliiiiLTe, idem. 

heRoj^idem* 
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Froissard , officier auxiliaire. 

Buisson , idevi, 
Jugot , idem. 

Officiers de terhe* 

De Rafin, capitaine d'Aiixerrois. 

Irlarj , sous-lîcutenant, idem. 
Flaquet , lieutenant de la Martinique. 
Chevalier do Pcrîongne , officier d artillerie. 
Chevalier de Lameth , capitaine decavalerie« 

lycj lionimes d'équipage. ' 

Le (î Juillet 1779. 

♦ . '* 

Combat rendu devant la Grenade^ par T armée 
napale aux ordres du comte d^Eètaing ^ 
contre L amiral Byron • 

Nous nous félicitions de notre conqiicie , 
lorsque le lendemain ô juillet , on eut avis 
que l'escadre anglaise avait été apperçue de 
rile- Saint* Vincent , fainaTit roiite au sud. 

Le comte d'Esfeaing Ht aussi-tôt. signal â 
son armée de sd préparer & appareiller et à 
combattre. ' : * • - ! 

Le 6 , à trois heuifiis mi de«»ie du. matin , 



(<:«>) 

on sîgnala rarmce iinf^laise. Elle ignorait 
probablement que la Grenade était pritie,et 
quoiqu elle ne iiit composée que.de 19 vais« 
seaux, elle se croyait .supérieure en forces à 
la nôtre. Le comle d'Eslaing avait été forcé 
dWdonner qu'ion se formât en ligne le p!us 
promptement poi^sible , sans avoir égard au 
poste des vaisseaux. Les anglais nous trou- 
vèreot dans cette position , à sept heures et 
demie , lorsque le combat commença. Ils 
prolongèrent notre ligne , qui par sa formation 
leur présentait moins de vaisseaux à combattre 
qu'ils nen avaient, et qui cependant ieuj fit 
essuyer un feu au moins égal au leur. A dix 
heures, une partie de Tarmée ennemie, mal- 
traitée sans doute par notre feu , s'efforçait 
déjà de s'en éloigner» A midi un quart ^ le 
combat cessa tout-à-fait; cinq vaisseaux an- 
glais souffrirent beaucoup dans leurs agrès 
et leurs matures; trois de leur arrière-garde 
furent séparés çi^s autres* Le comte d'JËstaing 
manœuvra de manière k éloigner ces trois 
vaisseaux de leur armée, et il se serait sûre* 
ment emparé de l'un d'eux , s'il n'eût craint 
de retomber , en Jui donnant chasse , sous lè- 
vent de la- Grenade. II préféra d'j retourner ^ 
et se €otteàt« d^wmf Atit «ibanilonAa: .le 
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champ de bataille à Tamiral Bjron , et de 
. 8'être rendu maître d'un transport chargé de 
i5o soldats. 

Nous avons perdu dan» cette afiaire Mes- 
sieurs Desaîichcis-Champorcjjps, Ferron du 
Ouengo, capitaines de vaisseau, et dix autres 
ofliciers, ainsi que 65 soldats ou aiatciots* 
MM« le commandeur de Dampierre ^ che-. 
valier de Retz , Ciliart de Suville , de Cas- 
tellet , capitaines de vaisseau , furent blessés^, 
17 ofhciers la furent aussi 9 et 199 boiames 
d'équipage. 

JVîM. Je comte de Breugnon , de Broves et 
de Barras , chefs d'eseadre , commandaient 
dans cette action les vaisseaux le Tonnant ^ 
le Brave et le Zélé , de 80 et 74 canons; 

JS\ J3. Si d'Estaing ^ voyant approcher l'es* 
cadrai de Ternirai Byron , après la prise de la 
Grenade, avait ordonné de laisser flotter le 
pavillon anglais sur tous les Forts de cette île^ 
Tescadre anglaise serait venue indubitable*- 
ment mouiller sous les forts » et se serait 
trouvée entre deux feux ^ par constéqueut 
battue , défaite et prise par les français. 

Le 13 Juillet 1779. 

■ 

Combat de la corvetti» la Junon , de 16 
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c^anotis , commandée par le sieur Conde , 
lieutenant de frégate , contre un corsaire d« • 
•3a canons. 

Le 29 Juillet 1779. 

La Cùncorde , frégate française ^ de s6 ca^ 
. nons , s^etnpare du Kings Georges ^de 26" 
" canons^ 

La Concorde avait été détachée de rcirniLC 
de M. le comte d'Orvilliers , pour rallier >de8 
vaisseaux traocais et espagnols qui eu étaîe-^t 
•séparés depuis plusieurs jours , lorsque M. le 
chevalier de Cardaiiiac appercut le 29 juillet , 
a dix heures , un bâtiment à trois mâts qui 
courait sur lui, toutes voiles dehors. Lorsqu'il 
fut à portée , la Concorde lui tira un couj^ > 
de canon , auquel il répondit par toute sa 
volée. Le chevalier de Cardaiiiac lui envoya 
la sienne , après l avoir approché à petite 
p'ortée de fusil ; et le fît chauffer de manière 
q.u aujmut de 4/ minutes de comhat, il cria 
qu'il se rendait. M. de Cardaiiiac le fitama*- 
riner, et sut qu'il se nommait le Kings Georges, 
corsaire de 26 canons , et qu^il avait 132 
honrmes d'équipdge. . 
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Li I". Août 1779. 

Le Serpent et la Lepreite^ cutters français ^ 

ë 'emparent de quatre brigantins enuejiiis* 

Les cutters le Serpent et, la Levrelte , 
commandés pàr MM. AmédelaLauneet che- 
valier de la Bourdoiiiiaje , enseignes de vais- 
seau , rencontrèrent, en croisant^ ces quatre 
brigantins ennemis. LaLevreîte les aUaqua 
la première , et la canonnade commença à 
midi et demi. Une heure après, le Serpent 
vint se mettre au milieu d'eux , à la portée 
du pistolet, et les canonna des deux bords, 
jusqu'à trois heures un quart qu^ils se ren- 
dirent. 

Le 2 Août. 

Ija frégate française V Aurore s^ernpare de 
quatre corsaires .anglais, 

31. de Flotte , capitaine de vaisseau, com- 
mandant l'Àurore^ étant à Alger , fut aveiti 
le premier aoiU, à sept heures du matin ^ qu'où 
avait TU |iu large cjuatre bâtiments de guen*e. 
Le vent était cuutraîrc.et la mer fort élevée^ 
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malgré ces* obstacles , et au péril de sa vie, 

• il s'embarqua pour rejoindre sa frégate, 
mouillée à une lieue et demie de la ville. 
Dès qu'il fut .à bord , il poursuivit ces quatre 
bâtiments qu*on avait perdus -de vue, et qu'i' 
. ne put retrouv er qu'à «sept heures du soir. Il 
les dépassa pendant la nuit; mais le 2 aoât, 
au point du jour, il revira sur eux, et après 
les avoir attaqués , il les soumit tous quatre. 
Deux de ces corsaires et aient armés de 20 
canons chacun , le troisième en avait 16, et 
le quatrième 8; ils se rendaient de Livource 
À Londres. 

Le i5 Aour 1779. 

I/AUalanie ^ frégate française de sfcanons, 
^eihpare d'uri Lougre de 16 canons ei de 
deux chasse-marées. 

Le i5 août, à sept heures du matin , le 

baron de Durfort , capitaine de vaisseau , 
commandant l'Attalante , étant à une lieu« 
et demie à l'ouest d'Ouessant , apperçut 3 
petites voiles entre cette île et les bâtiments 
qu'il convojait» U reconnut que la plus forte 
était un lougre corsaire de 16 canons , qiii 
a'était emparé de deux chasse - marées. 
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Ciiline plat dans lequel se trouvait le baron 
de Durfort l'empêchait de courir sur, ce bâ« 
timentqui en profitait pour s cloigner à force 
de rames. Il prit le parti de détacher soti 
canot et sa chaloupe sous le commandement 
de MM. Gérard^ lieuteniaint de vaisseau, et 
Saint- Georges, enseigne. Le canot d'une Iré- 
gâte espc gnole se joignit à eux, sôus les ordres 
d'un ofiicier de cette nation. Les français et. 
les espagnols s'approchèrent du lougre malgré 
la vivacité de son feu, l'enlevèrent à labor- 
dage et reprireat les deux chasse-marées. 

Le 17 Août 1779. 

Prise du Vaisseau anglais V Ardent , de 
64 canons, par les frégates la Junon et 
Gentille. 

La première de ces frégates, commandée 
par M* le chevalier Bernard de Marigny ^ 
Cc»pitaine de vaisseau, découvrit , le ly août, 
à huit heures du malin, sur la pointe de Ggad 
Stard,deux bâtiments/lont l'un donnait ch is.')e 
à l'autre , et le visitait après l'avoir attdot. 
Le chevalier de Marigny reconnut que le 
bâtiment visité était un danois, et que l'autre 
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éfaît un vaisseau de ligne anglais. II en fit 
aussi- tôt sig:ial à iVscadre dont il faisait 
pai tii' , : t i|ui ttait aux ordres du comte de 
la Tniivîbe-Tréville. Ce général luarcjua qu'i^ 
enloîidâit le signal , i t fit en lîicjne Iciiips a 
son escadre celui de torcer de voiles, 

Li' J mion awnt pi ofifc du ttmps que Wm* 
glais avait einpioyé à vîsifer le bâtiment 
danois poiir courir un bord et sVlever dans le 
veut, et elle était parvenue à se mettre dans 
les eaux de i'eîlnenii , ijui clicrclia vaine- 
ment à lui échapper, en essayant difîérentes 
allures. 

Lorsque le chevalier de Marû;ny en fut à 
la petite poi tée du canon , il arbora la flamme 
et le pavillon français , et Ta^sura d'un coup 
de canon. 

L'ennemi fît alors ouvrir les sabords de sa 

première batterie du côté quil présentait à la 
Junon, mais sans arborer le sien. Le chevalier 
de Mangoj ne doutant plus que ce ne fût uu 
anglais , et revenant sur stribord par une' évo- 
iutipa rapide , envoya deux volées à ce vais- 
seau , qui lui i)résentait la hanche. Jugeant 
^ easuite qu-ii pouvait n'être préparé au combat 
que d'un seul bord , il Pabandonua du côté 
de bâbord^ et dirigea ;»ou atkique du coté^e 

tribord ^ 
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tliborcl. Ça exticutani cette mnnœuvre, il lui 
envoya deu& nouvelles boi défis ^slûs la. hanche 
..et dAiis la paupe. - - ' 

En ce moment, la frégate la Gentille, com- 
mandée par le baron de Meogaud de là Hage,. 
lieutenant de Tais^eaa i^^- arriva à pottéettde 
combattre , et fit le feu le plus^.vif. La vais^ 
. Aeaii anglais commença 'alors 'à: tirer- stii:^ les 
fi ég^ites et leur envoya deux bordées#41 ne 
leur fit aucun mal , et après 6ette courte 
dcfense , vaincu plutOt par les habiles ma- 
DQBunes que par les armes des français , le 
capitaïue amena son pavillon et nous laissa 
maîtres du vaisseau PArdent, Je 04 canons , 
destiné à augmenter Tannée de lamiraT 
Hardy. * . , , J 

Lï 18 Août 1779. 

Le Mutin, cutter . français de 18 .canons, 
commandé par M. le chevalier de Roquefeuil , 
lieutensint ' de vaisseau^. déràcBè par M. le 
comte de la Touche-Tréville , pour porter 
«les paquets à- l'armée, de M. d'Orvilliersr^ fit 
rencontjre , à onze heures , du matin ^ d'un 
cutter enbemi^ qui nefirépoïkdit à ses signaux 
qu'en arrivant sur lui. Le chevalier de Bx» 
quefeuil lUtttelidii; » Taborda et s^en readit 



knaître ; il se nommait i^Aetive et portait 12 
canons. » • ^ 

Le 20 Août 1779. * 

. Ergagement de la frégate française TAlc- 
jtièoe f de a6 canons # commandée par M* de 
, Bounevâl , lieutenant de vaisseau , contre un 
:corsaure de a8 canow 9 qui s*est sauvé à la 

ftiveur de sa marche. 

• • 

Ls 27 Août. , 

Léger combat du Cerf, cutter de x8 canons, 
commandé par M. Yarage , enseigne de vais* 
aeau et de port ^ contre un cutter anglais. 

Lb 30 Août. 

Prise du Compas, Flûte Française de uo 

Le siei^r Subois , officier auxiliaire » com- 
mandait cette Fldte, et revenait du Fort- 
.Aojal en finance , en con^ojanf^ plosieurs 
bâtiments. Le 2g août, il fut poursuivi par la 
irégjftte anglaise. iecBQréas, de 3^ canons , qui ^ 
^près quelques heuYes de chasse , trouva 

dans-ses eaui» M tirit quelques* Toléei qui lui 

♦ 
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tuèrent quatiCe hommes y eu bles^sèreot su 
autres, et le mirent hors de toute dé fénse. Là 
sieur Dubois se rendit après avoir tué huit 
hommes aux ennemis et leur en avoir blessé 
dix-sept. 

Le 9 SfiPTËMBBS 1779. 

IdtAmpJùtrite, f régate françcùse de32 canonk^ 
empare de la frégate le Sphinx, de U2 , et 
d'un briganlin. 

/ 

M. le marquis de Bouillé , ayant appris 
qU'Une frégate anglaise devaitsortir de SsLWte^ 
Lucie , avec une bombarde et un bâtiment 
chargé de poudre et de bombes ^ donna ordre 
à M. de Langan ^ capitaine de vaisseau , com- 
mandant la frégate i'Amphitrire , arrivéè 
depuis peu à la Martinique , de sortir pour les 
intercepter* M. de Lan gin reconnut d^abord 
ces bâtiments; mais ayant été contrarié pat 
hê'vemfê , il les perdit de irue.dansr le tanAl , 
et ne les retrouva qu*à deux lieues de la 
Barbade. Le 9 septembre , à huit heures du 
matia , il était à deux lieues de cette île ^ dans 
Touest nord-ouest, lorsqu il commença à leut 
donner chasse 9 sous pavillon anglais. La fré- 
Ee^^uTaf^ait mis en panne pour attendre $es 
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transports , vqjaiU venir de la Baibade à 
flle^ un batim<eiit portant ses couleurs, le 
prit pour un angL is, et ne fvit désabusée que 
lorsque le cbevaLerde Langan Teul approchée 
à 1^ demi- portée de caïU'ii, Alors elie arriva, 
et rAnipbitrite , ajant arboré pavillon fran*- 
çais , comme i.Çvi à faire feu sur elle. Pendant 
que les français se battaient d^un .bor4 avec 
Ja fiégate ennemie,. iU furent assaillis de 
Tautre par un brig«intinde sa nation. Il était 
onze heures lors(|ue le combat commença j à 
midi un quart, le brig&ntin fut désemparé et 
amena» La fi:égate délendit encore quelque 
temps, mais elle fut bientôt forcée de se 
liçnd^e^ tous ses mâts chancelaient, et soa 
grand mat de hune était déjà tdmbé. Lese- 
CQud bâtiment quTeilç avait sous ^on, escorte 
échappa à M. de I^angan , qui ne crut pas 
devoir ^exposer ses prises et son b<âtiment pour 
courir sur lui,' î ' 

. M. Desnos, enseigne ^ vaisseau^ fulf^ièver 
jnent blessé dans ce poinbat. M. de Malle* 
vault, qui servait, en. second à bord de TAm- 
fhitrite, s'y disUngtia, ain^i que les «utics 

ct^ciers. . ' 
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Lb 24 SfiPTBMBRJK 1779. 

Âprès UQ coinbat opiniâtre et sanglant 
entre la frég':te de 40 canons, le fionhofnme 
fiichard , commandée par Paul Jon.es, et 
vaisseau anglais le Sérapis , rie 44 canons , 
capitaine Pearson, le commodore améneaio^ 
vojant que son bâtiment était sur le point 
de couler bas , a enlevé celui de l^ennemi^à 
l'i bordiige, au moiuent (j^i^e le bien était <è6* 
glouti sous les flots. ; 

Le 24 Sjsftsmbrs. 

La Fallas, frégate particulière de 30 ranon'^>, 
sVmpare , sous les ordres du, sieur Cottineau 
de Kcrlogucn , capitaine de biulot, cie la com- 
tesse de Scarborough, corsaire.de 20 canons. 

* JjB 24 S£PT£MBnsi 

Le Sagittaire , vaisser.u de 'îo canons, coni^ 
mandé par iMt d^Albort de Ridins , capitaine 
de Taissei.u , s est rendu n}MÎlre,^à !a liauicur 
de SavanUfib , ^du vaïS5îer,u «"Anglais TE^pé- 
riment, de pareille force. Ce vaisseau était 
clia rgé xi^ââo^O: Uv« .d'ar^eat slaqûisb j&â. 
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Le 2 Octobre 1779* . 

Le Pilote et le Mutin , cutters français , 
commandés par MM. de Closnard et chevalier 
de Roquefeuil , lieutenants de vaisseau, na- 
TÎguaieut de conserve à quinze lieues environ 
dans le nord d'Ouessant , lorsqu'ils furent ap- 
perçus par.nne division anglaise, composée 
du Jupiter, vaisseau de 5o canons, de l'ApoUo 
et du Croissant, frégates de 32 et de 28 canons. 
Ces bâtiments étc:ient trop fins voiliers , pour 
que içs cutters pussent leur échapper, quelques 
efforts qu^ils fissent. Après avoir essujé plu- 
sieurs l^ordées et s^etre fait totalement dégréer, 
le chevalier de Ruqucleuil i?e rendit le pre- 
mier. M. de Closnard résista plus long-temps; 
il épuisa toutes les ressources de Tart pour se 
isauver ; mais ni ses talents , ni son courage 
ne purent le mettre à fabri de tomber au 
pouvoir de Fennemi j devant leqnpl il amena 
son pavillon après la défense la plus géné'- 
reuse* ^ 

Le 7 OCTOBRB. 

Combat de là Surveillante y frégate frânçai90 
. de 5i6 canons^ contre le Québec de 32. 

hu/Sréffi*e Ja Surveillante^j^ de>a6 caqons ^ 
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commandée par M. du Couedic , lieutenant 
de vaisseau» croisait à la hauteur de Tile 
d'Ouessant avec le cutter TExpédition, com- 
mandé par le vicomte de Roquefeuil. On dé- 
couvrit le 7 octobre , à la pointe du jour , une 
frégate et un cutter qui furent soupçonaéé 
ennemis. M. du Couedic fit signal à TExpé* 
dition de $e prépâfrer âu combat ^ força de 
voiles , et serra le vent pour s'approcher dés 
anglais. /Dès qu'il en fut parvenu a la demi^ 
portée de canon » il arbora son pavillon , et 
Vassiira d'uii coup de canon à boulet. Leii 
bâtiments ennemis mirent en panne sans ar- 
borer leur^ couleurs , et ayant reçu dans eettç^ 
position la bordée de la frégate francise , ils 
arrivèrent en déployant le pavillon anglais; 
La Surveillante revira aussi-tôt pour se omettre 
au même bord que la frégate , et Tattaquer 
tandis que le vicomte de Aoquefeuii combat* 
t^aît le cutter. ' . • • 

L'action s'engagea bord à borda dix heures et 
demie. Elle fatsoutenue de part et d'autreavcc ^ 
la même «vivacité et le mféme oourage; A une 
heure après-midi, la Surveillante fut déniât 
de tons ses mats , et peu de minutes après ^ * la^ 
mature delà frégate anglaise éprouva le men^ 
sort. Ces.d9ux bâtiments ; privés de t<ui^lmii| 
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mât» , et hors cVétat de itiâtiauvM' eonf i- 
Huèreat à comUaUre. avec la .même ch<i.leur«, 
Mydu Couedic, cjuoique blessé très-gnèvemerf, 
n^abaDdonna poiiit ie^gaiilavd î»a: firégate. 
Lor^-^qu'il vit que les deux hatiuicars étaient 
asses rapprochés pour tenter Tahordage , ii 
ordonna à son cquipc^ye de sauter a borJ* 
Qéià'.le beaupré de la Surveillante était en- 
gagé dans les déluis des mats de son eunenii^ 
lorsqu^on vît tout W gaillard deJ4 fri g te aiw 
glaise eii feu. L'iuceudic se conunujtjiqua ra- 
piden^^ht. ai9^ Uea^upr^ de la SoryeiUaiite. 
M- du Couedic niaïjœav ra a5sez habilement 
eèiavec â^seii de vivacité pour, à Taide de 
quelques avirons. j $!cloigner du bâtiment cn- 
iiànimé^ Ii;parivint à éteindre le feu de «on 
btîaiip«é.,.et:dcsi^J}Oi^:ii;ne s'occupa qu'à sauver 
qiMrJ^ues ang^laiij qùi s'étaient jetés à la . mer. 
^i^iiaranUittruis ^euJ^meat purent gagner son 
Lord, et à quatre heures , la frégàte anglaise 
sauta, en llair<: Od apprit par eux 'qu'elle se 
Tjommait le C^ufbeç, qu^elle portait 32 canons, 
et était commaoé&efar le )capitariBe''Farmèr. 1 
• .,iVI.fle viconitti-de JRocjueleuil, voj^mt que 
le*' Qudbec^étaitttfevèuii: la proie .des- ikunniesv 
lîJt .que la SiirveiUaiJii^ âvait besoin des<«pluâ 
|irompts:8eeours>f ahundonna le ciittex q^a'ii 
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Combattait, et vînt la prendre à la remorqae* 
U avait déjà 30 hommes hors de combat. 

Il y en eut 30 de tués et 85 de blessés sur 
la Surveillante. M. du Gouedic fut du nombre ' 
(les derniers ; il reçut^trois blessures pendant 
le combat , dont deux très - dangereuses. 
M. Penquer , officier auxiliaire , fut tué. 
MM. de la Beotinaje, chevalier de Lostange ^ 
V'autier^ lurent blessés. Le sieur Dufresneau^ 
officier auxiliaire , fut le seul qui sortît de ce 
combat sain et sauf. . ^ - ' ' 
' Jamais plus beau combat ne pourra-îUustref* ^ 
rhistoire.de la marine française. Jamais on 
n'en examinera les détails sans pj jer , à la 
mémoire de ceux qui Tout soutenu, la tribut 
d'admiration et de respec t qni leur est dû j 
mais nmis aurions bien plus à nom féliciter 
des succès que nous v avons obtenus, î^ila mort 
de M. du Couedic n'eût, suivi de près^es 
blessures et son triqoiphe. 

■ 

Lx 7 OcTOBaE i77> 

L'Amazone, frégate française de 26 ca- 
nons , commandée par M. de tâ'Peyrouse , 
lieutenant de vaisseau < s einpave iuK la câte 
de Géorgie, Je la frégate TAriel , de 20 cano::$.* 
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Lb 9 Octobre 1779. 

Ij€é frunçaiê asêiègeni Saponnah êonê 

. succès. 

. Le comte d'Estaiiig, vice-amiral de France ^ 
croisait, avec l'escadre qu^il commandait,* suc 
les cotes du contiaeut de 1 Amérique; Le 2 
septembre , étant au mouillage devant Sa- ^ 
yannah , il essuya un coup de vent terrible , 
qui désempara plusieurs de ses vaisseaux ; cinq 
d'entrVux eurent leur gouvernail brisé. Les 
réparations que cette tempête rendait né* 
cessaires , exigeaient un temps considérable, 
et cett# circonstance décida le comte'd'Estaing 
à entreprendre le siège de Savannah avec 
lei troupes qu'il avait sur ' ses vaisseaux , 
auxquelles se joignirent 2000 américains 9 
sous les ordres du général Lincoln. 
' ^ Les anglais avaient dans Savannah 71 65 
hommes , et la totalité des troupes des assié- 
geants était de 5524. Ces troupes étaient 
composées de divers détachements tirés des 
régiments d'Armagnac , Champagne. Au^ 
. :?en^is , A^^enois , Gatinois , Cambresis ^ 
Hajni^utt^^ Foix , OiUpn , Walsb ,.le Cap , la 
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Guadeloupe ^ la Martinique et le Fort-au« 

Prince : on y joignit un détachement du corps 
royal d'artillerie j un autre du corps royal 
de la marine , des dragons et des volontaires. 

Le septembre 9 le général anglais fut 
sommé de rendre la place, et sur son refus , 
le siège fut entrepris ; mais l'impossibilité de 
le continuer en règle contre des forces su- 
périeures 9 décida le comte d'Estaing à or- 
donner 9 le 9 octobre ^ l'attaque des retran- 
chements. 

Xies troupes françaises et américaines les 
attaquèrent avec la plus grande vigueur, et 
revinrent jusqu'à trois fois à la charge. Leur 
persévérance et leur valeur les eussent faits 
triompher sans doute, si Pennemi, qui con- 
naissait le plan de Tattaque, n'eût réuni toutes 
ses forces pour défendre le côté que Ton 
croyait surprendre. 

Cet échec ne découragea pas nos troupes , 
et le comte d'Êstaing n'eût pas renoncé à ses 
projets , si la saison , trop avancée , ne Peut 
pas forcé à lever le siège de Savaiu:aii , et à 
éloigner son escadre des côtes de la Géorgie , 
où il était à craindre qu'elle n'cprouVcU bien- 
tôt des coups de vent pareils à celui qui j'^vait 
déjà si fort maltraitée. \ ^ : 
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La retraite se fit dans le meilleur ord.e^ ef: 
les trou'pes du roi se rembarquèrent ,1^ 
octobre. 

Le comfe de Dillon , le vicomte de Noailles , 
le marquis de Pontlevauz , le haroa de 
Steding , le vicomte de Fontaiiges, colonels, 
et le sieur O-Dunne, lleutenantH^olonel , se 
sont particulièrement distingués dans cette 
expédition , et ont-soutenu les fatigues du 
sitge avec autant de constance, (ju'ils sVxpo- 
sèrent avec cnutcige au feu de IVnuemi. 

Le comte d'Est.ing reçut une blessure dan- 
gereuse à la jambe , et une autre au bras 
droit; le viccniîe de Fontanges fut aussi blessé. 

^ I r officiers et x68 baSHofficiers ou soldats 
lurent tues. ' ' 

Il y eut 43 officiers blessés » ainsi que 41 1 
Uas-uuiciers ou soldats» • • 

^ Le 20 OcTopRS. 177p. 

Prise de la, frégate française VAlemène^ de 

canons , par l'escadre de raniiral 

Parker. " \ 

' • • » ^ . 

L'Alcmcne , comma«d^e par M. le chevallier 
dé Boniieval , capitaine de vaisseau *, jétait 
paiâe de Saint - Dumin^iie le 16 août ^ dvec. 
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plusieurs autres bâtiments du roi. Elle eu fut 
sépare e., dans la nitît du i6 au ly , par un 
coup de vent très- violent, qui la mit dans le 
plus grand danger. On avait été forcé de 
jeter deux canons et tous les boulets à la mer^ 
pour soulager la frégi.te , qui , malgré cette 
opération, faisait tant d'eau, que réi|uipagô 
sufTisait à peine à l'épuiser. Dans cet état de 
détiesse , TAlcmène , dénratée d'un mat , et 
dégréée de tous les autres , fut rencontrée par 
une division de l'esoadre de Pamiral Parker; 
et M. le chevjdlier de Bonneval , n'ayant ni les 
moyens de combattre , ni ceux d échapper , se 
rendit aux anglais» * 

Octobre 177g. 

V 

Lesarigl âs s'emp.-irent de la ville espagnole 
*d'Qmoa , dans la Baje 'de Honduras. 

Lk iS NoViMBRE, 

• , Tentàtive infructueuse faite par le vaisseau 
k Héros, de 74 cations, commandé par le 

. Roi de la Grange , capitaine de vaisseau, poiu: 
reprendite l'île de Gofée. 

Lb 2g Novembre. 
. Prise de la frégate française le Sphinx , de 
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22Q^ons , commandée par M. de Mallevault^ 
lieutenant de vaisseau , par la frégate ranemie 
la Proserpine ^ de 32 canons 

Le 8 Décembre 1779. 

L'Amazone^ frégate française de 16 canons , 
commandée par M. de la Peyrouse , lieutenant 
de vaisseau , s'empare du corsaire le Tigre 1 
de ^2 canons. 

Le 18 DÉCEMBRE. 

Unê dipision de trois vaisêeawt , commandéif 
par M. de la Motte-Piquet , combat contre 
une escctdre anglaise de 44 vaisseaux. 

. . Un convoi de 26 navires , destiné pour les 
Iles-du-Vent, et parti de Toulon sous Tcscorte 
de la frégate l'Aurore , que commandait M. de 
Flotte, était sur le point d'entrer au Fort-Rojal, 
lorsqu'on apperçut 14 vaisseaux ennemis, qui 
lui donnaient chaÉse. AL de Flotte fit serrer 
-le vent et la côte à son convoi. Il espérait pou- 
voir le faire entrer dans le port du Fort-Royal, 

. avantquerennemiiûtàportéederiatercepter. 
Mais le vent manquant à la côte , tandis que 
* ^ les vaisseaux anglais en avaient encore au 
large, un d'eux, l'Ëlisabeth, de 74 canons ^ 
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.fut bientôt. à portée de T Aurore , qui iit feu 
de ses canons de retraite , pour protéger le» 
bâtiments de la te te du convoi. 

A deux heures après-midi, on vit du Fort- 
Ao/al le combat inégal que TAurore était 
obligée de soutenir. Aussi-tôt M. de la Motte- 
Fiquet, chef d'escadre, comouindan t les forces 
navales du roi à la Martinique appareilla 
avec le vaisseau TAnnibal , de 74 canons, pour 
aller au secours de la frégate et du convoi. Il 
fut bientôt suivi des deux vaisseâux de 64 le 
Vengeur, commandé par M. le chevalier de 
Retz , et le Réfléchi , par M. Cillart de Su ville ^ . 
capitaine de vaisseau. M. de la Motte-Fiquet 
se présenta d'abord seul au combat contre trois . 
vaisseaux ennemis qui avaient coupé le con- 
voi : il dégagea la frégate l'Aurore , et avec ^ 
elle huit des navires marchands » qui eussent 
été infailliblement pris sans cette manœuvre 
aussi hardie que bien exécutée* ^ 

Lorsque les deux autres vaisseaux Tran- 
çais eurent joint TAnnibal , ils engagèrent un 
combat des plus vifs contre 7 vaisseaux en- . 
nemis ; mais , malgré tous leurs efforts , ils ne 
puisent empêcher que ceux des vaisseaux an- 
glais qui restaiisnt sans combattre, ne s'empa« 
CMS^cat de plusieurs bâtiments de notre convoi. 
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La nuit , d!ailleiirs , mit un terme au combat, 
et M. de la Motte-Piquet , vojant que ceux 
de$ navires du convoi qui. ne s'étaient pas 
échoués à la côte étaient déjà araarinés der- 
rière l'escadre anglaise , se détermina à ren^ 
trer au Fort-Roj^l. 

LS 2X DiCEMBRB 1779* 

Prise des frégates françaises la Blanche et 

la Forfunéc, de 26canonS| commandées par 
MM. Bernard de Marrignj , capitaine de vais^ 

seau, et de la Galissonuièie , lieutenant^ par 

une e9cadre anglaise^ 
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ANNÉE' 1780, 



Le 8 Janvier 1780.. 

liA frégate corsa ire la rnarquisedeSeignelay, 
dé 20 cauoiis de huit^ commandce parle capi- 
taine Cottîn, sortie du Havre le 3 janvier, 
rencontra le 8, à 9heures du matin, le bâtiment 
anglais le Hurpooner ajant 20 canons de iz 
en batterie,et 12 obusiers. Le capitaine Cottin ^ 
voyant qu'il pourrait être victime de la supé- 
riorité de lartillerie de ce corsaire » s'il le conw 
battait à portée du canon , fondit sur lui eû 
i'enleva à Tabordage ; il fut blessé d un coup 
de lance dans ce combat, 

Lb II Janvier. 

La frégate française la Sérieuse^ de a^T canons^ 
' empare d*un ctUier corsaire de st4*canous. 

Le 10 Janvier , au point du jour, M. le cbe- 
Valier de Clavel , Lieutenai t de vaisseau, com- 
mandant la Sérieuse , et convoyant plusieurs 
bâtiments de commerce sur les côtes de 1 lie 

8 
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de Candie , apprri^ut à la distance d'une demi- 
lieue , un bâtiment enoenii qiji sf trouv .it au 
vent à lui, M. de Clavel fapjjrocha à la petite 
portée du caiioii , vt pYol\{ui t de I iriipossibiiiîé 
où la grosi»e mer mettait ce bâtiment de ïahe 
usage de sa batterie, il tuii;iiu*nça à faire Jtu 
sur lui. L'ennemi, ne pouvant lui riposter, fit 
de la voile , et ajant une marche snpcrieure 
à celle de la Sérieuse au plus près du vent , il 
se mit bunitôt hors de la porte e du canon. M. de 
Clavel le poursuivit jusc'u^à midi; maisdéses^ 
ptraiît de le joindre, il se replia sur sou convoi 
pour le rallier. Au même instant l'ennemi vira 
de bord , et courut sur la Stiieuse à son tour. 
La nuit vint , et mit fin aux hostilité^; pour 
cette jourute. Le lendemain, dès que le jour 
^arut , on vit l'anglais k une lieue sous le vent. 
La position avantageuse qu^avait alors M. de 
Clavel, le détermina à l'attaquer de nouvenu ; 
il fit signal à son convoi de le suivre; et comme 
le vent , c}ui avait faibli depuis la veille , lui . 
permettait de faire de la voile , il gagna le 
corsaire anglais de vitesse , et l'atteignit i 
9 heures et demie. L'action s'engagea , et le 
combat lut soutenu avec la plus ^riuide viva- 
cité, jusqu'à II heures que iennemi démâté 
amena >on pavillon. , ^ 
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La Sérieuse perdit deux hommes dans 
combat , et en eut cinq autres blessés» 

Le i8 JAK\r»R 1730. 

Combat près le cap Sainte -Marie, entre 
Tarniée espagnole aux ordres de don Juan de 
Langara » lieutenant-général , et Tannée an-* 
glaise I commandée par Tamiral Rodney» 

Le 8 Fi7RiBR. 

Le cutter français le (^erf , commandé par 
M. Varage , enseigne de vaisseau et de port^ ♦ 
chargé d'une mission pour Saint-Domingue ^ 
fit rencontre en s'y rendant d un corsaire an- 
glais de 14 canons; et malgré sa supériorité, 
le combattit si valeureusement pendant uns 
heure et demie , qu'il le força à rabandonner* 

Lu 23 FÉVRIER. 

Prise du vaisseau le Prothée , commandé 
p^r M. Dachiileau de la Roche , capitaine de 
vaisseau , par une division anglaise, compost-e 
de 5 vaisseaux aux ordres de Pamîral Digby. 



Digitized by Google 



( »û ) 

Les 20 ^ 21 ET 2z Mars ijSo, 

Combats réndus près la Grange , ile SainU 

JDomingue j par une division de quatre vais- 
seaux français aux ordres de M. de la M otte • 
piquât y contre résoudre an induise com^ 
mandée par l'amiral Piter Parker. 

Les vaisseaux TAnnibal et le Diadt ine , de 
74 canons y le Aèilcchî, de 64, et rAmphion, 
de jo, rcuiiis sous les ordres de M. oe la Motte- • 
Piquet , ei^cortaieiit un conyoi cotisidérâble , 
t]ui se rei d iit du C^p a Saint Doniingue. Ils 
n^étaient plus qu'à sept lieues de cette île, à- 
lahautci.ir de la Graiij^e, lorsqu'un eut connais- 
sance de trois bâtiments dans la partie du 
nord-ouci^t. Les vaisseaux IVaucais reçurent 
Tordre de leur donner chasse en se préparant 
au conib.tt , et le convoi celui de l'oreer de 
voiles. On distingua clairement le 20 ^ au point 
du jour , trois vaisseaux de ligne et deux cor- 
vettes. Ils ne purent être joints qu'à 5 heures 
du soir , et par le seul vaisseau l'Aunibal que 
montait M. de la Motte-Piquet , ce vaisseau 
ajaut une marche supérieure a u\ trois autres, 
qui étaient commandés par MM. le comman- 
deur de Danipierre , Cillait de Suvi Je et de 
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Saiût-Cezaire. Des que TAnnihai fut à portée 
de tirer sur les ennemis il commença son 
leu , et le soutenant toujours avec vigueur, 
il les combattit seul tous les trois jii-qn à onze 
heures du soir^ que le Diadème et.le Aéfitchi 
le rt joignirent, et tirèrent quelques volées aux 
anglais. L'Amphiou ne put se réunir à sa divî» 
' siou que pendant la jiuit, pendant laquelle les 
ennemis furent hors de la portée du capon ; 
mais le 21 , à(jîicilrc heures du matin, raetiori 
se ren^gea de nouveau. Les français com-* 
battirent si vaillanirueiit , que leurs armes ^ 
eussent été sûrement victorieuses , si le calme 
et les courants ne se fussent opposés à toute 
évolution. Ils mirent même TAnnibal dans 
le cas d'être enveloppé par l'escadre anglaise ; ' 
mais les efforts qu^il fit pour rallier sa division , 
qui s'.îpprochait pour le couvrir, le sortirent 
bientôt de cette position désavantageuse. Les 
français rassemblés recommencèrent à fiiire 
feu sur les anglais, qui de nouveau prirent 
chabse , et le calme qui survint ne permit 
. pas de les poui'suivre, 

M» de la Motte -Piquet reçut dans cette 
purnéc une. blessure à la poitrine; il se fit 
mettre, sur le pont , le premier appaieil, et 
n^en continua pas moins à présider à Tactiouc 
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Son dessein même était de la renonreler 

le ienrViTiaio 22 ; et en elîet , YoyLut au poiot 
du jour qu'il nVtaît plus (ju'à une portée et 
denue de Conon de Tt^ciidje enrjeniie , il 
se préparait à lui donner chasse ; mais ayant 
reconnu qu'elle ailaif s'accroître de quatre 
autres bâtiments de guerre, dont trois étaient 
des vaisseaux de ligne qui accouraient toutes 
voiles dehors 9 il fit à son escadre le signal de 
tenir le veut , et replia dans lu journte, dans 
le port du Cap Français. 

Li 17 AvntL 1780. 

Combat rendu près de la Martinique y par 
Varmée française aux ordres de M. I0 
comte de Guich^n , contre V armée ennemie 
commandée par Vamiral Rodney. 

L'armte navale du roi , composée de zz 
vaisseaux aux ordres du comte dç Guichen, 
lieutenant-gt ntn 1 , sortit le lii avril de la 
baye du f ort-Royal , pour couvrir le passage 
d'une flotte nombreuse destinée pour Saint- 
Donûngue , qui avait appareillé , le 12 au 
soir, soiis l'escoite du vaisseau le 1 ier , com- 
mandé par le chevalier de Turpin , capitaine 
de vaisj>eau , et 4ç 1^, frégatp la Boudeuîke* 
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L'armée anglaise , mouillée a Scunte-Lucie^ 
étdit à-peu-piès cgale en nombre a la nôtre ; 
mais deux vaisseaux à trois ponts » et une plus 
grande quantité de vaisseaux de 74 , lui don* 
liait sur nous uue supériorité deforces décidée. 
Elle obéissait à l'amiral Rodney , qui ne fit 
aucun mou\ ement puur s^upposer au passage 
du co!*iV(>i de Sciînt-Domingue. 

xNolre c.rn)ce mauauvrait pour gagner le 
canal de la Dominique , et plusieurs vais5eaux 
étaiciit déjà parvenus à s^y élever , lorsque 
le 16, à .'^ept heurw's du matin , on signala 
la vue de 1 escadre anglaise. Immédiatement 
après, le gtiurai français fit celui de rallie- 
mont et celui d'ordre de bataille. Il employa 
toutes les an aïa uvreî^ qu il jugea nécessaires 
pour approcher les ennemis quiavaient l'avan* 
tagc du vent , ce qui leur doniiaif la ti.cilité 
d*ayancer ou de reculer le moment du combat* 
Ils en profittrcj)t pcnir Tiviter toute cette 
fournée, et ce ne tut. que le 17 que lamiral 
RoJi:cy se décida enliii a l'accepter, en portant 
sur notre 1 gne â une heure un quart après* 
midi. 

Uaction s^eisg. gca à l'avant -garde et à 
l'ai ricrc-gaide. Le comte de Sades , chef 
d'^escadre , couin.andait la piemière , et la 
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comte de Grasse, auiisi chef d'escadre, la 
seconde» Le marquis de Vaudreuil , autre * 
ofiicier-géuéral , était au centre avec le comte 
de Guichen. 

L'avant et Tarrière-gardes se battaient de- 
puis une demi-heure , lorscjue le général fran- 
çaisy qui montait le vuic^seau la Couronne , 
tira ses premiers coups de canon. Il se flattait 
que 1 amiral Roduey le cliercherait dans la 
l'gne ; mais il se tînt toujours de barrière de 
la Couronne , ce qui fit juger au comte de 
Gu'chrn , que son projet était de couper et 
d'attaquer l'arrière-garde Trançaise. Rqdney 
ne tiM\\a pas à manœuvrer rie man'ère à le 
couiirmer dans son opinion : alors l'armée du 
roi recUit l'oîvhe de revirer de borJ , \ ejjt ar- 
rière , et arriva dans le m^rae instant pour 
cwiper elîe-iiKme la ligne a.ij^hise. L\imirul 
Rodney ne lui en laissa pas le temps , et se 
pi tissa de reprendre ses amures. Les Frano^is 
reprirent aussi-tôt les leurs , et le signal de 
virer de bord fut aunuUé. 

Les deux armées se trouvant alors sm* les 
marnes amures , le comte de Guiehen.espéraifc 
que Pamiral anglais voudrait enfin se md-- 
surer avec luij mais cet amiral s'jr refusa 
constamment» 
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Lss vaisseaux le Sphinx et l'Artcskn, de 
' 64 canons', commandés par MM. le comte de 
Soulanges et le chevalier de Fejnier , sou- 
tinrent, pendant plus d\ine heure, ie feu des 
plus gros vaisseaux de la ligne ennemie. Au 
bout de ce temps , le Robuste , vaisseau de 
74, commandé par M. ie comte de Grasse , 
vint à leur secours et les dég«:geà. 

Tous les eûbrts des Irançais ne purent pas 
rendre cette action plus décifiire. L'eoneraî 
profita du pouvoir que le vent lui ^donnait, 
de rallcntir TacHon , et la termina tout-a»faît ^ 
en prenant chasse à quatre heures et demie. 

Peu de temps c-ipris, on vit tomber le petit 
mat de hune du vaisseau le Sandvvik, que 
montait l'i.nûral Rodney , et Ton crut s'ap- 
percevoîr que le délabrement de ce vaisseau 
l'avait force à porter son pavillon sur .uu / 
autre. 

Sept ofuciers , et ii5 hommes dVquipage 
perdirent la vie dans cette action. M. le comte 
de Seguin , colonel du régiment de la Mar- 
tinique, fut du nombre des premiers. 

Dix-huit ofïicicis furent bles.sés, cànsi que 

610 hommes dVquipai^e , tant matelots que 
soldats. 
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PREMIER COMBAT 
DE M. LE COMTE DE GUICHEN, 

RENDU LE 17 AVRIL 1780. 



ËSCADRK BLAHGBB £T BLSUV 

Le Destin , 74 cations , Dumaita de Goîmpjr , 

capitaine de vaisseau. 
Le Vengeur , 64 canons , chevalier de Retz . id. 
Le Saint-i iichel , 6:> canons , d'Aym a r , idem. 
Le Platon , 74 canons, de la Marthe â*%itfem* 
Le TriomphîMit , 80 cauoBS, comte de Sadcs, 

clief li'e-'cadre. 
Le Souverain , 74 canons , de Glandeves j ca- 

DÎt âne cîe vais^eaii. 
Le Solitaire , 64 canons ^ comte, de Gicé-Cham- 

pion , iiLm. 
Le Citoyen ,74 canons, marquis de Nieuii, id. 

Escadre blanche, 

• • • 

Le CatoQ , 74 canons , comte de Framond , . 

♦ ■ 

capitaine de vaisseau» 
La Victoire , 74 canom , chevalier Albert 
Saint-Hj ppoUte. 
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Le Fendant , 74 canons , marquis de Vaix^ 

dreuil, cbel d'escadre. 
La Couronne , 80 canons , comte de Guichen^ 

lieutenaut-gcnéral-commuadant. 
Le Palmier , 74 canons , chevalier de Monte^I , 

chef d escadre. 
L'Indien , 64. canons, chevalier de Ballerojr^ 

capitaine de vaisseau. 
L'Actioana'uc , 64 canons, TArchantel, iJe/iï» 

h s C AD RE BL£U£. 



L'Intrépide , 74 canons, du Plessis Parscau, 
' capitaine de vaisseau. 
Le Tiit )n , 64 citions, de Boades, idem» 
Le Magnifique, 74 canons , chevalier de 

Brac h , idem. 
Le Robuste , 74 canoms comte de Grasse » 

clîef (l'escadre. 
Le Sphinx , 64 canons , comte de Soulanges, 

Ccipitdine de vaisseau, ^ 
Le Dauphin-Roral , 70 canons , Mithon dé 

Géuouilly , idem. M était pas au combat, 
li* Artésien , 64 canons , chevalier de Pej'nler, 

idem. 

L'ftercule , 74 canons, comte d'Amblimont, 
idem. 
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I 

Officiers tv é s. 

Cœtivy le Borgne , lieutenant dé vaisseau. 

Cîieiibataine, enseigne de vaisseau. 

Audibert de Ramatuelle , idem» 

Ue Gazan, oflicier auxiliaire. 

Comte de Segains , colonel de la Martinique. 

Officiers de terre. 

De Moncourîef , capitaine de la Sarre. 
i>'AigMi«J , lieutenant d'JEnghien. 

lij iioiiiincs d\'c]iiip:.ge. 

Officiers BLESfsÉs. 

B'Aymard , capitaine de vaisseau, 
Dnmaitz de Goimpy, idem. 
JJupas de la rwancciiere , lieutenant de vais* 
seau. 

Ilnrault de la Ville-Luisant , iJcm. 

Lambour, enseigne de vaisseau. 

T>c Ilieux: , iuein. 

De Chambelle , idem. 

Chcv.ilier de Dienne , officier auxiliaire. 

Ogier , idem, . , 

Du Cellier, idem* 

Vaillant, idem. 
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Kersalaun. 

Du Buisson d'Ombre t , général de la M^u ti- / 
nia lie. 

De r^rulle , général de la JMartinique. 
De Chaumareix', idem* 

Officiers de terre. 

La Folie , capitaine au régîmMfc de Poitou. 
De Kerhouarts , lieutenant d'Auxerrois. , 
De Beduiieu , officier de la Martinique. 
6i o homnjies d'équipage. 

Le 27 Avril 1780. 

La Mignoue , frégate française , de i(> ca- 
nons, coaimanJc'e par M. le chevalier d'En- 
trecasteaux , capitaine de vaisseau, coinbaC 
et éloigne deux culters ennc^njîs cjai cher- 
chaient à intercepter , aux approches de 
Smj rne , un convoi cju ciL^ av\iit 6ous son 
escorte. 

Le 30 AyniL. 

Le capitaine Hojer, comiuaudant.la fré^* 
gâte corsaire le Rohan-Soubise , de 28 ca- 
nons 9 et en ajant deux autres àe paruiilc 
force sous ses ordres, re^conln, k* 30 fé- 
vrier y à la hauteur du cap lamborou^b j 
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une flotte anglaise à laquelle îl donna chasse; 
au même instant, il vit airivcr sur lui quitte 
frégates de 30 à 36 canons chacune, et j^alji^ré 
Tinfériorité de ses forcés ^ n'hésita pas de les 
attaquer. Il se présenta devant celle qui 
était la plus avancée , et lui lit essuyer ^ à la 
demi-portée du canon , un feu si vif, qu'elle 
était en déroute et sur le point d'amener , 
lorsque les trois autres frégates arriv èrent pour - 
la secourii*. Le capitaine Royer reçut alors 
toutes leurs bordées , et y riposta , avec la 
plus grande audace , secondé parles frégates 
le Robecq et le Ccilonnc. Ces trois bâtiments 
combattirent ensemble , »vec tant de vigueur 
et d'acharnement , que les ennemis maltraités 
et fatigués de leur défense opiniâtre, furent • 
obligés de les abandonner. Le capitaine fioyer 
reçut, dans cette action , une balle de picr- 
rier , qui lui fracassa la cuisse^ et ce brava 
homme ne survécut pas à son brillant combat. 

Le ly Mai tjSo. 

Second combat de rarmée navale aux ordres 
du comte de Guichen , lieutenant-général , 
contre l'amiral liodney. ^ 

* 

Depuis la journée du 17 avril y Tarmée du 
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roi s^était accrue de cinq frégates de 52 ca- 
nons , et d'une corvette. Cette escadre légère 
précédait Tarmée du roi , qui faisait route 
pour se trouver le 8 mai , i la pointe du jour , 
à l'ouvert du canal de Sainte-Lucie. L'inten- 
tion du comte de Guichen était de passer par 
ce canal, et de prendre poste au gios Islet; 
mais dans la mêmé journée , on découvrit 
1 armée ennemie qui y était déjà mouillée. 
Alors le général français renonça k son projet , 
«*t se disposa à combattre. L'armée du roi 
louvoja devant les ennemis , pour les engager 
à sortir du canal , et leur livrer combat; mais 
l'amîral Rodnéy ne sV décida pas. Le général 
français , jugeant qu'il ne pourrait pa§ Vj 
déterminer , fit arriver Tarmée du roi sur 
Tescadre anglaise , et la poursuivit , vent ar-* 
ricre , pefidant trois jours. Les armées se trou^ 
vaient alors dans le sud de Sainte-Lucie. 

Le comte de Guichen prit la bordée du 
nord avec les vents à l'est ; mais ils tombèrent 
les jours suivants au sud-est, et sud-sud-e$t. 
Ce changement donna à Pennemi l'avantage 
du vent, sans lequel il paraissait bien dé-, 
terminé à ne pas accepter le combat. 

Cette position ajant porté, le i5,ravant- 
garde ennemie an vent de l'avant -gardé 
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française , que commandait lecomte deSadeSf 

chef d^cscadre , le feu coninieiica dans cette 
partie. Le comte de Guichen laissa Tactioa 
s'engager , et quoique la nuit s'appiocliât, 
. il lit virer de bord à son armée , dans la vue 
de couper 1 avant-garde ennemie ou au moins 
de la faire plier. Cette manœuvre réussit, efe 
une partie des deux armées combattit à bord 
opposé. 

L action n'ajant commencé qu'à sept 
beures du soir , il était trop tard lorsque les 
vaisseaux qui étaient engagés, ne furent plus 
à portée de combattre , pour faire revirer 
l'armée. La proximité des deux lignes rencîait 
cette manœuvre trop délicate, parla confusion 
qui pouvait en être la suite, pour que ni Tune 
ni l'autre des deux armées dût s'j exposer. 
, Nous eûmes dans cette journée deux oifi<* 
ciers tués , ainsi que 14 hommes d'équipcige. 

MM. Kerouias de Cohars , et d'Ajmar , 
capitaines de vaisseaux, furent blessés, six 
autres ofliciers , et 62 hommes d'équipage 
eurent le incme sort. 



SECOND 
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S'E C O N D COMBAT • 

DE M.. LE COMl E DE GUICHEN , 
RENDU LE 15 MAI 1780. 

L'^anuée fiançaii^e ctait composée dc$ 
iDcmes vaisseaux et daii6 le même ordre 
i|'j'au prcLuier combat de M, ie comte de 
Guichen, du 17 avril, ( Voy. pag* laz.) 

Il y avait de plus ciru] frégates de 3* 
canons» 1 ^ 

Officiers xués, 

r 

Va$sal j officier auxiliaire. 

Sarrazin, capitaine au régimeut de Touraine. 
14 hommes d'équipage. 

Officiers blessés. 

Krroulas de Cohai s, Capitaine de vaiiiicau. 

D'Aymar» idem. 

Vassal , lieutenant de vaisseau. 

Blois de la Calaude ^ enseigne de vaisseau/ 

ColoniL), OiTicier auxiliaire. 

Brummer , oificier suédois^ 
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De la Balme, aide de camp de M. de Bouille. 
De la Graude-Seigae , oiiicicr au rcgimeni; 

d'ËDghien. 
62 liommes d'équipage. 

Le ly Mai 1780. 

Troiêième combat de Varmée aux ordres de 

M. le comte de Guichen. 

. Depuis la journée du 15^ le comte de 

GuichcD fut toujours a. poitce d'observer les * 
mouvements de Tarmée ennemie. Il continua 
la bordée du nord pour s'élever au vent de 
la Martinique , et s'entretint sur ce bord 
jusqu'au ly mai. 

Ce jour , au matin , les anglais restaient 
au ,sud-ouest quart d'ouest , et à environ 
quatre à cinq lieues de distance dans les 
eimx de notre armée. Ils parurent alors v-ou- 
loir g igner le vent et vinrent à toutes voiles. 
L'armée du roi n'en augmenta pas, pour leur 
donner Tespoir de passer au vent, et les laisser 
ainsi s engager, puisqu'ils évitaient constam<- 
jnent de combattre sous le venf» 
. A deux heures et demie, le comte dcGui- 
elien, voyant que les ennemis ne pouvaient 
plus refuser le combat qu'en pliant tout a 
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* fait 9 ordonna aux vaisseaux de la tèfe de 

gouverner de mauière à passer de l'avant du 
chef de la ligne anglaise , de porter leurs efforts 
*sur l'avaiit-garde et d^eng:îger le combat. A 
trois heures et demie, le feu commença entre 
ks deux chefs de file , les anglais étant forces 
d'arriver et de passer sous le .vent. L'actioa 
devint successivement générale entre les deux 
lignes à bords opposés ; mais à ({uatre heurea 
et demie , les vaisseaux de téte de la ligne 
française ayant beaucoup largué pour com- 
battre de plus près, et les autjes avant suivi 
dans les eaux des premiers ^ le général fit 
signai de se rallier eu tenant le vent, afin 
qu'en revirant tous ensemble , la ligne se 
trouvât formée au vent des ennemis , s'ils 
avaient le projet de revirer sur notre arrière- 
garde. 

A quatre heures trois quarts, plusieurs vais- 
seaux anglais ayant reviré et venant à. toutes 
voiles sur les derniers vaisseaux de la ligne 
française , qui combattaient encore , le Comte 
de Guiclien fit revirer l'escadre blaru^be , tout 
à^la-fois, vent devant, il fit ensuite le même 
siijnal à fescadre bleue, et laissa continuer la 

* route, à Tescadre blanche et bleue, dont les 
deiqieiis . vaissCttUX étaiexit eaoore engagés 

9- 
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dans racUon. Ce mouvement fut à peiflo * 

exécuté par l'eîiaadi e blanche , cjue les anglais, 
qui venaient au nombre de neuf vaisseaux , 
leviièrent aussi-tot de bord et se rallièrent à 
leurs escadres. 

A cinq heures et demie, l'armée du roi^se 
présenta de nouveau dans le meilleur ordre 9 
et les ennemis , en se repliant sur leurs vais-' 
seaux de dessous le vent , se remirent à la fia 
en bataille* 

Les deux armées se trouvèrent à six heures 
un quart rangées sur deux lignes à-peu-près 
paralëlles , à la distance de deux portées de 
canon ; mais la nuit vint , les anglais , sui- 
vant leur usage , en profitèrent pour courir 
largue , et le zo , âu peint du jour , ils étaient 
4 à deux lieues sous le vent. Ils -continuèrent 
a s'éloigner, et à trois heures et demie après-* 
midi , on ne les appercevait plus que du haut 
des mâts. Le 21 mai, ils étaient totalement 
psrdus de vue , et le comte de Gnichen , ju- 
geant qu^ils s'étaient retirés à la Barbade ou 
à Sainte-Lucie , fit routé pour la Martinique* 

L'avant r garde des ennemis a paru fort 
maltraitée. Des avis venns de Sainte-Lucie 
ont appris que quatre vaisseaux j étaient * 
arrivés dans un délabremeAt complet , et 
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qu^on autre étiiit absolument hors de service; 
le reste l'armée anglaise s^est a^etiré à la 
Barbade. Celle du. roi a mouillé le 22 au 
fort'Rojah 

M. de Guichqn , lieutenant de vaisseau , 
£l8 du général , perdit la vie dans cette action , 
ainsi que M. de Douvillc, ofiicier des troupes 
de terre , et 29 hommes d'équipage* 

Quatre officiers, un garde de la marine , 
et 168 matelots ou soldats furent blessés. 



TROISIEME COMBAT 
DE M. LE COMTE DE GUICHEN, 

RENDU LE jg MAI 1780, 



L'armée française était ,1a mcnie qu'cni 
premier combat , rendu par le comte de 
Guichen, le 17 avril. 

Il y avait de plus cinq frégates. ( Voyex 
pag. 122. ) . . 

Hoia. Le commaudement du Saint-Michel 
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étaif pnssé de M. D^Ajrmar à SL de Santa* 
Dominguo. 

Officiers tués. 

De Guichen , lieutenant de vaisseau » fils du 

. général. 

De Don ville , lieutenant au régimmt d'Ar- 
magnac. 
29 hommes d'équipage. 

Officiers blessés. 

. Bernard de Vigier , garde marine. 
J)c Kerbue, capitaine .au régiment de Vien- 
nois. 

De Vosselle, idem. . ^ 
De Malleville , capitaine d'Enghien. 
D'Audillredj , sous-lieujtenant de la Marti- 
nique. 

14!) houimes d'équipage.. 

« * 

Le 2 Juin 1780. 

' L'O'Ticieuse, flûte particulière de 26 canons^ 
À combathi vaillamment pendant deux heures 
sous le commandement du éieur J^autrel^ 
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officier auxiliaire , coutre un corsaire âagkîs 
de 28 canons , qu'elle a éloigné. 

* • 

Le : • . Juin 1780. 

* * 

. M. de Bavre , ciî pifaioe de vaisseau , corn- 

nxandanr la Irégate irancaise la Gloire, ajaiit 
#ous ses ordres le cutter le Hussard » com- 
mandé par M. le chevalier de Langle, s'em- 
pare , près Oaessant . d^un cutter ai3g(ui$ de 

12 Canons et 6 pieiTicr.s, • 

• ' • 

Combat de l'Hermionne, frégate de f^Scanom^ 

conmiaridêe par M, le comte de ht. Touche ^ 
tieuienant de vaisseau^y contre la frégate 
anglaise F Iris y de 32 canona* 

Lfe comte de la Touche, lieutenant de vais4 
seau, commandant i'Uermioniie , appareilla 
le 30 mai du port de. Bobjton-^ et M»,le jciie« 
valier de la Luzerne lui a^unt dit qu'il était 
maître de diliérer jusqu'au 20 de yain de se 
rendre dcuis la Dolaware , il résolut dttabiir 
une cifoisière de quelques séinatnes sur Long-p 
l'iand et à I tnXxé^ de iS'ewjork , dans l'in- 
teiMion d^iUterçepter les bâtimenid desti^f 



Digitiz 



( 136 ) 

pour cette place , venants crEurope ou de la 
Caroline du sud. Il s'cUit déjà emparé d^ua 
brigantin et d'un bateau chargr de scl, lorsque 

«dans la journée dtr 7 juin , se trouvant à cinq . 
lieues dans le sud quart sud-est de la pointe 
Môntuk de Long-Island , tes vents de la paitie 
du sud -ouest bon frais , il eut connaissance 
de quatre voiles au vent à lui. La principale 
était la frégate TJris, de 32 canons; un sloop 
de guerre , un schooner et un senaut for* 
niaient les trois autres. Le comte de la Touche, 
après avoir fait toutes ses dispositions pour le 
combat , vira sur la frégate ennemie qui ar- 
riva en dépendant^ pour lui éviter ia moitié 
du cheuiin. Les deux IVcgatcs se trouvant 
lilors p:îr le travers Tube de l'autre , bissèrent 
chacune leur pavillon , et riierjuiionne assura 
le sien par toute sa bordée de tribord qu'elle 
.envoja à i Jris en la dépassante Elle ne lipo^ta 

; qfie par quelques coups de canon ^ ce qui fit 
juger au comte de ia Touche que le.diîsse n 
dii^ 'Capitaine anglais était d'arriver pour lui 
envoyer alqrs toute sa bordée; il manœuvra 
pour s'y opposer et se remettre par sou tra-» 
vers, liés que les; deux fréga t^es furent dans 
cette position , et à denii-porti c de fusil l'une 
ëe. l^autre , le feu devint très-vif des deux 
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otés. Le commandant de l*HermIonrie s'iip- ' 

Tperçut, après une demi-heure de combat^ 
que celui de l'Iris cherchait à se laisser 
culer, afin de le prendre par la hanche» Là 
supériorité de la marche de THermionne et 
son dégrayement donnèrent à la frégate en- 
nemie des facilités pour exécuter ce mouve- 
ment; mais le comte de la Touche parvint 
à se mettre à portée de la battre avec tous 
ses canons de l'avant à l'arriére, tandis qu'elle 
le baUait de l'arrière à Tavant* On continua 
le feu dans cette position , avec la plus grande 
chaleur , pendant l'espace dVne heure ; maïs 
riJermionne surpassant, par la vivacité du 
sien , la frégate anglaise ^ elle profita du mo- 
ment où elle était dépassée , mit son petit • 
hunier à culer et tint le vent. Le comte de 
la Touche était trop maltraité dcins son grée- 
ment pour ' pouvoir la suivre ; il se rabattis 
sur le scbooner qu'elle avait eu sa compagnie, 
.et mit toutes les Voiles qui lui restaiëht pour 
Tatleiadre ; il le poursuivit à la vue de 
riris , trop maltraitée pour le défendre , 
jusque sous la pointe, MoutuJi. Alors n'ajant 
plus sixi brasses d'eau , et craignant de com- 
promettre la frégate iiu roi , il fut forcé dt 
i'abandonner# 
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La durée totale du combat fut d'noe heure i 
demie ; mais il lut si chaud , que i^iJer- 

m 

mionne eut dix hommes tués raides , et 37 
de blessés. La perte de Fennemi a dû être 
plus considérable , le comte de la Touche 
ajant fait diriger tous ses coups daus le corps 
du bâtiment. M. de la Villemarais , officier 
4iuxiUaire ^ eut la cuisse fracassée à côté de 
lui, et il fut bleysé lui même au milieu du 
combat , par une balle , au bras gauche. 

« 

Le 7 Juin 1780. 

Combat de la Levrette ^ cutter français ^ de 
§8 cànonâ de fi , contre un cutter ennemi , 

de sio canons de j^. 

M. le chevalier de la Bourdonuaye » Ueu-^ 

tenant de vaisseau , commandant la Levrette, 
et-érant parti du Férol , le 5 juin, pour aller 
reconnaître des bâtiments anglais qui blo- 
quaient un convoi espagnol, au port Saint- 
Audève , fit arriver sur un cutter cnnenû qu'il 
apperçut à sept heures du matin j dans le 
sud -est. Ce bâtiment venant a sa rencontre, 
il le joignit bientôt. L'action s'engagea entre 
eux.à huit heures. Les premières volées des 
irançais dégréèrent l'ennemi , et le chevalier 
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de la Bourdonnaye en profita, pour le ^a- 
nonner^^ par sa hanche, pendant près dune 
heure. Il parvint cependant à se régréer : 
alors la Levrette manœuvra pour gagner soa 
travers et le combattre de nouveau ; mais 
quoique lartillerie de Tanglais lût piûs forte 
et plus nombreuse que la nôtre , il profita , 
pour nous échapper , de la supériorité de 
mar<'he qu'il avait sur nous. ^ 

Il y eut quatre hommes tues et 14 blesség 
à bord de la Leviette* 

Le 13 Juin ij8o. 

Les frégates françaises la Magicienne çt 

FEtoUrdie , coiti mandées par MM. de la Bou- 
chetierre etde Blachon, lieutenants de vais- 
seaux , rencontî crent , à dix heures Ju mitia, 
en sortant de Bt^lle-Ile , le corsaire la Ven- 
ge nce, de Liveipool , portant 22 canons, 
qui leur donna chasse les prenant pour des 
budaients marchands. Il reconnut son erreur 
trop tard pour pouvoir se sauver , et ne se 
renditquapri.s s'être bravement défendu pen- 
' dant une deïiii-heure. 
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L& 14 Juin 1780. ' . 

La frégate française la Vénus , de 26 ca« 

nous , commandée par M. de Gouzilloii Be- 
lizal , s'empare , en atterrant à Groix , d'un 
corsaire de Liverpool, de 16 canons, nommé 
le lord Amherst. 

Le ij Juin. 

Le Stanislas navire particulier , de 24 
canons , commandé par le sîeur Motard , 
lieutenant de frégate , rencontre , a la hauteur 

d'Ostende , une Irégrite enneniie, de 36 ca- 
nons, et lui livre le combat avi^c tant de vi- 
gueur et de fermeté , ipi'il la force à s'éloigner.^ 

Ls 26 JuiN« 

Prise du cutter français le Sans-Pareil^ par 

un vaisseau et deux f régales anglaises. 

21. le marquis de Bouillé avait expédié le 

23 juin, le cutter le Sans-Pareil , commandé 
par le chevalier de Sercey , lieutenant de 
vaisseau, pour aller joindre M. de la Motte- 
Fic^uet à Saint-Domingue, Il fut rencontré et 
chassé dans la journée du 26 , par le vaisseau 
le Phénix ,-de J2 canons y et les frégates le 

« 
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Lowestowe et la Fonione , de 32 canons. 
Le chevaliér de Sercey fit jeter, jDonr leur 
échapper^ ses canons à la mer; mais malgré 
cette ressource, il fut joint par lesemiemis, 
qui le dégrcèreot et le prirent. 

Le . Jt:iN 178 

La frégate f cançaise rAimable, commandéi» 

par M. le rhcvaller deSuz..nntft,s't'i;t cnipartft 
d'un corsaire ennemi , de 16 canons. 

Le j Juillet. ' ' 

Prise 4^ la Capricieuse , frégate française , 
de sff canons , par deux f régates ennemies. 

L:i Frégate la Capricieuse, commandée par 
M. le Breton de Raozanne , lieutenant de 
vaisseau , étant , ]e 4 juillet , par les 44 degrés 
de latitude, et 9 degrés de longitude, méri- 
dien de P<iri$, eut connaissance de deux bâ- 
timents , au point du joiir. On soupçonna 
que prêtaient deux frégates ; mais le calme qui 
régna pendant toute la journée, empêcha de 
«'eu assurer. Ce ne lut que vers les dix heures 
du soir, qu'à la faveur d'un petit vent (juî , 
s'éleva et rapprocha ces deux bâtiments de 
la Capricieuse, on reconnut les deux frégates 
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anglaises, la Fiu:Iente , de ^8 canons, et la 
liicorne, de 96. M. de Ranzanne engcigea le " 
combat à onze heures et demie , avec la Fru* 
dente. Une grande heure ^prcs, au moment 
où on était le plus acharné^ la Licorne ar- 
riva sur la Capricieuse , la canonna par la 
hanche , et lui fit le plus grand mal. On re* 
doubla de zèle et de couAige k bord de la 
Capricieuse , et celte i régate se battant bord 
à bord avec la Prudente , se vengeait sur 
elle du mal que lui faisait son autre ennemie. 
Dtjà quatre heures de ce combat terrible 
s^étaient écoulées , et Tennemi , malgré ses 
forces, ne pouvait encore se vanter d'aucun 
avantage , lorsque M. de Aaczajune et M. de 
Chapelle-Fontaine, soû second, perdirent la * 
vie. La frégate du roi fut alors commandée 
par W. de Cberval , lieutenant de Jrcgate, 
qui , secondé par un équipage aussi brave que 
les officiers quM venait de perdre , et voulant 
venger leur mort , continua le léu avec en- 
core plus de fureur. Knfin , tous les mats 
étàùt criblés et prêts à tomber , la frégate 
percée à Teau, de treize boulets , les canous, 
presque tous démonté»* , et la moitié des fran- 
çais tués ou blessés, le cliev lier de Cherval 
fut forcé de faire ûmentr le pavilloiij mais 
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il recul: , avant de rendre la frégate da roi 
aux ennemis , trois blessures , dont une dan- 
gereuse, ils ne recueillirent aucun profit de 
cette sanglante victoire. La Capricieuse était 
en si mauvais état , qu'ils se hâtèrent d'en 
tirer les français , et à peine cette frégate fut- 
die abandonnée, qu'elle devint la proie des 
llammes. , ' 

L£ j Juillet 1786* 

Prise de la corvette française le Hussard , 
par le vaisseau le Nonsuch y de 64 canons.^ 

Cette corvette , commandée par M. le che- 
valier de Langle , lieutenant de vaisseau , se 
trouvant j le 5 juillet au m j tin, à deux lieues et 
demie dans le nord-ouestd'Ouessant , apperçut 
un vaisseauanglais à deux batteries, quifaisait 
des efforts pour arriver sur elle. La cor-^ 
tette exécuta diiférentes manœuvres pour lui 
échapper, et s>n était déjà sensiblement, 
éloignée , à l'aide de ses avirons; mais le vent 
ayant fraîchi , ne lui permît plus d'en faire 
uscîge. L'ennemi l'approcha, à la portce du 
pistolet , et lui ayant déjà envoyé quelques 
boulets, se préparait à la combattre plus sé- 
rieusement , lorsque le chevalier de L^ngle ^ 

* 

» 
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Toyaut que la rcsistance était inutile , amena 

son pavillon devant le Nonsiich,de ^4 canons, 

çonimandé par sir Jean Wallace. 

Le II Juillet 1780* 

iPrise de la corvette la Perle j de 18 canons de 

^ix , jpar unv aisseau ennemi de 64^canons^ 

La corvette française , la Perle , com- 
mandée par le chevalier du Breigneu, lieu- 
tçnant de vaisseau , ayant été jointe , après une 
chasse de cinq heuies , par le vaisseau de 
guerre anglais le^ Rommney , qui réunissait 
à Tavantage que sa force lui donnait &ur 
elle , celui d'être un des meilleurs voiliers de 
l'Angleterre , se rendit après lui avoir en^ 
voyé une bordée , pour Thonneur du pavillon* 

Lb 16 Juillet. 

Prise de la frégate française la Belle-Poule, 

^ de ^6 canons , par le vaiiseau le Nonsuch ^ 
de 64 canons. 

« 

• 

Le i5 juillet , à cinq heures de Taprès- 
inidi, la corvette le Rossignol, commandée 
par le chévalxer d'Orléans ^ se trouvant avec 

la 
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la frégate la Belle-Poule y qu'elle accompa'* 
goait, à quatre lieues de dibtauce du GroisiCp 
dans le sud-sud-ouest, rpperçut un vaisseau 
de guerre enaemi , de 70 à 72 canons , et fit 
aussi-tôt signal de forces supérieures au che- 
valier de Kergariou , lieutenant de vaisseau, 
commandant la Belle-Poule , qui lui donna 
Tordre de prendre chasse , et de se réfugiet 
dans le premier port 

. A six heures , le. vaisseau ennemi que la 
Be!lè-Pou!e appercevait alors elle même bien 
distincteineut , arrivait sur elle , n'eu était 
dt jà plus qu'à trois lieues de distance , et 
rapprochait sensiblement» 

Le chevalier de Kergariou s'appercevant 
que ce bâtiment avait une supériorité do 
marche décidée sur sa frtgate , fit Jeter le 
bastingage à la mer^ et tout^e qui pouvait 
eu alléger le poids. Toutes ses tenUti\ es furent 
inutiles; à onze heures et demie du soir, le 
bâtiment chasseur le joigai t à portée de canon , 
et tira sur lui un coup de chasse. Le capi«^ 
taine français en. essuya encore un autre, 
uvant de riposter ; mais à onze heures qua- 
rante minutes , il donna ordre de tirer des 
canons de retraite haut èt bas , et de se 
tenir prêt à envoyer la bordée de la batterie 

V • ,10 

) 
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et des gaillards , aussi-tot (jue Fou frouverait 
un montent favorable , ce qui a été exécuté 
avec beaucoup de succcs. Trois volées biea 
dirigées , et -envoyées à Pennemi avec la plu9 
graude promptitude , Tobligcrent , eu le . dé- 
gréant 9 à Quler un instant. Cq fut alors qu'en 
se rapprocliaut il fit jouer uue mousqueterie 
'très-forte , et d'autant plus dan encreuse pour 
la frégate du roi , que son bastingage ajaafc 
été jeté à la mer , il / eut bientôt une grande- 
partie de féquipage hors de combat. 

L'ennemi manœuvrait cependant pour se 
remettre par notre travers, et dès qu'il y 
fut parvenu , il nous envoya plusieurs volées 
qui désemparéreut totalement la irégate , 
et la mirent hors d'état de faire aucune ma* 
uoeuvre. 

Le chevalier de Kergariou prit alors le 
parti d'envoyer à la batterie todt ce qui res- * 
tait de monde sur les gaillards. Maigre Ja 
position cruelle dans laquelle se trouvait la 
Belle-Poule, l'équipage continua à nioutrer 
autant d'audace que da fermeté , et lorsque 
le capitaine leur répétait ^ pour entretenir 
leur ardeur , courage / enfants , courage , ils 
lui répondaient en redoublant de zèle, et par 
des cris de vive le roi 
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' Le chevalier de Kergariou s'applaudîssaîf 
de se voir si bicii seconde , quand il fut blesse 
, morteUemeht ; il était alors deux heures un 
quart , il voulait mourir sur le gaillard , mais 
on cnit devoir le transporter an poste du 
chirurgien , où ii expira un moment aprcs. 

M* de la Motte-Tabourel , officier auxiliaire ^ 
prit alors le commandement de la frégate. 
Les français étaient plus acharnés que j^amais^ 
let voulaient tous périr les armes à la main, 
LVnnemi de son cô*é , irrité de leur vaine 
jésistance ^ redoublait son feUj et ne tirait 
plus qu'à couler bas ; il les en écrasa encore 
pendant trois quarts d'heure , et ils conti^ 
ntiaient à* le soutenir. 

Tout-à-coup ces cris redoublés s'élevèrent 
de la cale ^ nous coulons bas , nous coulons 
bas. Les chirurgiens^ et ceux des blessés qui 
lY taicnt le moins , étaient déjà remontés dans 
Fentrepont et dans la batteirie , Teau entrait 
à flots; il j en avait six pieds dans la cale, 
lorsque M. de la Motte -'Tabourel , guidé par 
l'humanité ^ ne voulant pas sacrifier plus 
long-tenrps la vie des bravesi gens qui exis- 
taient encore à bord de la Belle-Poule, rendit 
aitx ennemis la frégate qu'ils avaient «i vail- 
lamment défendue. . 

10.* 
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Le sieur Hurault de I4 Ville-Luisant, garde 
du pavillon fut tué dans ce combat. 

Tous les oiliclcrs qui y furent blessés, ou 
ne quittèrent ^oint leur posfe , ou le reprirent; 
après s't tre fait mettre un premier appareil. 

Vingt-un hommes de Féquipcîge , tant ma- 
telots que soldats, y perdirent la vie; il y en 
eut 3> de blessés. M. de la Motte-Tabourel 
avait été de ce nombre des le commencement 
du combat. 

Le 19 Juillet 1780. 

Comhatde la frégate française la Nymphe ^ 
de Si6 canons , contre le vaisseau le Mien^ 
faisant y de 64*. 

Lechevalicr du Rumain, lieutenant de vais- 
V. seau, con mandant la Njmphe, appareillais . 
18 jiâUer , (ie la rade de Bei tlieaunçie, pour 
rec^onnaitre des* Tèiles que la côte savait si« 
gnalces. U joignit, à six heures du soir, un 
bâtiment hollandais, qui lui rapporta .qull 
avjit été visité di.ns la même journée p^r un 
corssire anghis, de 34 canons. On voyait 
alors jun vaisseau du haut des mâts , qui fut 
jugé à sa manœuvre être le bâtiment désigné» > 
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Ce bâtiment se rapprocha beaucoup de la 

Nymphe pendant son colloque avec le hol- 
landais. Le chevalier du Rumain ne voulant 
pas avoir Tair de s'en occuper » attendit la 
nuit pour se couvrir de voiles et le chasser; il 
courijit différents bords dans la nuit pour lui 
ga gner au vent, et à 2 heures et'demie d u matia 
il fit porter sur ce bâtiment qui avait mis au 
nienr^bord que lui et qui paraissait vouloir 
réviter. Il ne tarda pas à le joindre, et lui fit 
alors tirer un coup (lecanoii dc^i gaillards, en 
aiborant son pavillon. Dans ce monient, le 
chevalier du Rumain comtoença à s'apper- 
cevoir que ce bâtiment qui avait aussi arboré 
le sien, était phis fort qu^il ne Pavait soup* 
çpnné , etbientôt il loi reconnut distinctement 
deux batteries. Il ordonna cependant de faire 
feu dessus; mais en mê.me temps il tint le 
plus près du vent et fit de la voile pour s éloi- 
gner. L'ennemi riposta sur-le«<îhamp de ses 
. deux batteries, et poursuivit la Njnipheen 
continuant toujours de faire feu sur elle; mais 
les bordées de cette dernière frégate furent 1 
assez bien dirigées pour l'obliger à ralentir sa 
poursuite. Le chevalier du Rumain en profita 
pour s*écarter , et au bout de trois quarts- 
tl'heure il se mit hors de portée. Il fît ensuite 



* 



Digitized by Gopgle 



I 



( i5o ) 

virer de bord , et porter , pour engager Ten-* 
nenii à se niethe ^i^ns ses raux et à, lui laiîiser 
libre l'entrée de Tlroise. Cette manœuvre lui 
réussit, le vaissCuU vira apics lui, tint le 
vent , et lui laissa par-là les moyens de faire 
roui^ pour Brest , où il mouilla à trois heiiie^ ^ 
demie après-midi* 

Le 30 Juillet 1780. 

Combat de la Montréal ^ frégate française de 
canons y contre deux frégatee et trois 

corsaires ennemis, 

La frc^g Ue du roi la Montréal , commandée, 
par M. de Vialis de i:< bntbelle ; capitaine de 
vaisseau, cscorlaut un convoi de six bâtiments 
destinés pour Alger, se trouvait le 30 juillet 
a cinq heures et demie du matin, entre la 
tour de Cuchicjue et le cap Caxine , à la* dis- 
tance de quatre lieues, lorsqu'elle apperçut 
de Tarriere auvent quatre bâtiments qui lui 
donnaient chasse. Elle tenait alors le plus 
près du vent qui soufflait de Pest-nord-est » 
et courait la bordée à terre , avec tout le 
convoi. M. de VifJisr Font belle lui fit aussi- 

0t Iç signal de raliiexueut, et arriva sur 
« 
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un des bâtiments châsseurs , qui dérivait 
beaucoup. 

A six heures, il reconnut ces bâtiments 
pour enuemis , et en découvrit même uu cin- 
quième. 11 fit alors signal à son convoi d'ar- 
river y pour aller mouiller sous la tour de ^Ca« 
chique , dépendante de la régence d^Alger , 
aiin de le mettre en sûreté sous la protection 
d'une puissance neutre. 

La division anglaise , composée de deux 
frégates, deux brigantins portant flamme , et 
d'un petit corsaire , fit la même route que la 
frcgate du roi, et continua la chasse toulcs 
voiles dehors. Le yent , toujours de la même 
partie, nous manquait k mesure que nous 
approchions de la terre , tandis que les en- 
nemis en avaient encore assez pour nous 
joindre. Dès qu'ils furent à portée de leurs 
canojis, ils commencèrent à tirer sur un des 
bâtiments du convoi qui restait de Tarrière ; 
celui-ci et les autres vinrent se placer entre la 
terre et la frégate du roi , à la faveur du peu 
d'air qui leur restait. Ils reçurent Tordre d'y 
mouillen 

A six heures un quart, la Montréal se trou« 
vaut en calme plat et ayant de la peine à 
gouverner,^ les deux frégs^tes ennemies la 
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canonnèreut par la hanche, , et les deux hri» 
gantius par Tarrière, sans quVUe pût leur 
riposter. 

Peu de temps après, une risée de vent lui 
ajant permis de leur / présenter le travérs , 
elle leur ciivoja sa première bordée de stri- 
bord , ils étaient pour lors en ligne ii la grande 
portée du fusil. Le feu devint très- vif de part 
et d!*antre ; mais JVL de Vialis vojani que les 
deux Inigantins voulaient enlever son convoi, 
tandis qu'il étoit occupé à combattre les deux 
frégates, se mit devant lui et laissa tomber 
Tancre dans l'anse formée par le câp Caxine . 
et la toux* de Cachi(|ue , sans discontinuer son 
feu. ; 

Dès le commencement de Faction 9 il avait 
. été mortellement blessé; il ne put pas résister 
plus long*temps à ses douleurs, et succomba. 

M. de la Porte Yssertieux , lieutenant de 
vaisseau , prit le commandement de la fré- 
gate; il coutinua de la défendre avec le même 
courage, et eut la satisfaction de voir que 
deux des bâtiments ennemis étaient très-mal- ' 
traités. 

A neuf heures et demie , les anglais prirent 
Je bord au large , kt combat cessa , et. nous 
allions lever Tancre pour prendre le meilleur 



' \ Digitized by Google 



,( .53 ) 

ffioaïllâge, lorsque les deux frégates reVi* 
rèient de bord , ce qui nous ob!ig(îa de couper 
le cable , pour pouvoir accélérer notre ma- 
nœuvre , et présenter le travers aux ennemis^ 
s^jls revenaient à la charge ; mais peu après ils 
revii'crent au large, au moment qu'on apper« 
eevait trois autres bâtiments de leur nation sut 
le cap Ca:!^^ , et à onze heures nous les per- 
dîmes de vue. 

La témérité avec laquelle ils nous avaient 
attaqués sur un teri iroire neutre ne fut suivie 
d'aucun succès > et les six bâtiments escortés 
par la frégate du roi mouiHèreat sains et 
saufs dans la baye d'Alger. 

Il y eut à bord de la Montréal quatre 
hommes qui moururent des suites de iéiu's 
blessures» 

» 

Le 9 Août xySo. 

U armée combinée de France et cV Espagne y 
aux ordres de D. Louis de Cordava y lieu- 
ienanl'général y s' empare d'un conpoi de 
55 napiree anglais^ 

< 

Ce convoi , composé de 64 bâliments des- 
tinés pour TAmérique, ou pour Tinde, et tous 
richement chargés, se trouvait à la hautt^ur 
dii cap Sainte* Vincent , lorsque le 9 août 
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au point du jour, il se trouva environné des 

forces iéuiile^ de la J lance et de l'Espagne. 
Deux bâtiments furent les seuls qui s'échap- 
pèrent , et les C2 autres furent amariné;5 dans 
la journée. L'esQadre légère de farmée coi^- 
binée, aux ordres du chevalier de Bcausset^ 
chef d'escadre français, poursuivit sanspbu- 
voir les atteindre, trois bâtiments de guerre 
qui escortaient ce convoi , le fiamillies , de 
74 canons , et les frégates la Tiiétis et le Sou- 
thanipton, de 36. Le chevalier de Beausset 
jne chassa ui avec activité, ni avec opiniâtreté.. 

Le nombre des prisonniers ano^lais s^est 
monté à 3,144. 

L£ 10 Août 1780» 

Prise de In frègnie française la Nymphe y 
de 32 canons j par la J régaie la Flore ^ de 
44 canons-. * 

La frégate la Njmphe , conimandée par 
M. le chevalier du Humain , capitaine de 
vaisseau, ^c trouvant le xo août, à quatre 
heures et demie après-midi , à quatre lieues 
environ dans l'ouest-sud-ouest de file d'Oues- 
sant , appeiçut une voile au vent q'ii portait 
sur elle. On ne tarda pa^ a reconnaître que 

« 
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c^était une frégate anglaise , et le cbevaHer 

du Rumam lit carguer ses basses voiles pour 
l'attendre et lui livrer combat. L'action s'en- 
gagea à six heures moins un quart Uae demi- 
heuré après , le chevalier du Rumain, atteint 
de quatre balles de fusil , perdit la. vie. 

Un instant après Jes deux frégates s'abor- 
dèrent. M. Fenandref de Keranstret^ enseigne 
de vaisseau, qui succédcat à M. du Ruinaii}, 
dans le commandement.de la frégate , ordonna 
de sauter à bord , y sauta lui-niime et fut 
tué. M. du Couedic ^ ajutre lenseigne de vàis- 
sc<ni , fut écrasé entre les deux bâtiments.; 
M. Taillard , lieutenant de frégate, qui corn* 
battait sur le pa^se-avant de li frégate en- 
nemie , fut frappé d'un coup de hache d'armes 
à la tête, d'une balle de pistolet à l'épaule, 
et tomba sur un canon entre les deux frégates. 
Il eut le courose et la force de se relever, 
et il se traînait sur le passe- avant de, la 
Nyii\phe, pour,j rallier l'équipage, dont il 
était devenu le commandant , lorsqi/une 
nouvelle blessure le rejgivt^csa \\ki fît perdre 
toute connaissance. * * 

M. de la Fond et Gourson de Villehelio , 
• ofliciers auxiliaiies, reçureat aussi plusieurs 
blessures ^ et furent mis hors de combat 
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M. Dudrezît, garde de la marine ^ eut h 
genou fracassé. 

Ce qui restdit de Téqnipnge, ayrcs s'être si 
brayément défendu , se voyant environné èiù 
morts et de rnoiirants, et sans nulle espèce 
dVspoîr, mil bas les armes. 

Lorsque MM. de Tciillard et de VUlehelio 
reprirent leurs sens, ils eurent la douleur . 
d'apprendre que la Nymphe ùtait au pou- 
voir du capitaine Williams, commandant la 
fjrégatei anglaise , la Flora, de 44 canons. ^ 

Le feu prit deux fois à bord de la M ympne, 
et lit sauter une caisse de cartouches, il j 
lent sur cette frégate 55 hommes tués et 70 
blessés. - 

Le 13 Août ij&o. 

Prise du vaisseau particulier le Comte cP Ar- 
tois, de S4 canons, par deux vaisseaux de 
ligne ennemis* 

Le vaisseau le Comte d'Artois, commandé 
par le cfaevaJicr de Closnard \ lieuten&nt de 
vaisseau , .se trouva le 13 août, au point du 
jour , au milieu d\ine flotte anglaise', com- 
posée de près de 100 voile.^; il en lit amener 
^eux^ et se préparait a leur demander des 



à 

Digitized by Googl 



( «^7 ) . 

renseîgîiements sur lés bâtîmcnts qui les es- 
cortaient, lorsqu il vit venir à lui deujK vai^ 
seaux à deux batteries. Cette découveite 
l'oblige^ à abandonner Ids deux batimenti 
qui sY'taicnt rendus, et à nienjlb chasse. 

A sept heures du matin , il s^apperçut qu'il 
était gaguô d'une manie re sensible , par ces 
vaisseaux fins voiliers et doublés en cuivre* 
Voyant qu'il ne lui rcstr^it d'autre ressource 
que celle de combattre, le chevalier de Clos« 
nard ^ proposa d'aborder le plus gros des 
bâtiments ennemis , qui se nommait le Bien- 
faisant, et portait 74 canons. Il manœuvra 
pour exécuter ce projet , mais le capitaine 
anglais sut pénétrer son dessein et s'y op- 
poser. 

Les deux vaisseaux se trouvèrent alors dans 
les eaux Tun de Tautre; le chevalier de Cios* 
nard poursuivait 1 ennemi qui forçait de voileg *' 
pour Péviter. Dans cette position , les deux 
bâtiments ne pouvant faire aucun usage dd 
- leurs canons, le combat s'engagea à la mous- 
queterie. L^action continua de la sorte peu- 
daiU prcs dune demi -heure, mais bientôt 
l'autre vaisseau anglais le Chdron,.de Ôz ^ 
canons, fut à portée de canoiiner le Comt« 

d'Artois. Les eimemis le mirent aior« e&tr^ 
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deux feux, et tandis qu'il se battait avec Vurl 
par son travers , lautre le tenait en hanche 
et renfilait par ses bordées. 

Enfin , ^près avoir soutenu pendant deux 
heures un quart , avec toute la vigueur et 
toute la fermeté possibles , ce combat inégal, 
le connu ndant du Comte d^Artois voyant 
qu^il était entièrement désemparé^ et que les 
frégutts la Licorne et le Hussard de 32 et 28 
canons , veinaient encore ajouter à la supé- 
xiorîté de ses ennemis, leur rendit son vais- 
seau , et fit amener son pavillon» 
: Il perdit 21 hommes dans>ce combat » et en 
eut 31 de blessés. 

II 

Le 14 Septembre 1780. 

# 
t 

Le cutter français, le Serpent, de 18 canons, 
commandé par M. Amé de la Laune ^ hep-^ 
tenant de vaiseau^ s'empare, en croisant $ur 
la Jamaïque ^ du corsaire le Bodney de 14 
panons. 

Le * f é • Septembre. 

La frégate française la Galathéé, coin-' 
mandée par M. Hoquart de Saint-Michel , 
lieutenant de vaisseau , s'empare en croisant 

V 

/ ' . • 

/ ■ t 

1 

• < 
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à 40 Ueucs du Fcrol j d'un cutter anglais , de 
. 24 caooDS de 9 , qu'elle y a conduit. 

■ 

Le 20 S£PT£M£RS, 1780. . 

. La frégate française, la CvbMe, de 26 > 
canons , commandée par M. le baron de 
Clugay, lieutenant de vaisseau ^ a jant sous 
$on convoi 18 bâtiments de commerce , a 

combattu et éloigné sept corsaires ennemis» 

Le 20 Septembre. 

Le cutter français le Serpent, de 18 canons^ 

commandé par JM. Amé de la Laune , lieu- 
tenant de vaisseau , s'empare , en revenant 
de sa croisière sur la Jamaïque , à Saint- 
Bomingue , après une chasse de six heures 
et un combat très-vif, du brick anglais la 
Levrette, de 14 canons. 

Le capitaine de ce brick a été tué. M« Amé 
de la Laune fut grièvement blessé. 

\ 

. Le ... • Septembre. 

• , * 

Dans le courant de ce mois ^ ou à la £n du 

précédent , l'escadre française , commandce 

par le chevalier de Monteil^ s'est emparée de 
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rUnicorn , frégate de 28 canons ^ et du Gciy* 
ton , de x8* 

Li 3 Octobre 1780* 

La frégate française, l'Ipliigénie , com- 
mandée parle comte de Kersaint, capitaine 
de vaisseau , expédice le 25 septembre de la 
Martinique par M. Je marquis -de Bouillé » 
pour apporter des dépêches en France, étant 
le 3 octobre par 24 degrés 4S minutes de lati- 
tude , et 61 degrés 40 minutes de longitude , 
méridien de Paris, eut connaissance de 21 
bâtiments <Ju'elIe jugea être Tescadre aux. 
ordres de Tamiral Rodncy. Elle fut chassée 
par plusieurs bâtiments de cette escadre ^ ' 
mais elle ne Fut jointe que par une frégate 
que M. de Kersaint combattit k plusieurs re- 
prises avec tant d'avantage , qu^il s'en serait 
certainement emparé , si elle n'eût pro£té 
d\in instant où le manque de quelques ma- 
nœuvres arrêta les évolutions de l lphi^énie 
pour s'éloigner de dessous son feu. ^ 

L'action avait duré deux heures, presque 
toujours à la portée du pistolet. Il y eut à 
bord de la frégate française cinq hommes tués 
et six bkii^cs^ dont deux tiès-dangereusement. 
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liB 6 OCTOBBS 1780/ 

Les feloiiqttôs 'du roi la Légère et le Tar*- 
tare , commandées par les sieurs Mauric et 
Martin , n'ayant <|ue 4 canons chacune , 
ont combattu avec la plus grande iermeté 
près d'Antibes , un corsaire anglais nommé 
le général Murray , portant l'ô canons, qui 
désolait le commerce de Ja cote , et (^relies 
n*ont abandonné que lorsque Tune d'elles fut: 
sur le point de couler bis dVau. 

Le sieur Mauric fut blessé dans cette occt- 
sion. Les deux felouques françaises ont eu 
4 hommes qui ont reçu des blessures dan* 
gereuses , et en ont perdu un autre. 

Le • . • . OCTO£H£. 

Les frégates françaises TAimable et la 
Diligente , commandées par MM. le cheva- 
lier de Suzannet et le Ticomte de Morte-» 
mart , se sont emparées , en escortant un petié 
convoi de file d'Aix à Bajonne, des cutters 
l'Allert, le Tartare et le Jersey; le premiei? 
de 18^ eb les deux autref de 22 caïions. • 
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19 Octobre 1780. 

La frégate française la Sjbile , portant 
I a6 canons, commandée par M. Dufretay, 
capitaine de vaisseau , s^emparc , sur Belle- 
Isie, du corsaire anglais le Triumph , de 14 
canons, et 6 pierriers. . v - 

Le z Novembre. 

La corvette française le Sénégal > ajant^ 

16 canons , commandée, par le sieur Allarj , 
lieutenant de frégate, est prise par le sloop 
ennemi le Zéjpkir. 

Le 17 DicxMBKi. 

Expédition imite sans succès par les Anglais 
contre l^Ue de Skùnt^F'incent. 

L'amiral Rodocy étant arrivé de l'Amé- 
rique septentrionale avec environ i5oo 
hommes, prit un pareil nombre de troupes 
à Sainte- Lucie,' et avec dix 'vaisseaux et 
quelques frégates , il crut pouvoir former une 
entreprise contre Saint - Vincent ^ où il mit 
à terre 4000 hommes , y compris 2 000 hommes 
des troupes de la marine , commandés en 
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ttii&r par le général Vaughan. Il débarqua 
toufes ses troupes dans la mitinée du i6, 
et attaqua Saint- Vincent dans la nuit du i6 
au 17; mais cjuoiqu'ii n'y eût dans 1 île (j[ue 
6oo hommes de troupes réglées et 300 hommes 
de milice , les Anglais furent repoussés avec 
perte et obligés de se rembarquer. M. de 
Blanchelandè, lieutenant - colonel du régi* 
ment de Viennois^ qui depuis deux jours 
était venu prendre le commandement de 
rile de Saint- Vincent, sut , par ses bonnes 
dispositions et sa présence d'esprit ^ conserver 
tette île. aux français et en chasser les enne- 
mis malgré leur force et leur nombre. 

Le 17 Décembre 17S0. 

Le cutter le Chevreùil ^ tomniandé par 
le marquis de la JaiUe, lieutenant de vais- 
seau , expédié de la Martinique en France 
par Mé le marquis de Bouillé , est rencontré 
et pris par là frégate anglaise le Monsieur^ 
et les 2 vaisseaux de ligue le Foudroyant 
et Ic-Courageux. \ ' 

I4E 22 DiCSMBRB. 

Une division composée de 4 bâtiments de 

it. 
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guerre anglais s'empare de la corvette fraii-* 
cait?e le Lys, coininanclie par le sieur de 
Fonteneau , officier auxiliaire, 

ANNÉE 1781. 



Le 4 Janvier lySi. 

Prise de la frégate française la Minerve ^ 

deZ^ canons. 

liA ficgatc Française la Minerve, de 32 
canons » commandée par le chevalier de Gri- 
mouard, lieutenant de vaisseau, se trouvant 
le 4 janvier 9 à 14 dégrés dans Touest d'Oues^*- 
santjFutieneoiiti ée par les vaisseaux ennemis le 
Goura geux et le Vaillant 9 ^ 74 canons chacun , 
conîniaudcs par Jes lords Mulgrave et Goodal. 
La Minerve fut d'abord atteinte par le Cou- 
rageux, qui la combattit pendant plus d une 
heure souvent à la portée du pistolet. 

Le Vaillant la joiguit ensuite et lui envoya 
deux bordées. Le chevalier de Grimouard 
se trouvant alors dangereusement blessé , la 
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moitié de son équipage étant hors de combat ^ 
ses canoDS démontés , la majeure partie de ses 
mâts à bas et le reste prêt à tomber» toutes ses 
manœuvres hachée* et la cal© se remplissant 
d eau, il lut obligé de iermiuer^ eu ameuaot, 
un combat st inégal et qu^ii avait soutenu avec 
t«int de bravoure. 

M. Antlrîeu de Saint-André, lieutenant de 
frégate , et de Nossey garde de la Marioe , per- 
dirent la vie en défendant la frégate du roi: 
14 hommes de Téquipage eurent le même sort. 

M. de Griniouard, trois autres ofiîciLrs et 
78 Sommes de l équipagc furent blessés. 

Le 5 Janvier 1781. 

L'^aviio français, le Bien-*venu, commandé 

parle sieur Tuvaclie , iîeiittnaut delVcgare, 
est pris à la vue de Brest par le coisaire le 
Thamer, de 20 canons. ^ 

Lb 6 Janvier. 

AUoque de nie de Jersey par le baron de 
RullecQurt à la iéle de boo i^mmesy de la 
légion de Luxembourg ^ ( expédition par^ 
iiculière.) 

-'i . . . ■ 

Le baron de RuUecourt ajant abordé à Tile 
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de Jersey , le 6 janvier avec 5oo hommes de 

la légi on de Luxembourg, pai \ i lit à surprendre 
^ la vill« de Saint-Helier, où il fit prisonnier It 
lieutejuant-gouverncur Coibeit, qu'il obligea 
de signer une capitulation pour toute l'il^ et 
> le« troupes, qui devaient la défendre. Cette 
capitulation fui signifiée au capitaine Mal-* 
casier^ couimaDdant du tort, et au major 
Piersoû, commandant les troupevS, qui la re- 
|ètèreut. Fendant ce temps, les milices deTîle 
sV tant rassemblées sous les ordres de ces deux 
officiers, ils signifièrent à leur tour au baron 
de Rullecourt, qu'il eiit à se rendre prisonnier 
lui-même , ou qu'ils Tattaqueraient spus 20 
lîiiinilcs. Le baron de Rullecourt s'j^ refusa, 
et bientôt le major de Picrson chargea dans la 
ville rtieme ses imprudents ennemis, qui &e 
défendirent avec autant de valeur que d^opi^* 
niatreté, mais c|ui finirent par aucçouiber au 
liombre : les habitants tiraient sur eux des 
fenttres de leurs musons. Le commandant 
français tomba mortellement blessé de trois 
coups de feu. Sa mort fut pour. les anglais le 
signal d^ la victoire , et tous les soldats ras- 
.semblés sous les ordres du baron de ttullecourl; 
furent faits prisonniers ou peirdirent la vie^ 
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Le 3 l'ÉVRiER 1781. ' 

I 

Les anglais s^emparerit des iles hollandaises 

' de Saini'Eustache , Saint^Martin et Saba, 

Les ordres de la cour de Londres pour at- 
taquer les possessions hollandaises, étant par- 
venus le ay à raniiral Rodnej, il embarqua 
sur son escadre le 30 du même mois un corps 
de 55oo hommes de troupes tirées de Sainte- 
Lucie, et.lBt routç pour Saint - Eustacheé 
Avant de s'y rendre, il se présenta devant la 
/ Martinique avec les 16 vaisseaiix, qu'il avaÀ 
sous ses ordres, pour donner le change sur 
ses projets. li laissa Pamiral Drake^ avec é 
vaisseaux, et deux frégates devant le Fort- 
Rojal , pour y observér tes bâtinirats fran- 
çais, qui y étaient rnoui Iles, et se rendit .i^vec 
le reste de son escadre à Saint-Ëastache, où 
il mouilla le 3 lévrier. 

• • • _ • • 

• il étt anssi-^tdt somiAerfe gou vemenr Gtaff, 
de se rendre et de le mettre en possession de 
l'île Saint- Enstache et de ses^^ép^nd^ftices'* 
Le Hollandais. ne lit aucune résis^nee^ #i 
Hodne y devint mattre de cett©^ Mes qni*ster* 
vant.d*efitrepot au comniierce .4e3 J^raa^is^ 
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et des Américains , reniermait des richesses 
immenses. 

Le gênerai Vaughau, conunandait les 
troupes de terre dans i^tte expédition. 

Le IX Février 1781. . 

La Duchesse de Chartres, Brick français, 
de caaous, coaimandc pdr M. de Gaston, 
lieutenjnt de vaisseau, est pris, à la hauteur 
des Açores par le coxs.»ire anglais ^le Sea- 
comme , de 30 canons» 

^ , 'Jl'rois Jours après , ee Brick pille et n'ajanfc 

plus aucun moyefi 3e défense, fut rendu aux 

français. Ou les reprit de nouveau , le 1 1 mars^ 

et ou les conduisit eu Llandc. 

.... • • ' • , 21 . 

. Le iQ Février. , , 

Prisé du vaisseau anglais le Romulùs j de 

• ' ' ' 44 canons. ' * ' ' 

». . 

« • • • 

, JWx)apitame Georges &ayton\commâsâànt 

le vaissj^au le vRomulas , venait de Charles- 
towp^ et cherchait à entrer dans la baje de 
Çt^Aapeak, lorstjuil lut reconnu, cliassé et 
efiJ^PVkré pai^ les*bâtiments français,. rjb^T.eiUé^ 
y^is3fi£Ui dc/64L<:4&ioaS;i CQmiuaadàj>&r M.lc 
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Gardeur de Tilly , capitaine de vaisseau, et 

les frégates Ja Gentille et la Surveillante, 
commandées par MM. de Viliebrune et de 
' Ciilart, capitaines de vaisseau. Le comman- 
dant du ftomulus , voyant qu^il ne pouvait 
échapper à cette division , se rendit , sans 
essayer de se défendre^ 

Lb 2 Mars 1781. 

• < 

Prise des colonies hollandaises de Dfmé- 
rarj ^ Ësseqaebo et Berbice , par -les frégates 
anglaises la Surprise et la Basbade. 

Le 3 Mars. 

Le corsaire le Rohan-Soubise, de*Dun* 
kerque ^ capitaine Vanstabel , soutient k 
combat le plus vif et le plus opiniâtre, contre 
le corsaire ennemi , Tamiral Rodney ^ de 26 
canons , le iorce à se rendre, et le trouve si 
maltraité , qu'il est obligé de Tincendier. - 
• Le capitaine Vanstabel fut blessé k la 
gorge , dans le combat. Dès qu'on eut Mâté 
deux ballesqu^ilj avait reçues, il remonta sur 
h pont, et contioua de donner 6e$ ordres. 
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Le i6 Mars 178 c. 

Combat rendu près la baye de la Cheeapeàk^ 

par r escadre française aux ordres de M, des 
Touches y capitaine de vaisseau ^ contre 
I Vomirai Arbuthnoi. 

L'esoadre du roi ^ comraand^^e par M. des 
Touches ^ Cdpitciioe de vaisseau, composée de 
sept vaisseaux de ligne , du Romulus , de 
44 caoous, pris sur les anglais , et de la fré« 
gâte l'Hermionne ^ appareilla de Newport , 
le S mars. M. des Touches y avait embarqué 
un côrps de troupes d'environ mille honunes 
aux ordres du baron de Viômeoil, maréehal 
de cafnp. Ces troupes étaient tirées de l'aritiée 
de M. le comte de Aochambeau, et l'escadre 
du roi les portait dans la baye de C^hésape^ik, ' 
oii elles devaient se joindre à celles de Tannéd 
continentale conuaandée par le marquis de 
là Fayette. ^ • 

Le 16 mars , au point du jour, les vents 
étant de. la partie dù . sud , l'horison em- 
brumé , et Fescadre courant les amures à 
bâbord , on déacouvrift une frégate, à. detu 
.portées de cauon^ au veut. Le général lit 
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d^abord signal de lui donner châsse; mais peu 
de temps après , plusieurs gros vaisseaux pa- 
raissant dans la brume , il ne douta pas que^ 
ce ne fût l'escadre anglaise , et rappela les 
chasseurs. Dans le même instant , les vent» 
ajant passé au nord-est, il donna ordre à 
IVscadre de se former en bataille , les amures 
à bâbord. L'escadre anglaise restait alors > 
deux lieues environ dans le sud, et courait 
au même bord, A neuf heures , les vaisseaux 
français virèrent vent dcvcfut , par la confre-f 
marche , et ime demi-heùré après , les eiW 
nemis firent la mcme nuinœuvre. M. des 
Touches voyant aloss que le vent fraîchissait 9 
et qu'il le rapprochait trop des écueils de la 
côte septentrionale de la Virginie ,:ordonna 
de virer vent arrière par la contre -marche. 
Il sentait dès-lors, que n^ajant pas devaïicé 
les anglais à la Chesapeak, le débarquement 
des troupes qu'il avait à bord de son escadre ^ 
ne pouvait avoir lieu , et sans éviter ni re- 
chercher le combat , il manœuvrait pour 
couserver la gloire des armes du foi ^ sans 
corn promettre les bâtiments qull avait sous 
ses ordres. • : • 

Les ennemis, qui réunissaient huit vais- 
seaux de hgne , une frégate, de 44 canons > 
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et deux autres de 28 ou ;>2 , enconragés par 

leur supériorité, et prolltant derextrémeavan* 
fage de marche qu ils avaient sur nous , con- 
tinuèrent à s Y' K* ver dans le vent, i es amures 
à shibord, et faisant beaucoup de voiles. 

A midi iU virèrent dans les eaui.de Tescadre 
du roi , et à une heure leur avant - garde 
nVtait plus qu'à une demi-lieue de la queue 
de la h'gnre française. 

Le chevalier des Touches, craignant alors 
qu'eïi différant plus long-temps de combattre, 
ils ne fissent gloire de Ta voir fait fuir , se dé- 
termina à les attaquer lui-nunic, eil arrivant 
par . la contre* marche «sur la téte de leur 
ligîie , vt les prolongeant a borJ opposé. 

Feu après une heure , le feu commença 
de part et d'autre. La tcte cle la ligne an- 
glui^ê arriva , et favant - garde de fescadre 
françai c lit le uicnie mouveaicnt [jour la 
prolonger. 

A 2. heures , le général voyant que la ma- 
nœuvre des anglais ne lui permettait pins de 
pio!()ii[jer leur ligne sous le vent, se déter-p 
mina à faire revenir son escadre au plus 
près du vent, ranime à bâbord, par uu 
mouvement successif, cb qui la Lisait défiler 
en entier sur U tète de la ligne emiemie. Cette 
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iritinœuvre eut un succc^ complet, et leur 
chef de file eut à peine essujé le feu da 
ciiicjuiLme de nos vaisseaux, (ju'il arriva et 
se mis ous la protection d'une frégate. 

Cependant la queue de Tebcadre anglaise 
qui avait continué à tenir le vent en forçant ' 
de voiles, se trouva à portce de combaitre 
• Parrièrc-garde française dans le mouvement 
qu'elle faisait en dépendant pour se remettre 
dans les eaux de la tète de la ligne. Le 
CoïKjucraut , vaisj^eau de 74 canons , com- 
mandé par M. de la Grandiere , fut de tous 
les nôtres celui qui eut le plus à sou il rir de 
cette manœuvre, parce (ju'après avoir com- 
battu levant-garde anglaise , il se retrouva 
encore sous le feu de leur corps de bataille. 

A 2 heures trois quarts le ieu ayant cessé 
de part et d'autre , les français se Want 
en avant et sous le vent des ennemis, le 
chevalier des Touches fit signal de rétablir 
Tordre de bataille , les amures à bâbord , 
sans avoir égard au poste des vaisseaux; 
mais les anglais n'e crurent pa& devoir courir 
les risques, d'un second engagement: a Ten- 
trée de la nuit ils arrivèrent et continuèrent 
de courir au sud-est. Le lendemain on n^'en 
eut aucmie connaissance /et M. des Touches, 
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forcé, malgré le succès de son conibat , de 
renoncer à l'objet de son expédition , fit 
voile pour Newport , afiu d'y réparer ceux 
de ses vaisseaux qui avaient le plus souffert. 

Le chevalier de ChefFontaine , capitaine 
de vaisseau en second sur le Conquérant ^ 
perdit la vie dans cette action. M. de Kergus^ 
enseigne de vaisseau, et un autre officier^ 
eurent le même sort. 

80 hommes de ^équipage furent tués. 

M, de Médine, capitaine de vaisseau j fut 
blessé; 6 autres officiers le furent aussi , et 
120 matelots ou soldats* 

Le id Mars 2781. 

• 

Prise de possession de Tile de Saint-Bar- 
thélein^ aux Antilles par Famiral Rodney 
et le général Vaughan. 
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RENDU PAR M. DES . TOUCHES, 

LB 16 KARS 1781. 



AAMi£ FRANÇAIS£. 

Le Conquérant, 74 canons , de la Graniierc^ 

capitaine de vaisseau. 
Le Jason, 64 canons, Chadeau de la Cloche* 

terie , idem» 

L'Aident , 64 canons, chevalier Bernard de 

Marrigny, idem. 
Le duc de Bourgogne, 80 canons, chevalier 

des Touches, idem. 
Le Neptune, 74 canons, de Médine, idem. 
Le Romulus , 5o canons, de Villebrune, id. 
L'Éveillé , 64 canons , chevalier Gardeur de 

Tillj, idem. 
La Provence , 64 canons , chevalier de Lom» 

bard , idem. 

L^Hermionne , 32 canons, Iç comte de la 

» 

Touche, idem. 

Officiers tués. 
De Cheiibntaine , capitaine de vaisseau* 
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De Kergiis , lientenant de Taisseaiu 
De Guezenuec^ officier aujdliaire* 
80 houimes d'équipage. 

Officiers blessés. 

De Médine, capitaine de Vaisseau. 
La Tr^nchade., enseigne de vaisseau. 
Ijc Groing de la Romagere , idem. 
Du Pas de Beliegarde, idem» 
La Moisse , officier auxiliaire. 
D'Aboville cadet, idem. 
Dupuis , idem. * 
I20hômmes d'équipage. 

Le ai Mars i78i* 

Le brick français le Héros, de i«2 canons , 

commandé par le chevalier de Coriolis , 
cpitaine , de brûlot , s^empare du navire 
rUnion, et le conduit à Saiut-Domi^ue. 

Le iS Avril. 

Combat rendu dans la rade de Fraja , île 
de Saint-Yago, par l'escadre française aux 
ordres du bailli de Su&en, capitaine de 
Vaisseau, contre le commodoi'c Johnstone. 

Le bailli de Suffiren ^ ajrant cinq vaisseaux 

et 
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çt une frcgare à ses ordres , t tait pa^xil de 
Bregt^ poui' aller se réupir daas liude^ à l 'es^ 
cadre cdminandcc par ]\L d'Orves. Sou ppujet 
iinil de reï^cket à la rade, de U Frâja.y iî^ 
de Sdiiit-Yago, Tune de celles du Gap-Vej^d j 
il apprit. qu':il y aFait été dertrancé .par le çofitf 
inodore Jolinstone ^ sqrU..^e$. ;pprt> . d'^uglç- 
terre avec line escadre; à se^.oidrfsj pt-f^ 
allait auv^si dans Tlnde , pqur .s'jr rallier à 
Te^cadre de ramiral. Hu^ea*. JLe^i bfiilti Jj» 
SuflVea prit aussi-tot.le j)ai tî .4e 1 aj^ft^uer^ 
Le Taisâje^iji le Héros , qu'il ^rfontai^t^rAUft 
mouiller s^r la bouée dy^i epf^ccni.^ çl;fiit sui^^ 

. par TAjHiibal V coiç^HMI^ P^i* ]\I.,*fd^,,'jÇVe<« • 
migon , l'aîné , capitaine de vâisseau4.'J^^/A.r- 
té^ten , comitiaiidéipiar, i^. dp Carda^U^c, vbat 
ensuite, et manqua^ le niopillage.i niais^il 
aborda deux bâtiments 4€ Ja compagnie^ dont 
il se rendit maîtte. Le Spliinx et le y.engeurt, 
ai\x ordre« dii^omfe de Forbin et du vicomte 
du Cbilleau , ne purent tenir sur leurs ancres , 
€t se battirent sous voiles; leur feu eut moins 
d'effet, et les cinq vaisseaux anglais profi- 
tèrent de leur éloignement pour diriger le 
leur sur le Héros et sur TAnnibal. Ce dernier 
en fat tellement écrasé, qu'il perdît tous ses 

• mats , et fut obligé de couper sou cable pour 

12 

/■ 

\ • 
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gjigner le large. Le Héros fut bientôt obligé 
d'en faire autant , et fut suivi par les autres 
Vaisseaux qu'il avait sous ses ordres. Le coui- 
mbdore Johnstone fit signal à son escadre 
d'appareiller, et de poursuivre les vaisseaux 
français ; mais elle était trop maltraitée poui^ 
pouvoir les atteindre , et fut obligée de re- 
gagner la rade de la-Pra ja. ' 

Le parti courageux que prit le bailli de 
Suffren dans cette circonstance , lui procura 
ravantage inappréciable d'arriver dans Tlnde 
avant lés anglais^ dont le départ avait précédé 
le sien ^ et c'est à juste titre qu'on doit lui at- 
tribuer tout l'honneur de cette journée. 

MM. de Tremigou et de Cardaillac, capi- 
taines de vaisseau, j perdirent la vie, ainsi 
que quatre autres officieras. Nous eûmes 1 1 
autres officiers blessés , 71 hommes dYt^ui- 
pàge tués 9 et 123 blessés. ^ 



* 

* 
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COMBAT DE LÀ PRAYA^ 

DU 16 AT&IL 1781. 



Escadre française. 

Le Héros , 74 tanons , Bailli de Sufiren , ca- ' 

pitainc de V(iL>seau* 
L'Aanibâl , 74 canons , Tremigon Paîné , id. 
Le Vengeur , 64 canons, comte de Forbin* irf. 
Le Sphinx 9 64 canons, vicomte du ChiUeau, 

idem, » 
L'^Artésien , 64 canons , de Cardaillac , idem. 
La Fortune, corvette de 16 canom» de Lur 

;>i^uan ^ lieutenant de vaisseau. 

O FFI GISRS TUÉS. 

t 

Tremigon l'aîné, capitaine de vaisseau. 

De (Jardaillac, idem* 

•La Vary le Roy , capitaine de brûlot. 

La Tiollay , lieuteaaat de frégate. 

JDe Chazan , sous * lieutenant au régiment 

d'Austrasie. 
-De Mânny, volontaire. 

yx hommes d'éiiuipuge. ^ 

12« 
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Chevalier de Galles^ lieutenant dey vaisseau; 

Morel de Monsvilleneuve , idem. 

Chevalier Huon de Kermadec , idem. 

I>aron de Rochemore , ea&ei^ae de vaisseau*, 

D'Apché , idem. 

De Vignj , garde de Ja marine. 

De Cosnoal , idem. 

Chevalier d'Amphermct, auxiliaire. 

GIfoiix , Hem. , 

De Moribace, idem. 

Id^rcniold , oflicier suéc^ois, 

123 hommei d équipage. 

Le 19 AVBiL 1781. 

Frise de la frégate VUnicorne par la frégate 
anglaise la liesaource, 

• 

Le chevalier de Sainf-Onr^, lieutenant de 
raisseati, cbtnmand&nt TUnicorne de 20 ca- 
nons de neul livrer dé balles, soutint, a\'ant 
de rendre cette frégate à 1 ennemi , un combat 
trcs-vif et très- opiniâtre, qui dura six heures, 
et danH lequel il eut 12 hommes tués et 
blesses. Il fut pris à la liauteux: du c jp Biaise ^ 
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^ par la frt gâ te atigUi$e 1^ Hiessourcç, Cdpt^ine 

I4E 29 Avril 178 i. 

Combat rendu près le ForURqyal de la Mar- 
tinique^ par V armée française ^ aiix ordres . 
xle M, le comte de Grasse , contre l'amiral 
Mood. 

. li'armée du roi , CQmmandée par U CQxote 

de Grasse, composée de 20 vaisseaux de lig' e, 
avait atterré sur la Mariiaiq^ue le 28 avril. Ce 
mcme jour, daus raprès-iiiidi , 011 apper(^iit 
Bue découverte de Farmée ennemi?, et lisi 
général apprit à huit heures du soir quç 
Fort-Royal était bloqué par' 17 vais^eau^ 
anglais et 5 frégates ou autres hâlimputs , (jui 
voulaient s'opposer à l^entrée du convoi qu'U 
escorlaifc. 

» 

L'armée française passa la nuit sun. les 

bords, pur le travers de la pointe 4es sah'pcrqs. 
Le lendemaiii 9 au point du jour, elle fit roule 
avec le cqnvoi pour le Fort-lioyal , tt à onze 
heures et demie, les deux armées furent à la 
portée du canon. Les ennemis se mirent eu 
bataille par le travers de la baye du Fort- 
Hojal, pour fermer le passage à notre couvoii 
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mais le comte de Grasse fit porter sur eux , 
et profita du moment où le combat s'engageait 
avec leur arant-garde , pour faire entrer son 
convoi dans la bave du Fort-Roval, et IV 
faire mouiller, li u^y eut qu^une partie des 
deux flottes qui prît part à cet engagement. 
Il dura à-peu-prcs trois beure$ , pendant les* 
quelles le chevalier d'Albert-SainNUvpolite, 
qui était retenu au Fort-Aojal « avec quatre 
^v^iisseaux k ses ordre?, par I escaclw anglaii^e, 
joignit Tarmée de M* le. comte de Grasse , et 
vint augmenter ses ibrces. 

La bonne contenance et les habiles ma- 
nœuvres de l'amiral Hood Je sauvèrent du . 
danger que notre supériorité devait lui iaire 
craindre. 

Nous perdîmes dans cette occasion M, Four- 

nier r!e Salines, lieutenant de vaisseau j et 
ij homnîes d'équipage. MM. le baron de 
Vallois et de Mollini furent blessés. M. de 
Perrign j , garde de la marine , eût un bras 
emporté. 

11 j eut 53 hommes blessés parmi lea 
équipages. 
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COMBAT 
i)E M. LE COMTE DE GRASSK 

DU 2g ^TRII. 1781. 



'• A K M É E F B A N Ç A I S 

La Ville de Fdris, iio canons, le comte do. 

Grasse , lieutenant-général. 
L^Auguste^ 80 canons, iiougainville , chef 

dVscadre. 

Le César 74 canoo», chevalier Coriolis d'£$^ 

pinousse, capitaine de vaisseau. . ^ 

Le Sceptre , 74 canons , comte de Vaudreuil y % 

idem. 

m 

Le Saint-Esprit^ 80 canons ^ marquis d« 

Chabert, idem/ 
Le Souverain, r 74 canons , commandeur de 

Glaiidèves, idem. 
Le Languedoc, 80 canon?, baron d^Arros, id. 
Le iNiorthumberiand , 74; canons-, de Bric- 

queviUe , idem. 
Le Phi ton ,.74 canons , d'Albert de Rioms , frf. 
Le Diadème , 74 canons , comte de Monte-^ 

cler» idem. 
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I^e Miignaairae , 74 canons çônpite le ]^^gue« 

capitaine de vaisseau. 

Le Zéié, 74 e^non^, ch^^^Uçi^ de^6ras-Pré« 

ville , idem. 
Le Marseillais , 74 Gaja0ii6, Gasteilanne-Ma- 

jast e , idem* 
Le Scipion, 74 canons, Clavel, idem.^- 
L'Hector , 74 caaons, Renaud U'Aleins, id. 
L Hercule , 74 canons , vicomte de Turpin^ 

idem. 

Le Glorieux , 74 canons , vicomte d^Escar^ » 
idem* 

• 

Le Citoyen , 74 canons, le comfe de Thy, id. 
Le VailLnt , 64 cauoas , Bernard de Mari^ay> 

' idem. 

La Victoire, 71 canons, chevalier d'Albert- 

Saint-Hjp:)lite, 
Le Destin , 74 canons , chevalier Dumaitz de 

fje Solitaire , 64 canons, Cicé-(jhampion. 

Le Triton, 64 canons, Deydier de Pierrefeu. 

Officier tué, 

Fournier de Salines, lieutenant de vais^au^ 

mort de ses blessures. 
17 hommes, d'équipage. 
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Officiels blessés. 

Baron de Valois , lieutenant de vaisseau, 

Pcriîgn j , garde de la marine. 

Moliiij ^ oflîcier auxiliaire. 

£3 hommes d'équipage. 

* 

' Le 2 Mai 1781. 

'fConvoi de, i^d bâtiments marchaîids venant 

de Saini'Ëusiache y intercepté par T escadre 
aux ordres de M. de la Motie^^Piquet. 

*. 

Celte escadre, composte de 6 Vcjisseaiîx, 
2 frégates, un cutter et un lougre, était 
sortie de Brest le zS L\n\. E.'Ie dccouviii , 1(3 
pifimier mai , par la latitude nord de 49 
degrts 10 minutes, et 11 degits23 î^î^^^^^s 
longitude ouest, méridien de Paris, une flotle 
anglaise, partie de Saint- Eustache le ly . 
mars, composée de 54 bâtiments machand^, 
et convoyée p<îr les vaisseaux de 74 la Ven- 
geance et le Prince-Edouard , et par les iré- 
gâtes TAIcmene et le iVJars. M. ia Biotte- 
Kquet approcha cette flotte le 2, à 9 heures 
du matin. Le eomniodore Hotiiam , qui cJait 
chargé de rescorter et commandait les bâti- 
ments d« guerre anglais, £t au.^si-tct le signal 
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de saure qui peut. Il prit chasse en mùmm 
temps , et la supériorité de marche que le» 
deux vaisseaux et les deux frégates avaient 
sur nous, ne nous permit pas 4e les joindra. 
Nous nous rabattîmes alors sur le conroî, 
et nous prîmes , indépendamment de z cor- 
saires , ;i2 batunents sur 34 doat il était 
composé. 

Le 8 Mai 1781. 

Prise de la Ville de Pensacola , située dans 
la Floride occidentale y -par les espagnols 

eC les français réunis. 

• 

Les espagnols, commandés par don Galves; 

avaient déjà fait soutenir à cette ville plu- 
sieurs )ours de siège , lorsque les escadres esf. 
pagnoîes et françaises , commandées par le 
chevalier de Beausset , et don Solano qui pré.- 
si lait en chefàcette expédition^ débarquèrent 
j6oo hommes de troupes aux ordres de don 
Jean- Manuel de Cagigal 9 maréchal de camp, 
et 2200 hommes tirés des équipages des es- 
cadres , dont 700 français , commandés par 
M. le chevalier de Botderu , capitaine de 
vaisseau. 

Apres dou^e Jours de . tranchée ouverte ^ 
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Pen$acola se rendît^ et les tronpes espagnoles t 
eu recouvrant cette possession , n*en laissèreut 
plus aucune aux anglais dans la Floride occi- 
dentale. 

Les 14 ET i5 Mai 1781. 

« 

Combat du vaisseau frangeas V Actif y de 
j4 canons , contre le Nonsuch , de 64. 

Le vaisseau TActif , comm?indé par M. 
Boades 9 capitaine de vaisseau , s'étant sé- 
paré, dans la chasse dn convoi de S.iint-Eus- 
tache y de Tescadre de M. de la Motte-Piquet, 
dont il faisait partir, eut connaissance, le 
14 mai ^ de 8 vaisseaux , dont un. le pour- 
suivit et le joignit à 8 heures du soir ; il 
était alors à 25* lieues dans le nord d'Oues- 
sant. Il V eut entre les deux vaisseaux un 
combat très- vif (piî dura 2 heures et ne 
lut interrompu que par la nuit. L'action se 
rengagea le lendemain 4 6 heures du matin , 
et le Nonsuch, très-maltraité, fut force de 
«l'éloigner. M. de Boades n^osa pas le pour- 
suivre, dans la crainte de tomber dans Tes- 
cadre dont il avait eu connaissance la veille ; 
il était d ailleurs désemparé lui-mcme^ et 
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se détermina à faire voile pour Brest , où il 

arriva , ayant 5 hommes tues et 3Ô blessés. 

Il fut du nombre de ces derniers , ainsi* 
que le sieur Boussard , lieutenant de ircgate^ 
et Marquese , officier auxiliaire; 

Le..... Mai 1781. 

M. (1q -ftîaeapmara, çapij^iue de y^is^eau, 
commandant la frégate française la Friponne, 
s'est emparé dans ses croisières , pendant le 
cours de ce mois et de celui d'avril , de 4 
corsaires, de la frégate eni^eraie le Cji'escenf , 
de 28 canons, à la vue de la Flora , de 44, 
et a repris s.iir ces deux frégates le batin^ent 
hollandais le Castor, de 20 canpjs, uont elies 
s'étaieiit emparée^,. 

Cette devuiire action a eu lieu dans Iç^ 
mais de juiq» (Voyez 19 juin.) 

Le 2 Juin. 

Coiùbat de la frégate française la Fée» 
de 26 canons , commandée par M. de Boubée, 
lieutenant de vaisseau , contre lU lisse ^ do 
44 canons, qui a été forcé de lic retirer. La 
frégate française a eu 14 hommes tués et 
16 blessés* . 
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Le z Juin 1781. 

Prî:se de Tïîe de Tahàgo par les français'^ 
aux, ordres de M, ie marquis de Bouiilé ei 
de M. l'^corhtà de Grasse. 

Pour masquer les projets qu'on avait sur 
Tâbago , les généraux fraDç u^j tésolarent de 
faire une fausse attaque contre file de Sa.iate- 
Lucîe. Les troupes s'efÉbarquèrént ènconsé- 
queacQ , le 8 de mai , et débarquèrent le 10 éa 
3 divisions dans les bayes de Pc thune, de 
rj^spéraflce et du Dauphin. Celles qui de- 
vaient commencer l'attac^uc c!e Tobago , s.)U3 
le commandement de M. de Blancbelande^ 
parrirent en morne temps sous 1 1 proLectljn 
des. vaisseaux le Plutoa et le Sérapis, conl- 
maïuUs par M. 4' Albert de llicm^, Cc.pitùlnc 
de vaisseau* 

Dans la nuit du g an 10 mai, les fr-w^r .is 
deécendirent dtîns fîle de Sainte-Lncici Lr« 
ennemis replièrent tous leurs postas y et le 
ffferqtiis de Bonîllé s'étant apsi?pé cji^^'ls 
avaient; reçu 600 hommes de renfort depuis^ 
deux jours, 6t ciwe le morne l*orîiî«é he 
pouvait être enlevé, se reinburqua dcins^'la 
nuit du 12 au 13 , emmenant 120 pri^îoniiiers. 

« 
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L'armée navale croisa jusqu'^au i5 au vent 
de Sainte-Lucie, et revint au Fort-Rojal. 
Le niarcjuis de Bouiiié s'y embarqua avec 
3OC0 hommes. Le 26 , eile mit à la voile 3^ 
et le 30 au matin, elle se trouya au vent 
et à la vue de Tile de Tabago. Ou signala 
des vaisseaux ennemis au vent ; c'ctait une 
division de 6 vaisseaux avec autant de trans- 
ports qiii lui portait du secours ; mais le 
comte de Grasse chassa cette division; on 
n'en put joindre quWe découverte qui fut 
prise. 

Le débarquement de M. de Blanchelande 

âVi-it été exécuté très-heureuscnient le 24, 
sous la sauve-garde des vaisseaux le Fluton 
et 1 Expériment, qui avaient fait abandonner 
les batteries par Tennemi. Il s'était déjà 
emparé de la ville de Scarboioiigli et d'un 
petit ibrt qui la protège ; mais les anglais 
s'étaient retranchés sur une montagne très- 
élevée , avec du canon , des vivres et 800 
hommes. 

Le 31 mai 9 le marquis du Chilleau fut 
débarqué avec le bataillon de Viénucis à 
' M an-of*waobay , au vent de Tîle, Le marquis 
de Bouillé fut mis k terre à la baye de Cour-* 
lande, avec le batuillun de Diilon et joo 



* 
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grenadiers et chasseurs des régiments d^Ar« 
'magnac et Auxerrois. Le comte de Dillon, 
le comte de Damas et le marquis de Liva- 
rot débarquèrent avec le reste des troupes* 

Dès que le marquis de Bouille fut à terre , 
il .se porta sur Scarborougli, où II trouva les 
troupes commandées pàr M. de Blauchelaode 
a vue de Tennemi , qui sYtait retranche sur 
le morne Concorde , avec 7 pièces de canons 
et 2 obusiers. Il fut décide cju'on attaquerait 
ce poste ; mais Tennemi l'abandonna pendant 
la nuit, eucloua ses canuas et se mit eu 
pleine marche. 

Les troupe^ le plus en avant marchèrent 

a sa poursuite ; les autres les suivirent bientxjt, 
et le vicomte de Damas eut ordre de s^établir 
sur le morne de la Coucorde. 

Après avoir poursuivi Tennemî pendant 
une journée entière , par des chaleurs exces- 
sives et un chemin très-difficile qui ét«it 
jonché de soldats anglais morts ou excédés 
de fatigue, on Tatteignit cnnii dans une gorge 
où il avait été forcé de fake halte. 

. Alors le major l^ erghusson , commandant- 
général de l'île /capitula ; et le 2 juin , le gou- 
verneur et la garnison, composée de xx 4 
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1206 hommes , mirent bas les armes , et nous 
rendirent leurs drapeaux. 

L'arilnée navale ennemie fat ^îgfialée deux 
jours après , au veiit de l.ile de U'a>t>«2go. 
comte de Grasse fifc^aussi-tôt appareiller ses 
vaisseaux. Il Tapperçut le 5 , à la distance de 
deux ou trois lieues, et fit revirer de bord 
vent devant pour s^en approcher, et lui pré- 
senter le cfuii'oaf; niais l'amiral Rodnej tint 
le vent et s j refusa constauimetit. 

Le 5 Juin lyJr, 

Combat de la frr gale française la Stirpèil* 
lajUe ^ de 32 canons y contre la frégate 
anglaise l'Ulysse y de 44* 

Le elievalier de ^ iîicncuve-Cillartj capi- 
taine de vaisseau , allant de Rhode-lsland au 
(]op -Fr<Hirai.s , dcenuvrit un batimeat sur 
l'île deM()2;ane le 5 Jui^n à sifc heures du soif. 

Cl 

Les.mcJiiœuVres de ce vai.sseau qui C uil an 
Vtfnt , firent juger au chevalier de Cillarf qu'il 
croisait da ni? ces parages , et que son i itcntioa 
était de venir le rtcotîtiaître. En efi'et, il vif 
à 8 heures et demie qu il dirigeait sa route sur 
la Sarveilbnf^. A 9 hcitrc^s et detnîe , lesVteiuc 
bâtiments n'étant plus qu'à un tiers dt; lieue 

de 
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de distance le commandant français ma* 

'nœuvra pour se rapprocher lai-même davan- 
tage du vaissçau ennemi^ et ce dernier lui 
ayant fait quelques signaux auxquels il ne 

; répondit pas , Je combat commença aussi-' 
tôt, et fut soutenu de part et d'auiie avec 

^autcuit de chaleur que de vivacité. L'anglais 
fut celui qui se rallentit. Je premier, et à 
onze heures il cessa totalement son feu , et fît 

^ des efforts pour s'éloigner, M. de Cillart fit 
tout ce qu'il put pour continuer un engage- 
ment dont Pissue ne pouvait que lui être, 
avantageuse, mais-toutes ses maj^c^pvres étant ' 
coupce^ , il lui fut impossible 4fi jpoursuivre 
le bâtiment ennemi. ^ 

, Ce bâtiment j^qu'on a su d(-puis- être i'U- . 
Ijsse, de44cano9^ ^iut perdu de vue à une 
heure après-minuit ; mais on l'entendit encore 
tirer par intervalles des coups.de canon qui 
donnèrent à croire qu'il avait besoin d'un 
prompt secours. ^ 

MM. Bonniec de Kerdaniel , le Sieur, offi- 
ciers auxiliaires , et de la Sourdière , garde de * 
la marine, furent tués dans ce combat , ains^- 
que onze hommes de l'tquipage ; 4a autres ' 
furent blessés» 



* 
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Le 19 Juin 1781. 

Lés frégates françaises la Friponne et la 

Gloire, de 32 canons chacune, cominanclées 
p^.r M. de Macnemara , capitaine de vais^ 
sedU , et de liiacliou, lieutenant, s'emparent 
de la frégate le Grescent, de 28 canons, et 
du Castor, bâtiment hollandais, de 20 ca- 
lions , pris par cette frégate anglaise. 

Famii les corsaires dont la l' riponne et la 
' Gloire se sont emparées dans leurs croisières', 
Tun d'eux , de 20 cauons , a résisté pepdant 
imc heure et demie à Ja Friponne. MM, de 
Macnemai^ ét de Blacbon ont ramené en 
1 rance 700 prisonniers, faits pendant leur 
campagne* 

Le i" Juillet. 

Bataille livrée dans l'Inde par Hyder-Aly 

aux anglais , commandés par sir Ejre-Gootte» ' 

Ljb 6 Juillet. 

« 

Les felouques françaises la Sainte-Rarbe 
et le Tartare , commandées par les sieurs 
Berny et Bourguignon , officiers auxiliaires, 
â^emparent près Marseille d'une felouque 
mahonaise. 



* 
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Le 12 Juillet 1731. 

Un corps de troupes françaises, tiré de la 
garnison de Ntî^v-Port et de l'escadre de M. le 
comte de Barras, dcbarque à Loiig-Isia^d , 
au nombre de 300 hommes , sous le com- 
mandement du baron d^Angeiy, pour s'em- 
parer du fort Francklin , situé à Lvods-Nek ; 
mais rayant trouvé ganlé par 400 hommes 
les français furent ohiigcs de se remban^uer. , 

Ls JUILLXT. 

Prise de la €orifeUe française ( Liber Navi- 
gator) au mépris d*un passe^port. 

M. de Kerguelen » rebuté par les entraves 

que les officiers de la ci- devant marine 
royale et les bureaux de la marine mettaient 
à ses opcralioas particulières, avait résolu, 
ne pouvant combattre les ennemis de Tét^t^ 
de faire un vovage au tour du inonde, poiu- 
la , perfection de la géographie. Il avait fait 
construire, en conséquence , à Nantes, une 
corvette de dix canons de 3 livres , après avoir 
obtenu piévilciblement de l'amirauté d'Angle- 
terre un passe-port pour quXtre ans. 
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, M. de Kergnelcn partit le i6 juillet de la 
rade de Paimbocuf avec sa petite barque y 
nomme e Liber Navigator ^ pour se livrer à 
tons les dangers d*tin voj^age aussi harli. 

Le lendemain ) au point du jour, étant Ji 
40 lieues de terre , il vît au vent à lui iin 
gros corsaire anglais, de 20 canons de iz^ 
(jui lui donna chasse. M. de Kerguelen attendit 
avec sécurité ce bâtiment qui se nommait 
l'Ai fret. Le corsaire vint fondre sur lui , 
Faborda , lui jeta 5o hommes ivres à bord , 
qui coupcrent tous les cordages à coups de 
sabre, quoiqu^on ne leur fît aucune résis- 
tance , et que le Liber Navigator portât pa- 
villop parlementaire. M. de ILerguelen mon- 
tra son passe-port, signé de trois lords de 
l'amirauté et du secrétaire Stephens. Le capi- 
taine anglais n'en iit aucun ras, et au mépris 
des droits des gens, s^empara du bâtiment 
français et le conduisit à Kinsale en Irlande* 
M» de Kerguelen revint en Trance sur un pa- 
quebot , repassa à Londres , où il sollicita 
irivement la justice do* ministre Pitt poiu^ que 
son bâtiment lui iïît rendu. Tout ce qu il put 
dire fut inutile. Il perdit sa petite corvette , 
dont Tarmement , fait sous la sanction d'ujg 
passe-port , avait o^ûté prodigieusement. 

/ ■ 
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' ' Le 21 Juillet lySi, 

Combat des frégates françaises Vjéstrée et 

V Jierniionne ^ de ^6 canons chacune ^ com- 
mandées par MM. de la Perousey capitaine 
de vaisseau y et le comte de la Touche , lieu» ^ - 
ienant^conire six bàtimentsfennemis. ^ 

Les Wgates TÀstrée et rHermionne , se 
trouvant k 22 juillet en croisière à six lieucfs 
dans le sud -est du Cap de JSoià de i'Ile- 
Royale , eurent connaissance à dix heures du 
naatiu d'une flotte anglaise escoitc ç par plu- 
sieurs bâtiments de guerre. Aussi-tôt M. de la 
Perouse , commandant TAstrce , fît signal de 
clfasse , et appercujb immédiatement après 
deux frégates cpii arrivaient vent arrière en 
s^éioignant de leur convoi qui serrait le vent 
et longieait la terre pour donner dans la haje 
des Espagnols dont il était peu éloigné. Lors* 
que nous ne fûmes plus qu'à une lieue de 
ces frégates 9 elles revinrent au vent ^ en fai^ 
santdes signaux de reconnaissance auxquels 
nous ne répondîmes point. Une corvette se 
détacha du convoi » et vint les joindre. Ces 
trois bâtiments continuant à tenir le vent^ ^ 
M. de la Feiouse , et le comte de la Touche ^ 
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commandant PPIerniionne , virèrent de bord 
sur leur flotfe, afin fie les déterminer à sVn 
approcher pour la couvrir; m^iis celte flotte se 
trouvant beaucoup au vent, et la bordt^e de 
J'Astrte Tajant portée à 2 lieues sous lèvent, 
elle revira de nouveau sur les trois bâtiment» 
de guerre qui prirent chasse. Alors trois autres 
bâtiments se détachèrent enpore du convoi^ 
et rvJlièrcnt les premiers qui ctcîicnt par le? 
travers de l'Astrée un peu de Tarrière. Cinq 
de ces îocil .iueiUs formèrent une ligne pour 
l'attendre, le sixième resta hors.de portée de 
cîanoii. Le comte de la Touclie se tint alors 
très-près dans les eaux de FAstrée , et les 
deux frégates du roi coururent ensemble sur 
l'ennemi toutes voiles dehors. 11 était sept 
heures du soir , lorsqu'elles tirèrent le premier 
coup de canon; elles prolongèrent la ligne 
anglaise sous le vent pour lui ôter tout espoir 
de fuir vent arrière ; les cinq vais^^eaux qui 
composaient cette ligne étaient TAIlcgeance, 
de 24 canons de 9; le Vernon , de pareille 
force; le Charlestown de 28; le Jack , de 
14, et le Vautour, de 20. Un sixième, le 
Tompson^ de t8 canons , restait constamment 
au vent; AI. de la Perouse et le comte de la 
Touche manoeuvrèrent avec tant d'habileté » 
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cjne bientôt le désordre se mit dans IVsca- 
drille anglaise. L'Astrée s^attacha particuliè- 
rement au Charlestown ; 1 Hermionne c om- 
battit cette frégate à son tour , après avoir tiré 
plu^iears bordt es au Vautour et au J iek. Le 
combat avait commencé à 6 heures et demie: 
une demi-heure après , le Charlestown , alter- 
nativement combattu par M. de la Perouse et 
le comte de la Touche ^ bràssa à eu 1er , et 
retomba par le tiavers cie TAstrce qui lui 
ayant c^ssé son graqd mat de hune , le"^ força 
d'amener son pavillon. Le Jack se trouvait 
alors par le travers du commandant de I Her- 
mioune, qui 1 écrasa de son feu et le força à 
jse rendre. Le combat était même engagé de . 
manière que les trois autres bâtiments enne- 
mis eussent été obligés d'en iaire autant , si 
l:i nuit ne fut pas tombée si vite. M. de Ja 
Ferouse , voyant que tout annonçait qu'elle 
serait très-obscuré , ne voulut pas poursuivre 
TAUégeance et le Vernon , qui forçaient de 
voiles et prenaient la fuite. Les deux com- 
mandants françaisvirèrent de bord pour ama- 
ricer le Charlestown et le Jack qui restaient 
de l'arrière : le dernier de ces bâtiments le 
fut en efiet ; mais là premier qiii avait laissé 
tomber sa misaine ^ au lieu d'ar^ver pour se 
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laisser amariner, échappa à la faveur de la 
nuit aux recherches du comte de la Touche , 
qui avait viré sur lui. 

Nos deux frégates se rejoignir.eu.t à neuf 
, heures et demie. L^Astrée mit en panne, dans 
Tespoir que le Cliarlestown prendrait ce 
parti pour se laisse/ dépasser ; mais elle n^en 
eut point connaissance à la {>oiiit4' du jour, 
I ' et les vents d'ouest ayant porté les frégates dtt 
roi à quatorze lieues sous le vent de la baje 
des espagnols , elles firent voile pour Boston. 

Chacune cl'cJles perdit trois hommes dans . 
( ce combat* L'Astrée en eut quinze de blessés , 
et rHermionne douze , parmi lesquels sV«t 
trQUvéM. Gourg , pfiiçier auxiliaire , qui re^^;ut 
une blessure* dangereuse h h cuisse^ ^ 

Le ^7 Juillet 1781. 

• • • ■ 

Combat de la- frégate française la Fée y de 

canons , contre la Nymphe. 

Lamort de M« de Saint-MArsaultyCétpitàine 
de vaisseau , commandant la Fée, avait fait 
passer le commandement de cetlë frégate à 
M. de Boubéé y jeune lieutenant , sdn second , 
t(ui essuya ,, suf Je Môle Saint -Nicolas , dans 
la nuit du 21 au zj. juillet , en conduisant un / 
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convoi c'ii Poit-au-Friiice au Cap , un coup 
de vent très-violent, qui le démâta deson grand < 
mat de bune , et de ceux de misaine et de 
beaupré. Après s'être ré{)aré , autant quMl 
était possible , M. de Boiibéë faisait route 
pour gagner le Cap , lorsque le 27, au matlut 
il rencontra une fréj2;ate anglaise de sa force, v 
Le capitaine eunemi , après avoir couru des 
bordées pendant tout le ^our , arriva sur ^ 
lui, vent arrière , pendant ia nuit, et après 
avoir essayé plusieurs fois de prendre la fré- 
* gâte du roi y par Tarrière , ce que M. de 
fioubée sut éviter , il se décida à l'attaquer 
bord à bord , et engagea le combat. L'action 
fut très-* vive, et dura deux hetires; mais le 
commandant Tranchais , malgré rctal de sa 
mature , qui ne lui permettait pas de ma* \ 
nœuvfer comme il Taurait désiré , parvînt à 
faire taire le fi^u de renueuii » qui abandonna 
le combat. 

Le sieur Gambain , officier auxiliaire^ et 
trois matelots , furent tués dans ce combat. 
lA. de Leyritz , gi^rde marine, et 23 hommes 
de l't cjuipage , furent blessés* 

Lb 27 Juillet 1781. 

« 

■ ^L'escadre anglaise, coiijmandéc par l'amiral 

VILLE DE LYON 
* làyMit dnfalaisdesJkttt 

# 

r 

/ ' . ' 
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Darby , sVmpare , en croisant dans la Manche » 
àe la frégate française le Liveljr, de 22 ca- 
?ioo$, commandte p^^r M. Je chevalier du 
£reigDÔu , lieutenant de vaisseau. Cettç fré* . 
gâte s^est rendue à la Persetérance , de 36 ca- 
nons, âpres aToir eu sept hommes tués et 
autant de blessés. 

Le 5 Août 178 1. 

Combat rendu sur U Doggera Banck y par . 
une escadre anglaise , commandée par le 
vice-amiral Peter Parker j, et V escadre hol- 
landaise y aux ordres c(u contre amiral 
Zouimann» * 1 

Ce combat a duré trois heures et dejnie , > 

avec une vivacité et un acharnement ter- 
ribles ; l'avantage a été en faveur des hol-» 
landais. 

LÉ 19 Août. • 

Prise de la pille de Mahon et de Vile de Mi- 
norque , par le duc de Crilloh , ayant ^8000 

honimes de troupes à ses ordres. 

Le général Murray , gouverneur de l'île , 
et la garnisou^ composée de 255o hommes ^ 

t » . . .. * 
* * . • • • 



I 
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se sont réfugié^ dans le fort Saint-Pbilippe, 

<jul ne s^est rendu que le 4 février 1782. 

Le 23 Août 1781. 

Les sieurs Eyrîez , Varage , clievalier de 
Liuiers , Tayerne ^ Simaades et Dubau» 
monte] , commandants , le premier , un cor- 
saire, et les autres des chaloupes, enlèvent, par . 
les ordres de M» le fiuc de Grillon , six bâti- 
ments em bosses sous les embrasure* du foifc 
Salnt-rbilippe. 

i Le Août. 

Les fr6 j;a(cs la Courageuse et TAniaz^nne , 
commandées par M. le chevalier de Villages, 
capitaine de vaisseau , s'emparent , en reve- 
nant de la Martinique eu Iranee, du corsaire , 
le Briston , ide 20 canons. . 

Le i". Septembre. 

Prise de la frégate française la Magicienne^ 

de 3 fi canons j par le vaisseau le Chatham^ 
de,4o canons. 

Le chevalier de la Bouchetîerre, capîtainè 
de vaisseau , coi^mandant la frégate du roi 
la Magicienne, appareilla, le 31 août^ du 
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port de Portsraouth , daHS rAméiique sep- 
tentrionale , pour escorter une flûte chaînée 
de mâtures* 

Le premier septembre , cette frégate , se 

trouvant à deux ou trois lieues dans le sud 
du Cap Sainte-Anne » eut connaissance , au 
point du jour, d un vaisseau qui Pavait déjà 
approchée à portée de canon. M. de la Bou* ' 
chetiene l'avant reconnu pour ennemi , se 
couvrit de voiles , et couiut au plus près du 
;rént; mais le vaisseau, ayant reviré de bord , 
le joignit bientôt , et après l'avoir rangé sous 
le vent, à portée de fusil , il enga gea lé combat 
enarborant pavillon anglais. Lecommandant 
de la Magicienne fit signal à la flûte de se 
sauver et arriva de quelques aires de vent. 
Cette manœuvre avait le double avantage de 
couvrir le bâtiment marchand, et d'accélérer 
la marche du sien ;>mais le vent a jant.changé , 
et le vais: eau anglais marehant mieux que 
la frégate, du roi , il la combattit alors 
dans la hanche , à portéç de fusîl. Pour se 
soustraire à cette position défavorable , M. de 
la Bouchetierre arriva v^nt arrière; Taji^lais 
en lit autant , et les deux bâtiments se trou- 
vèrent*, par le travers l'un de l'autre, à demi* 
portée de pistolet. ' ' ■ " - 

1 
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La Magicienne lutta pendant trois heures, 
avec chaleur et opiniâtreté , contre ce vais- 
seau , nommé le Chiitham , percé pour 6a 
canons , qui n'en avùit que fo, et qui portait 
du calibre de 24 à sa première batterie. Elle 
ne se rendit qu'à la dernière extrémité , * 
. loirsque ses mâts fureat percés de plusieurs^ 
boulets, ses majijeuvres hcichées, ses canon« ♦ 
démontés,, et sur le point de couler bas. , - , 

M. de la Bouchetierre perdit, en défendant 
si vaillamment sa frégate , M. de Marmier , 
ofTîcier au régiment de flajnault, coniman- 
dant le détachement d'infanterie qu'il avait à 
son bord, et 23 hommes de son équipage. 

Il eut blessés; M. le chevalier de Ville- / 
vieille , lieutenant de vaisseau , son second , 
et M. de l'hau, enseigne, furent du nombre. 

MM. de la Fraglais et Maugràs , .enseignes 
de vaibSL^au ; d'Hardivilliers , Cbauvignj d« 
Blot et de Hosam, gardes de la mfirine, se 
conduisirent avec toute la fermeté possible, 
et firent tout ce que la bravoure et 1 honneur 
peuvent suggérer à des marins français, pour 
la défense de leur ' pavillon. 
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IiE 5 SEPTEMBRE lySî/ 

■ 

Combat rendu devant la baye la Chésapeack, 
par tarmée française ^ commandée par 

M' comte de Grasse ^ contre V ai niée anr^ 
glaise f cominandée par l* amiral Graves. 

Tab«go' pm et approvisiotiné de tout ce 
qtii lui ctjit ucccs^ciire pour se délèndie , le 
comte de Grasse, commandant l'armée frrin^ 
çaiiC, recueillit uu convoi de piv\s de 200 voiler, 
t^mt à la Grenade qu'à la Martinique et à la 
Guadeloupe, et le conduisit au cap île Saint- 
Domingue, où il mouilla le 16 juillet. 

il eu sortit avec son année le 5 août ^ 
passa devant la Havane, d^bouqua ensuite 
par le canal de Pabama , et mouilla le 30 dans 
la baje de la Cbésapeac k« 

Le général français fit aussi-tôt donner avis 
de son arrivée au marquis de U Fa jette, qui, 
à la tètè d^un corps d'américains , resserrait le 
lord Cornwalis dans les portes d'Yorck et de 
Glocester. Il dépêcba la Concorde àNiewport 
pour en instruire aussi les généraux Was- 
hington etRochambeau ^ qui firent alors mar- 
cher leur armée sur la rivière cVEIek , qui se 
jète dans le fond de la ba je de la Ciiésapeack* 



Le comte de Barras fut aussi provenu de 

leurs dispositions, et ce lieutenant-général, 
quoiqu^il fût plus ancien que le co^lte de 
Grast^e et qu'il fût libre d'agir en clief dans 
la partie du Nord , persuadé qu'ail était né^ 
cessaire , pour le bien de la chose , qu'il 
réunit à lui ^ se disposa à se rendre sous tes 
ordres; dévouement noble et généreux qui 
lui lit autant d honneur aux jeux des fran-> 
. çais , (jue les plus brillants succès qu'il aurait 
pu obtenir en particulier. 

L^armée françaiseV composée de 24 vais- 
seaux de ligne et 5 frégates, entra dans la 
baje de la Chésapeack, et mouilla à Lin-» 
heaven. 3300 hommes aux ordres du marquis 
de Saint Simon, furent embarqués sur des 
canots et chaloupes, et sous la protection 
de plusieurs de nos bâtiments, furent portés 
dans le haut de la rivière de Jame>. Ils s'v 
réunirent au marquis de la 1^'ayette, L& J2 
septembre, et le surlendemain, se portèrent 
ensemble à Williama-Bourg , qui n est qu à 
S lieues d'Yorck. 

Le comte de Grasse attendait au niouillage 
Linhéaven des nouvelles de Washington 
et le retour de ses canots, lorsque le 5 sep- 
, tembre ^ à huit heures dvi matin , Ja frégate 

... • • 

♦ * 
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de décourerte signala 27 voiles dans Test « 

dirigeaJit leur route sur la baye de la Clie.sa- 
peack : les vents étaient alors de la partie du . 
nord-est. 

On eut bientôt reconnu que cette flotte était 
ennemie ; on' la vit forcer de voiles et se ranger 
sur la ligne du plus près slribord , en laisant 
passer les vaisseaux de force à son avant- 
garde. Le comte de Grasse ordonna de se > 
ttmir prêt k combattre et .à appareiller; la 
marée lui permit à midi de faire mettre son 
armée sous voiles. Il en fit le signal , ainsi que 
celui de former, en appareilLait , une ligue 
de vitesse. Les capitainés obéirent avec une 
telle célcrité , que nonobstant l'absence de 
90 officiers , et de près de^ lôco hommes em- 
ployés au débarquement des troupes ^ Tarmée 
fut en moins de 3 quarts d heure sous voiles, 
et la ligne formée ; le seul chaiigement qujr 
fit le général, fut d'envojer M. de Monteil, 
chef d^scadre , commandant le* Languedoc , 
prendre le commandement de son arricre- 
garde , où il avait remarqué quUl ne se trou* 
vait plus d'officiers généraux. 

Lei etmemis venaient du Vent et Tavaient 
conservé en se formant sur la ligne du plus 
près stribord. A deux genres , ils virèrent tous 

ensemble 
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râsemble vent arrière , et prirent les mêmes 

annules que les Français; dans cette position, 
les deux armées se trouvèrent au même bord, 
«ans cependant être rangées sur des Jignes 
parallèles. A trois heures , les vaisseaux de 
Icte de l'armée française se trouvant, parla 
variété des vents et des courants , trop au 
vent pour que leur lîg'ie fiit bien formée , le 
général hf fit arriver de deux quarts , afin de 
donner à tous ses* vaisseaux Tavant. ge de 
combattre ensemble; alors les deux têtes des 
armées «'^approchèrent à la portée de la 
mousquetene. 

Le combat commença très vivement à 
quatre heures à l'avant-garde , conuuandte 
par M. de Bougainville , chef d'escadre , et 
successivement les vaisseaux du corps dd ba- 
taille y prirent part 

A cinq heures, les vents ayant continué de 
varier jusqu'à quatre quarts, plaçaient encore 
Tavant-garde française trop au vent. Le comte 
de Grasse desirait ardemment que rengage- 
ment fût général , et pour y disposer Tennemi , 
il ordonna lUie seconde fois à son avant-garde 
d'arriver; celle de Tamirai Graves était très- 
maltraitée, et cet aniiral profita de l'avantage 
du vent qui le rendait maître de la distance ^ 

14 
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pour éviter d'être attaqué par ranière-garde 
française , qui faisait tous ses efforts pour at- 
teindre la sienne et son centre. Le coucher du 
' soleil termina cecomba t. L*armée anglaise tint 
le vent , et l'ayant encore conservé le lende- 
main , elle employa cette journée àse réparer. 

Le,s suivantes i^e passèrent à disputer le vent 
aux ennemis» et à leur présenter le combat; 
mais ils profitèrent chaque jour des avantages 
que les variations des vents leur donnaient sur 
nous , pour éviter de rengager une secouJc 
action. 

Enfin , le général français voyant dans la 

soirée du 9 , qu^ii lui serait très-difHcile de 
les y forcer 9 et craignant qu^ils n'eussent 
quelques moyens de le devancer dans la baye 
de la (]hésapeàck , prit le parti de s^y rendre 
pour y contiuuer ses opérations. 
« MM. Brun de Boades, capitaine de vais- 
seau; chevalier de la Vilicon , officier auxi- 
liaire, et Dupé d'Orvâult, Ueutcnaiit de vais- 
seau , perdirent la vie dans cette action. 

Le marquis de Chabert, le comte de Monte* 
cler , I9 comte de Framond , (^hampmartin ^ 
Gouzillon de Kermenot, capitaiocs de^ vais- 
seau , furent blessés , ainsi que autres 
olliciers. / 
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H y eut 3y hommes d'équipages tués i ôt 
l65 autres biei»icâ. 



COMBAT 

DE M. LE COMTE DE GRASSE, 

OU 6 SEPTBltBlLB 1781* 



Aem£e ^française* 

Ville de Paris, iio canons, comte d^ 

Grasse , lieutenant-général. 
Le Languedoc , ôo canons , cJieYalier de 

Monteil^ chef d'escadre. 
L'Auguste, 80 canons, Bougainville , îdenu 
La Victoire, 74 canons, d'Albert ^Saint« 

Iljppolite, capitaine de vaisseau. 
Le César, 74 canons, Coriolis-d'Épinousse , idL 
Le Sceptre, 74 canons , comte de Vau- . 

dreuil, idem. 
Le Saint-Esprit, 80 canons, marquis de 

Chabert , iJem^ 

14. 
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Le Destin I 74 canons, du Maitz de Goim" 

py, Gcipitainé de vaisî-eau. 
Le Souverain » 74 canons» connmandeur de 

Glanderez, idem. 
La Palmier, 74 canons, baron d'Arros, id. 
Le. Northu'mberland , 74 canons, Bricquef 
• ville, ùie'n. 

Le Piuton , 74 canons , d'Albert de Rioms , id. 

Le Diadème, 74 canons, comte Montccler, id* 

Le Solitaire, 64 canons, Cicé de Cham- 
pion , idtm. 

Le Caton , 64 canons , comte de Framond , id. 

Le Magnaniaie, 74 canons, le Tegne , /V. 

Le Zélé, 74 canons, chevalier de Gras* 
Préyille, idem. 

Le Marseillais, 74 canons, Casteiiane-Ma« 
îaîître, idem. 

La Bourgogne, 74 canons, Clior!tte,zt^em. 

Le Scipion, 74 canons, Clavel, ic/em» 

L Hector, 74 canons , Renaud-d'Alcins, id* 

L'Hercule, 74 canons , Turpîn , idem. 

Le Citoyen, 74 canons, de 1 hj, idem. 

Le Réfléchi , 64 canons , de Boades , idem. 

5 frégates. 
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Officiers tués. 

Brun de Boades, capitaine (^c vaisr.eaiî. 
Chevallier de la V illéon ^ officier auxiliaire , 

mort de ses blessures. 
Dupc*d Orvault , lieutenant de vaisseau , id* 

Offici£as blessés* 

Marquis de Cbabert, capitaine de vaisseau» 
Comte de Montecler, iden^ 
Comte de Frainoiid, idem. 
De Champmartin, idem. • 
Goiizilîoii de Kermeno, idem. 
GoyoQ de VaurouauU, lieutenant de vais» 
seau. 

L'Hermite*Maillanne , idem. 

Des Towrres, aîné, idem. 

Le Cordier, Hcirenant de frégate» 

Auvray de la Balaiziere^ idem. 

Saiîibucv, garde de la marine^ 

Brocbereul , officier auxiliaire*. 

Dvlmas, i iem. 

Lambert, idem, 

D'Aiigeard , idem. 

De Gourir y ideuu 
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Le Fevre, officier auxiliaire. 

Meissonier, idem. 
De Keriger , officier danois. 
35 homipes d'équipage tués. 
i65 blessés* 

Ls 10 S£PT£MBRS VJ&h 

L'escadre française aux ordres de M. le 
comte de Barras, lieiitenant^général, mouille 
dans la baye de la Chesapeack, et se réunit 
à l'armée de M. le comte de Grasse, 

* 

Le II Septembre. 

jL^armée française aux ordres de M. le 

comte de Grasse , sVmpare des frégates, 
anglaises Flris et le Kicbemond , de 32 
canons chacune, commandées par les capi- 
taines Dawson et Hudson. Ces deux frégates 
avaient été envoyées par Tamiral Graves 
pour couper les bouées des vaisseaux fran- 
çais au mouillage de Lînheaven. Elles 
veuaieut de remplir leur mission lorsqu'elles 
furent rencontrées par les français , qui 
rentraient dajîs la baje de Chesapeack. Elles 
n^eurent à combattre que la frégate fran- 
çaise la Diligente , de 36 canons , commau- 
r^ée par le vicoaite de Mox temart« 



( y 

Le 19 OcxoBRS .1781. : 

Prisé d^Yorch et de Olocesterpar lesfran^ 

çais et les américains réunis. 

Dès. que le comte de Rochambeau eiit 
appris par la Concorde, frégate que luî avait 
dépëciiée le comte de Grasse , son arrivée 
dans la baye de la Ofaesapeack , il sé mit 
ein marche avec les français à ses ordres et 
2000 américains» 

Il aniva, le 6 septembre^ à la tete de 
ÏElek sur la baye de Chesapeack , dû il 
apprit le débarquement dès 3000 hommes 
^ aux ordres du marquis de Saint-Simon « 
pour joindre à Jamestown le marquis de la 
Fayette. 

Ces deux comman<1ants avaient déjà pris 
a Villiamsbourg une excellente position ^ 
k^rsque le général Wasinghton, le comte de 
Rochambeau et le chevalier de Chatellux , 
qui amiient devancé 1 armée i marches for* 
cées de 60 milles par jour, y arrivèrent. 
' Le lord Cornwallià était ^ccupé à se re- 
trancher à Y'^orck et à Glocesler, barrant la 
];ivièj:et.d'Yoick par sçs vaisseaux embossés^ 
9t ^uelquesruns coulés bas dans le chenal». 
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Oa estime it qu'il pouvait avoir 5 à 6000 
hommes de troupes , en y comprenant les 
iiuteiots (]e s^s vais.^efuix désarmés. 

Le a8 iscptemlne , l .iimée aliice partit de 
WiilÎHm^'bburg à Jvi pointe du jour, se porta 
sur Yorck.Tovvu^ et le corps iran^ais, corn* , 
pocjé de.' 7000 lîomme«, commença Pinves- 
tissen'cnt depuis le haut de lu nvièrc de 
Yorck ju9(|u'*au marais près de la maison du 
coJgi)eJ ^Selsîou, en piofitanr des bois, des 
rideaux et des crecks , de manière à resserrée 
I.eaufitii jiii>qu'à poxtce de pistolet de ses 
ouvragçs. c ' 

Le ijvles anu'i icairis , aprJs avoir passé 
la nuit À 9:étabilr des ponts sur le marais , 
le passttrent, et Tarrate ayant appuyé sa 
gaueiie et sa droite au bas de la rivière 
rinve'îitîsaemeut. d'Yorck - Town se trouva 
complet. I^a cavalerie et lirifunterie de la 
légion de Lauzun s^étui^nt réunies dans 16- 
comte du Glocefctei. Le comfe de Kocham- 
beau y envoya un dttachement'-de 800 
lionimes aux or 'rci» de M. de Choisi, pour 
la ^renforcer. Ces troupes , jîoîntes à raoo 
hommes de niiiiees anui i/aines, se portèrent 
à 3 milles de Glocester. Le colonel Tarleton 
voulut s'y opposer avec 400 cbevaax et 200; 
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hommes d'infanterie; mais le duc de Lauzuu 
Tattaqua si ytgoureusemjent^ qu'il le culbuta, 
le blessa lui-mtme , et força ce détachement 
à rcQtrer dans Gtocester avec perte de 
hommes. Le duc de L:iuzua eu eut il bles- 
sés et n'en perdit que 3. 

La tranchée fut ouverte dans les doux 
attaques au-dessus et au-dessous de la ri- 
% vière d'Yorck , dans la nuit du 6 au 7 
octobre. Les régiments de Bourbonnais et de 
Sotssonaais la montèrent le premier jour, 
soas les ordres du baroa de Viomeiil. 

Ik fureort retirés par les régiments d'Agé- 
nois et de Saintonge , commandés, par le 
chevalier de Chatellux» Le comte de Char* 
lus, fils du maréchal de Castries, colonel 
en second de ce dernier régiment , marchait 
à la tête de ses soldats. On commenç a réta- 
blissement des batteries , et il j eut 4 hommes 
tués ou blessés. 

Les régiments de Gatinois et de Rojalr 
Deux-Ponts vinrent ensuite; étaient com- 
mandés par le marquis de Saint* Simon et 
le comte de Cuitinê. 

Ces 6 régiments se relevèrent successive* 
ment pendant la durée du siège. Le ro oc* 
tobre^ nos batteries commencèrent à tirer; 
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elles étaient composées de 40 boucbes 4 feu ^ 
et firent bientôt taire celles des ennemis. 

Dans la nuit du 14 au lâ, on joignit aux 
régiments qui montaient la tranchée, quatre 
oompagaics de grenarliers auxiliaires, et ou 
attaqua , i l'entrée de la nuit , deux redoutes 
détacliéeà de la gauche de Tennemi. Le 
marquis de la Fayette fut chargé de celle 
de notre droite avec les américains , et le 
baron d^ Viomenil de celle de la gauche 
avec les français. 4C0 grenadiers débou- 
chèrent à la tête de cette attaque aux ordres 
du comte Guillaume Forbach de Deux-Ponts 
et de îvi. de TEstrade, lieutenant-colonel du 
régiment de Gatinois , qui soutenait l'attaque^ 

Le baron de Vionienii et ie marquis de 
la Fayette , firent une disposition si vigou*'- 
reu>:e, qulls emportèrent les deux redoutes 
Tépée à la main , tuèrent , blessèrent ou pri- 
rent la plus grande partie de ceux qui les 
gardaient. On fit 6â prisonniers , dont un 
major et six officiers / et ojg. y logea nos 
troupes. 

Le comte Guillaume Forbach de. Deux** 

Ponts, fut blessé à cette attaque. Le cheva- 
lier de L'ameth' y reçut deux coups de fevt 
asse^ considérables y aux deux genuux. M. de 
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Sireuil , capitaine de chasseurs au régiment 

de Gatinois , fort jeuae encore, et qui avait 

défa été blessé deux fois , le fut aussi et très- 

daugereusement dans cette occasion. 

Dans la nuit du lâ au i6 , l'ennemi fit 
une sortie de 600 hommes de sa meilleure 
infanterie. 11 trouva de la résistance par-tout. 
On en tua et blessa plusieurs ; nous fim.es six 
prisonniers , lereste prit la fuite. Nous eûmes , 
dans le cours de cette nuit , 39 hommes tués 
ou blessés. Le murquis de Saint-Simon fut 
blessé dans la nuit du 16 au 17 , commandant- 
à la tranchée les régiments d'u\genois et de 
Saintonge. 

On commença à parlementer dans la 
journée du 17 , et la capitulation fut signée 
le ip au matin. Le lord Cornwalis , et toute 
son armée, se rendirent prisonniers de guerre. 
Les troupes françaises et américaines prirent 
possession des deux redoutes à midi , et à 
deux heures , la garnison défila tambour bat- 
tant , portant ses armes , qu elle remit en 
faisceaux , avec une vingtaine de drapeaux» 

Le vicomte de Noailles , et le colonel 
Laurens , dressèrent les articles de la capi- 
tulation , conjointement avec deux oîîiciers 
supérieurs du lord. Cornwalis. Le poste de 
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G!occstcr se rendit le même jour et aux 
mcmts conditions que celui d'Yorcik. 

ÎSotre armte navale parvint k relever Ja 
frégi.tc Ja Guadeloupe , de a8 canons , que 
les ennemis i Vc.icjit coulce bas, ft s'empara 
de la B.)rmetta , de j8 , ainsi que d'un grand 
nombre de bûtimeiils de transport. 

Le 8 Novembre iy8t. 

ComhcU de la eorvctte française Je Saint- 
hoim , de 16 canons, contre une iRgateen- 
nemie de 24 canons. 

Le 12 Novembre. 

Les angb.îs , commandes par Je viee-amiral 
sir Edward Hughes, .s^emparént du comptoir 
hollandais de Negapatnam , situé dans Je 
royaume de Tanjaour , à la pointe de la c6te 
de Coromàudel. 

V 

Le 26 NovEiiBRj^. 

ZéM troupes françaises' aux ordres de M. I0 
marcjuis de Bouillé. , reprènenL Vile 
Saint Eiéstache sur Us anglais, - 

te 

Le marquis, de Bouillé , ajant appris q^ur 
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le gouverneur de 1 ile de Saint «^Eustache 

était (luns la plus granJe sc uiité , et que 
cette î!e était assez mal gardée, connaissant 
dV.illeurs ua vi\ Iroit de dcborqiicjiicnl tjui 
n'étdit pas défe.idu , crnt pouvoir, en arri- 
vant la niiitave.' 1200 honiiJK\s, enlever cette 
tie importante. Ea conséquence, il partit le. 
iS novembre , de Saint-Pierre de la Marti- 
nique , avec les frégates la j\Jé lée , 1 Ama- 
zonne et la GaLithée , de 26 canons , la cor-- 
vette 1 Aigle, de 16, etquatre bateaux arnus 
qui portaient ses troupes. Cette division étàit 
commandée par M. du Giraidiu , capitaixie de 
vaisseau. 

Le marquis de Bniillj fit courir le bruit 
qu'il allait au-devant de notre armée navale, 
et après mille eontrarit tes (jue lui opposèrent 
les vents et les courants, il arriva le 2,^ no- 
vembre , à la vue de Saint -Eustache. Le 
débarquement se fit la même nuit. Les bâti- 
ments légers et la corvette devaient moufller, 
et les frégates rester sous voiles., à portée 
d^envojer leurs troupes à terre ; mais nos 
pilotes se trompèrent , et le seul bateau ou 
était le comte de Dillon , put effectuer le 
idébarquemeot qu'il lit avec 5o chasseurs de 

son régiment Un raz de marée inattendu » 
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qui régnait sur cette côte , fit perdre les châ'- 
loupes qui forent brisées sur les roches dont 
elle était couverte , et plusieurs soldats furent 
noyés. Le canot dans lequèl le marquis de 
Bouille viut à terre , fut aussi renversé; mais 
on parvint à en tirer les troupes» 

On découvrit enfin un lieu de débarque- 
inent moins dangereux , et l'on j mit à terre 

près de 4c o hommes. 

Les frégates avaient été en dérive une heure 
ayant le jour , et la phipart des canots et cha- 
loupes ayant été brisés sur la plage , il ne 
restait plus d^espoir d'avoir le reste de$ 
troupes. 

Le général français , privé de tout moyen 

de ^retraite , n'avait plus de ressource que 
celles de vaincre Tenneml , dont les forces 
étaient preique du double sienues. Les 
soldats étaient pleins d^ardeur et de courage , 
et il se décida à attaquer. 

Il était quatre heures et demie du matin , 
et les français étaient éloignés de près de 
deux lieuçs du fort et des casernes , lorsqu'ils 
se mirent en marche au pas redoublé. 

Le inaïquis de Bouillé ordonna au comte 
de Dillon d'aller , avec les irlandais , droit 
aux casernes, et d'envoyer un détachement 
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pour prendre le gouverueur dans sa mnîson; 
au chevalier de Freisne , major de Royal- 
Comtois , d'c^ller escalader le fort avec loo 
chasseurs d'Auxerrois ^ et de sen régiment , 
s'il ne pouvait en forcer les portes ; et au vi- 
comte de Damas , de soutenir son «attaque 
avec le reste des troupes. # 

Le comte de Dillon arriva aux casernes 4 , 
six heures.' Il trouva une partie de la gar- 
nison faisant l'exercice sur l esplanade. Trom- 
pée par l'habillement des irlandais, elle ne fut 
avertie que par une dccharge qui lui fut Lite 
à brûle pourpoint, et qiii en jeta plusieurs 
par terre. Le chevalier de Connor s'empara 
en même temps du gouverneur Cockburn, 
qui se rendait au lieu de l'exercice. 

Le chevalier de Fresne marcha droit au 
fort , où les ennemis se jetaient en foule , et 
arriva au pont-levis, au moment où ils cher- 
chaient à le lever. Le sieur de la Motte , 
capitaine des chasseurs d'Auxerrois , qui 
étaient parvenus à Tentrce du pont , fit faire 
une décharge sur les anglais, qui abaudoa- 
nèrent les chaînes du pont-levis , et se jeta 
dans le fort , où il fut suivi par les chasseurs 
de Rojal-Comtois. Le «chevalier de JE<ie.sne 
fit lever le pont après lui , et les anglais qui 
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J étaient en grand nombre , loin de faire la 
plus légère résistance , mirent bas les armes. 
•• JJcins ce nioaieiit, l'ile fut prise , et l'on réunit 
ensuite, dans le fort , les officiers et soldats 
angLid (jui venaicut s'y rendie do toute 
)>art. 

\ M. de Geoffroy , directeur du gt nie , as- 
sistait le marquis de Bouilié dans cette expédi* 
tion , et M. de Turmel faisait les fonctions de 
major«généraL 

Le vicomte de Damas fut envoyé avec 
300 hommes , pour prendre pf)i^ses8iou de 1 ile 
Saint-Martin ; il s'emplira du fort , jeta les 
canons à la mer, et emmena la garnison. 

On trouva chez le gouverneur la; somme 
d^un million qui était en séquestre , jusqu'à 
la décision de la cour de Londres. £ile ap- 
partenait à des hollandais , «uxquels le iuar- 
quis de Bouilié la fit remettre» 

Le 28 NovEMBKS 1781. 

L^AUert, cutter français , de 18 canons, 
commandé par M. Galien de Chabons , lieu- 
tenant de vaisseau ^ est pris à l'Amérique 
septentrionale , aprèift une longue résîstancè ^ 
par la frégate anglaiie.la Persévérance. 

M. 

■ 

î 

t ■ 
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M. fie Gâlocheau , officier auxiliaire, perdit 

Uû œil daus ce combat. 

Ls II DiciMBRË i78i* 

lé escadre anglaise , commandée par V amiral 
KempênfitU y a^empare de plusieurs bâli^ 
ments faisant partie d'un convoi escorté 
par l'année aux ordres de M. le comte d^ 
Guichen. 

Ce convoi , chargé de troupes et de mu- 
nitiona» -navales , eseorté par l'armée fran- 
çaise aux ordres de M. le cottite de Guichea , 
lieutenaat-général , se trouvant à 5,{ lieue9 
aû sud d^Ouessanf:, fut rencontré p ir.reseadre 
anglaise, commandée par Tamirai Kc*mpen- 
felt, (|ui parvint à le séparer des vaisseaux 
qui remportaient, s'empara de i5 bâtiments 
et en coula bas deux autres* 

Le vaii>^eau l'Actif, coiumandé par M. de 
Jtlaccart j - Macteigue , fut de tous les bâti-» 
ments français le seul qui se trouvât à.portt e 
de secourir le convoi ; il eut un engagement 
.assez vif avec le vaisseau ennemi 1 Edgar J, 
de 74 canons* 

L'amiral Kempenfelt n'a pas séparé le 
général Guichen de son convoi^ mais le 
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général français s en e.st séparé lui-mtme 
pdf ia manœuvre la plus inepte ou la plus 
imprudente. Il a continué sa route veut ar- 
rière , en laisi^aot derrière lui au vent plu- 
sieurs bâtiments de tmnsport, (ju il n'a pu 
secourir quand ils furent attaqués^ parce 
qu*il s'était mis i:ous le vent par sa mau- 
vaise manœuvre. 



ANNÉE 1782. 



Le II Janvier 1782. 

Xi^EscADRE anglaise aux ordres du vice- 
amiral sir Edward Hugues , s'empare (^e 
.Trinquemale , établissement hollandais à la 
{)ointe de l'île dé Cejlan et du fort d'Os- 
tenburg. 

I4B 22 Janvier* 

• * 

i 

Le raisseaii français le Héros , commandé 
par M. le bailli de Sufiren* Saint -Tropès, 
faisant partie de fescadie de M: Doives^ 
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{xoursnit et s'^empare du Taisscâu anglaîg 

TAnnibal , de 5o canons , qui venait d ctre 
sigaaié à cette escadre* 

Li; 24 Jakvx£R 1782. 

Lrîî anglais sVmparent du cuUer français 
}^£spÎ4iD, de t8 canons, commandé par 
le chcv..lier de la Bourdonnaye , lieu- 
tenant de vaisseau. 

* . * * • 

X^Efr 25 £T 26 Janvier. 

Combats rendue près Sa»nUChristcphe pw 
l^arm^e française aux ordres de M. le 
comte d^ Grasse contre l'armée anglaise^ 
<:ommandée par F amiral Hood. 

* 

hff projet du comte de Grasse, en quittant 
la baje de la Chesapeack , t tait de se porter 
sur la, Barbade, pour JT prouver Tamiral 
Hood, on pour y intercepter les convois 
venant d'Europe; mais les mauvais temps 
et les coups de vent qiv'il essuya , le for- 
cèrent à rentrer à la Martinique pour se 
réparer^ et il moijliUa ,au Fort-Rojal le z6 
«ovcmbi e. . 
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Il ch sortit le 17 décembre avec M. le 

marquis de Bouille, dans le dessein d'atta- 
quer la Barbade; maîi^^on' armée trouva des * ; 
bJ'i^cs si foi tes et des grains si violents dans 
lè canal de Sainre*Luéie, qu'^^le fut obligée 
de relcteluT. Le c,t néral ne se déeoui. gea 
cependant point , et remit à la voile le 28 ^ 
avec le même projet; maïs il ne fut pas plus 
heureux d<ias celle seconde sortie, et lès 
contrariétés soutenues qu'il v éprouva le for^ 
cirent eneore de revenir au i ort-llo jal , où 
il mouilla le 3 ir.nvier 1782. * 

MM. de Grasse et de Pouilîé, obligés de 
Tehoncer alors au projet * de con(|uérir la 
Barbade, tonrncrent leurs vues sur Saint- 
Cîiristopbe. Près de 6000 hommes sVmbar^ 
qnèrent snr les vaisse uix ^le gnerre etqnehjiies 
petits bâtiments, f t ou ht voile le 5. L'armée 
arriva le ïi devant Saint -Christophe,, èt à 
peine était -elle mouillée dans la rade de 
Basse- terre, que les notables de l'île vinrent 
en députation promettre de ne point prendre - 
le* armes. ' - 

Les troupes et milices anglaises se ren- 
fermèrent dans lè fort de Brimsthone-HilL 
Les vàtres furent débarquées dans la journée, 

et se mirent en mouvement pour investir c« 
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rochep, que la nature et l'art ont ^'gaiement 
fortifié. 

. Le 24 /nos frégates signalèrent 2a .vais- 
seaux ' de guerre. Le comte de Grasse ne 
doutant point que ce,ue lût rarnicc anglaise 
qui venait au secours de Saint-Christophe , 
mit sur-le-champ à la voile pour uUer au- 
devant d'eux» aiin de les empêcher de se. 
rendre maîtres du mouillage de Saiidv Point, 
d'où ils auraient été à portée de je^er des 
secours dans le fort 'assiéj];é, et pour éviter 
que les vaisseaux qu'il avait laissés à la Mar- 
tinique pour achever de se réparer , ne tom- 
bassent entre leurs mains, en venant le 
rejoindre. 

Le 2^ au point du jour, on appcrçut les 
ennemis sous Montsarrat , courant la bordée 
/ du nord. Ils virèrent de bord et ç)orlèrent 
sur Saint- Christophe. Le, général français 
mit tout en usage pour les eng^iger à com- 
^ battre; il forma ime escadre légère des 4 
plus petits Taisseaiix de son armée , et mit 
les 2j plus gros en ligne ; mais les vents 
qui se fixèrent à Test sud-est ^ donnèrent aux 
anglais la facilité d irer le combat etde venir 
vent largue au mouillage de la Basse-terre » 
qu'ils gagnèrent sous le feu de l'ayaut-gaide ^ 



Oigitized by Google 



( ^3o ). 

française , qui ni put joindre leur arrière^ 
garde. 

La nuit s'ôpprocbait ; le comte rte Grasse 
passa sur les bords, résoiu ci'bUaquer les 
ânL>^Lis au mouillage le lendemain 25, ce 
qu'il exécuta deux lois dans la journée. 

L'attaque du matin obligea plu^;icurs vais* 
seaux de l'arrière-garde ennemie de couper 
leurs cables et de prendre une meilleure posi- 
tion. Les français eurent moins d'avantage à 
celîé de raprès-mîdi , les anglais étant serrés 
et embossés dans une pooition ioruûdable. 

Le général Trançais, yoji aut alors Fimpossi^ 
bilité d'entamer les ennemis , prit le parti de 
re plus les combattre , et se proposa de se 
borner à les bloquer jusqu^à la fin du siège, 
ceqnî assurait d'ailleurs Farrivée des convois 
d'Europe. 

Noms perdîmes, d;ins ces deux journées , * 
MM. Durand de la Aio^te, lieutenant de vaîs*- 
seau; Hanck , officier suédois; Dubuc , et 
Gralt , officiers auxiliaires ^ et 107 hommes 

dV(juiage. 

MM. Trugiiet, aîné , lietitènant deraissedu ; 
le Bleneurt j enseigne; Garnier de Pézeuas , 
Gouvernet « Terrien , auxiliaires ^ furent 
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blessés , ainsi que deux gardes de la marine, 

et ^Loj hommes d'équipage. 
( Voyez la suûe du siège au 13 février») 

Le a6 Janvier 1732. 

Le général de Grasse attaqua deux îoii^ 
le 26 janvier, Tescadre de l'amiral Hood au 
mouillage sans aucun succès ; m^is il c t^it une 
manière de la battre en détail , de pi endra 
chaque jour un qu deux vaisseaux eaacioiis j 
ou de les faire jeter à la côte. 

L'armée ennemie était mouillée sur une 
ligne debout au' vent. On pouvait envoyer 
deux vaisseaux fraucais , alfernativ ement , 
mouiller avec une embos^ure derrière le der- 
nier vaisseau de la ligne anglaise. Ce dernier 
vaisseau, combattu pa^ deux vaisseaux, eût 
été forcé de se rendre ou de se fêter à la cdte. 
Oa eût détruit de cette manière tous les vaisr 
seaux de ramiral Hood successivement » du 
il eût été ibrcé d^appareiiler. 
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COMBATS 

DE M. LE COMTE DE GRASSE, 

DES 125 £T S6 JANVIER lyS^Z. 

t . 

Aamée française. 

( 

Vilic de Paris, i.io canons, comte de 
Qra j^se^ lieutenant-général , commandant. 
Xi^Aigusre, 80 canons, Bougainville, chef 
dVscadrè. 

Le Duc de Bourgogne, 80 canons, comte de 

Barras , lieutenant-général. 
Le Languecldc, Co canons , chevalier de Mon- 

teil , chef d escadre. 
Le S/e )tre , 74 canoni> , comte de Vaudreui] , 

idem. 

Le César, y-fcanom, chevalier de Coriolis- 

diispinousse , idem. 
Le Northumberland , 74 eanons , de Bricque* 

ville , capitaine de vai seau. 
Le Platon , 74 canons , d'Albert de Rioms , idU 
Le Moignanime , 74 canons , cojate le Bègue, 

idem. 

Le Zélé , 74 canons , chevalier de Gra^Pré- 
yille > idem^ 
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Le Marseillais, 74 canons» Castellanae-Ma« 

jastre , capitaine de vaisseau. 
Le Scipioa , 74 canons , Clavel , ideih» 
L'Hercule , 74 canons , vicomte de Tiirpin ^ 

idem. 

Le Glorieux, 74 canons, vicomte d'Escars^ 

idem. 

Le Citoyen, 74 canons , de Thy, idenu 

Le Souverain, 74 canons, commandeur de 

Glandèves , idem* 
Le Nrptune , 74 canons , des Touches , idem. 
Le Palmier, 71 canons^ baron d'Arros , idem. 
L'Eveillé, 64 canons, chevalier Gardeur de 

TiiWy jidem. 
Le Jàson , 64 canons , là Glocbeterie. 
L'Ardent, 64 canons, chevalier Bernard de 

Marigny. 

Le Réfléchi , 64 can9ns^ Bernard de Marignj. 
' Officiers tués. 

Durand de la Motte , Iieutenant.de vaisseau. 

Hanck , officieir suédois. 

Dubuc, officier auxiliaire. 

Gralt , idem. 

^07 hommes d'équipage. 
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Officiers blesses. 

Trngnet Taîné, lieufeo^nt de vâisseaul 

Le Meiicust, enscigr.e de vaisseaiu 
Cliâteâuroux , garnie de marine» 

ttrouiaui , enseigne de vaii>seau napo- 
litain. 

Grenier de Pczenas , officier auxiliaire. 

Gouvernet* idem. 

Terrien , idem. 

207 hommes d'équipage. 

Le 3© Janvier 1782. 

Une division française de sept bdtimenis aux, 

ordres du comte de Kersaint ^ re/)rend sur ' 
. les anglais les colonies holiamlaises d^He^ 

segueboj Dèmérary et Berbiche. 

Dans la nuit du 29 au 30 janvier , le comfe 

de Kersaint, capitaine de vais.^eau , ajant à 
ses ordres la frégate Tlphigénie, de canons; 
rAimabîe , de 32 , commondée par le cheva- 
lier de Suzannet ; le Aossigaol , de 22 , par le 
chevalier de Kersaînt^ leCbîen de Chasse, de 
ao, par le vicomte de Pluvinel ; le David ♦ de 
24 , par le chevalier Dombideau ^ et deux 
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chattes , fit débarquer 2S0 hommes sur la côte 

de Test de Démerary, sous le commandement 
du chevalier d*Âlais. Ces troupes étaient des- 
tintes à attaquer le fort, tandis que le comte 
de Kersaint di^vait sVmparer de l'entrée de 
la rivière avftc sa division; mais les guides 
ayant égaré le détachement , les frégates pa* 
rureut au jour à cette me me entrée de la ri- 
vière v après avoir touché plusieurs fois sur 
des })as-i:bnds et surmonte des difllculté^ de 
toute espèce. A la vue de nos frégates , l'en- . 
nemi abandonna le fort; le comte de Ker- . 
saint en lit prendre possession , et poursuivit 
l'ennemi en remontant la rivière. M. d'Alaîs 
arriva bientôt a /ec son détachement qui était 
excédé de fatigue , ses guides l'ajant fait 
traverser des marais impraticables. 

Le premier février , le comte de Kersaînt 
reçut des propositions ce capitulation qu'il 
QgréA. Il promît au gouverneur et au com*, ^ 
niodore la Hourdin de Jes renvoyer sur leur 
parole k la Barbade^ et ayant remonté la 
rivière encore l'espace de six lienes , il se 
trouva en vue de Fennèmi qui baissa» son 
pavillon. \ 

Le baron de Lucius fut dépêché avec yo 
hommes de la légion de Lauzun pour prendre 
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possession d'Ëssequebo , et le chevalier de 

Suzl nnel lut avec cjiielqiies corvettes à ses 
ordres s'emparer de £ei biche , qui se rendit 
sans résistance. 

Le vicomte de Plnvinel , commandant le 

Cliieii de chasse , rencontra en se rendant à 
Déménirv , sous les ordres du comte d^ Kccr* 
saint, lia corsaire de;, sa Ibrce , dont il s'em- 
para après trois heures de combat. 

4 

Le 4 lÉ/RisR 1782. 

I 

Reddition du fort Saint-Phiiippe , dont le 
gcnw'»ral Murray était gouverneur , aux espa« 

guoiô commandés par iVi. le duc de Criilou. ' 

< 

Le 13 FÉVRIER. 

■ * 

■ 

prise chs Iles de Saint-Christophe et Nevis ^ 
..par les f rançais aux - ordures de M. le inar-^ 
quis de Bouillé et de M. le comte de Grasset 

On a vu que les- troupes françaises des- 
tinées à entreprendre la concjuéte de Saiut- 
Chrjstop«ie , 7 avaient été débarquées dans la 

jouraée du 11 janvier, et (jue les ennemis 

s^étaient incontinent réfugiés dans lé for.t de 
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'BrimsthoDe-Uill , distant de quatre à cinq 
iieues de la Basse-ten-e. 

DwS que les troupes turent débarquées , 
elks se rassemblèrent sur la place de la ville, 
formées en quatre divisions , et veis les, neuf 
heures , toute Parniéè se itiit eh marche pouf 
s'approcher de Brimslhone-Hill et rinvei^tir. 

Une de ces divisions , commandée par le 
marquis du Chiilcau , le tourna par sa drolîe, 
pour venir prendre poste à Sandy-Point^ Une 
autre , aux ordres du comte de Dil!on , vint 
ensuite par la gauche , pour mieux former 
rinvestissement.'Le marquis deSi:int-Simon, 
et le vicomte de Damas marchaient à la téte 
des deux autres divisions , et entouraient anssi 
le fort, chacun de leur côté. • - - 

Le marquis de Bouillé établit^ le 12 jan« 
vier, son quartier-général à Saudy-Point , où 
il voulait former une attaqiie , indépendant* 
nient d'une autre qui devait être dirigée du 
côté de la vieille irade, par le marquis de 
Saint-Simon. 

Le 13 , les bâtiments de transport, chargés 
de munitions de guerre et de bouche, seren* 
dirent , partie à la vieille rade , et partie à 
Saint-Christophe. Un d'eux, le Lion ^ritan« 
jaique^ chargé de la plus grande partie de . 
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rartilleric, se brisiî sur des rochers au-dessous 

de Sanfly-Point. Pendant la nuit du 13 ftU 

14, MM. d'Albert de Eioms, et le chevi.lier 
de Medine , qui avaieiit convoyé ces fran^ 
poj ts , ofcupi-reiif tous leurs t\.uipages à se- 
courir ce bâtiment, et à pCcber laitillerie; 
les pièces prinoipciles furent tUéi^a du fond de 
la ruer, et ou le dut à leur zèle et a leiU4> soins. 

Lé 15, lennerai mit le feu à S-^ndy-Poinf , 
et força le marquis du Chilleaud'en dtlogen 

Le i6y il mit encore le feu dans un autre 
endroit. 

e Dans la nuit du 16 au 17 , la tranchée fut 

ouverte du cote de Saud \ - Point. On j mit 
300 travailleurs, et an établit des batteries de 
mortiers et d'obusîcrs, pour foudroyer le fort. 

Le 23, une bombe de rennémi mit le feu 
au dépôt des poudres de r«ttaiju,e du niar- 
<}uis de Saint-Simon , qui tua ou blessa 
une vingtaine df hommes, la plupart caoonr 
nlers» . * . . . 

Le 24, on signala Pescadre anglaise , et 
l'armée de M. le comte de Grasse fut k sa 
rencontre , et la combattit. 

L'armée navale anglaise , avant mouillé , 
le 2j V i 1a Basse-tèrre , débarqua le 28., un 
corps de troupes d'environ 1300 ho^lmes , 
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tjue le comte de Hecliin, qui commandait 
dans la vitle de Basse - terre , Rt attaquer p^r 
les compjg'iies des .grenadiers et cha.ssears 
du régiment d ÂgenoU^ par les chasseurs de 
Touraine, ceux des volontaires de Bouille , 
et un dttvcheturnt de Dillon, faisant en tout 
près de jod hommes. Le comte de Flechîn 
.avait laissé dtrricre lui une compagnie d« 
grenadiers de Toiiraine , et 5o hommes de 
DiUon , pour soutenir sa retraite. Le combat 
dura une heure et demie. Nos troupes en* 
foncèreat , avec beaucoup de valeur, la tête 
de la colonnq anglaise ; mais le comte., de 
Hechia vojant , que pen lant qu'il rempor- 
tait cetavantage , une autre colonne marcMi^ 
pour le tourner du coté gauche, prit le parti 
de modérer l'ardeur de. ses troupes , et de se 
retirer. . 

Nous^ perdîmes , dans cette occc^sion, e::^ 
viron 8d hommes , tant tm§S ;que blessés ^ 
dont six olËciers, presque tçi^ du régimeat 
d'Agenois. 

Sur CCS nouvelles, le. marquis de BojLiiiJé 
rassembla un corps de 2000 hoi^mes, et partit 
pour aller attaquer les ennemis à la Basse- 
terre , où il les crojait çanip^s; mais il les 

trouva établis sur uu rocher, où ils achevaient 
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de se rembarquer y sous la protection du feu 

(^ueiques-unes de leurs chaloupes tentèrent^ 
dans là nuit du 2p , de jeter des secours dans 
Brirasthone-Hill ; mais elles furent décou- 
vertes et forcées de se retirer. 

On somma, le 30, le gouverneur de se 
rendre , en l'instruisant de la retraite de ces 
secouis. âur son refus, on couliuua le siège 
avec plus.de vigueur. 

Nofre balte?ie de canon , du côfu de Sandj- 
Point , était trop faible pour éteindre son 
feu , et sur la demande du marquis de Bouille , 
le comte de Grasse envoja le Voi^iseau le Caton 
à Sandj^Point , pciur j débarquer sa grosse 
artillerie. Le comte de Framond , çomm^in* 
dant ce vaisseatf , n'oublia rien pour accélérer 
l'exécution de cet ordre • et bientôt notre bat- 
terîe ; portée à doUzè pièces de canoiis', dont 
dix de 24, et deux de 18, commença à tirer 
avec beaueôu^'^avantage ; deux autres bat- 
teries eurent le mêmê succès , ensorte que 
tout le revêtement du front d'attaque ne 
tarda pas à s'écrouler-, et. à devenir par-tout 
accessible. 

On établît aussi-^oontre le front de Briins-> 
tone-Hill , faisant face à la montagne , huit 

* • pièces 
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pièces de cunons de loute qu'on avait eulcvces 
aux ennemis , et qui paraissaient beaucoup 
les inquiéter. Cette ballei ie devait commencer 
à jouer le 13; mais dans la journée du 12 , 
vers les six heures du soir , i'cnaemi demanda 
à capituler* 

Les articles provisoires furent signés pen- 
dant la nuit; mais la capitulation ne fut ter* 
minée définitivement, cjue le 15 au matin; 
alors un dét:icbcracxit de grenadiers et de 
chasseurs de l'armée ^' alla occuper la brtche. 
A dix heures, la garnison ^ au nombre de 7^0 
hommes de troupes , et de ^00 de milices , 
évaciy le réduit, et sortit par la brccbe, avec 
les honneurs de la guerre ^ et après avoir 
défilé devant nos troupes , elle posa les armes 
et se rendit prisonnière de guerre* 

. '* » - 

Le 17 FEVRIER 1782. 

Combat rendu dans Vlnde près Madras, 

par Vescndre française aux ordres de 
M. le bailli de Sujfren^ contre V escadre 
anglaise commandée par le vice - amiral 

sir Edfvard Hughes, » 

Lorsque Tescadre partie d'Europe sous le' 

comxuaademeat de M« le baiUi de SuCren^ 

. x6 
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se fut réparée à Pile de Jb rance, et réunie à 
celle du comte d'Orve$, ce général en partit 
le 7 décembre 1781 , pour se rendre à la 
rôtie de Coromaudel. On a vii que le début 
des succès de jM. de Suflfren daus Tlude , a 
été la prise de TAnnibal , vaisseau de ;o 
CMions , dont il s'est emparé le 22 janvier 

Le 3 février, le çomte d'Orves, voyant dé- 
périr sa santé, chargea' le bailli de Suûren 
du commandement de Pescadre. Le 4, ou 
iit une piise venant de Ganjam; le 5 , ,on 
apperciit- la terre et on fît plusieurs prises 
cliargées de piovisious pour 4ladr<^f% Le 
comte; d'Orves mourut le 9. Le 14, Pes-, 
cadre se Uouvaiit en vue de Madras , mouilla 
à 3 lieues au nord de cette place, pour ne 
pas la dépasser pendant la nuit. Au jour, 
le baiiii. de Suilien lit route sur Pesc^dre 
anglaise qui était embossée très -prés de 
terre. Les calmes et la position des ennemis 
ne permettant pas de tenter une attaque, 
avec queiyu'appareacc de succès , 1 escadre 
du roi mouilla à une lieue de celle des an- 
glais. A uiie heure, le géacrdl lit sig ml d'ap- 
pareiller, et dirigea sa roule sur Pondichery. 
A4 heures et demie , Pescadre anglaiiie ulit 
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à la voile ; aù soleil coaché, o?i la releva an 

nord nord-ouest C^tte esta Ire était composée 
de 9 vaisseaux de li^nCf commandés par le 
vice-amiral sir Edward Hughes; la nôtre 
était forte de 12 vaisseaux. Le bailli de 
Suffren fit le signal de mcircher sur deux 
colonnes, et de tenir le plus près pour ne 
pas tomber sous le vent. On sVtp{3erçut au 
jour que la Hotte qui était sous notre escorte 
s'était sépcirée de Tescadre du roi, et Ton 
signala eu même temps 11 bâtiments dans 
Touest sud • ouest , sur lesquels nous . nous 
dirigeâmes. Oa reconnut bientôt que c'était 
,Fescadre anglaise , dont quelques bâtiments 
détachés chassaient le convoi , et avaient 
même déjà fait quelques prises*. A 5 heuies 
et demie ^ Tamiral anglais mit en panne et 
fit signal de ralliement à sou escadre. L'avant- 
garde des français se trouvait à 2 lieues et 
demie des ennemis; mais fa rrièrc -garde en 
était à y lieues* On s'a ppercut dans la nuit 
que les ennemis avaient pris les amures à 
. bâbord ; le bailli de Sufiren lit ranger à la 
même roule les vaisseaux à ses ordres. Au 
.jour, il se trouva au vent de Tarrière des 
ennemis ; mais la contrariété des vents ne 

lui permit d'engager le combat qu'à 3 heures 

. ' 16. 
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et demie. Pocdicbérj lui restait dans ce mô- 
iTieot à l'ouest quart sud^ouest , à la dis* 
tatice de 7 lieues. Le Héros se trouva par 
le travers du quatrième vaisseau de ia ligne 
sng'aise, et apr^s l'avoir serré de prés, il le 
combattit avec tant de vigueur qu'il Je dé- 
mâta de son grand niâC, et arriva à Trin- 
quemaley , coulant bas d'eau. Le Héros no 
put |!>ourtant pas poursuivre le combat avec 
ce vaisseuu d aus^i prés et aussi long-temps 
que M. de Suifren l'aurait voulu : ce général 
lut obligé de teuir le vent pour ne pas être 
doublé par les 3 vaisseaux de la. tête de la 
ligue anj^laise , cjui auraient pu l'entourer eu 
virant veut devant par la contre-niarclie. 
Le Vc i seau anglais l Excester fut très -mal- 
traité et démâté de son grand mat. Plusieurt 
vaisseaux de l'arrière-g . r :1e française j l'Ajax , 
le Sévère , l'Artésien , le Bizarre, ne purent 
pas prendre part au combat; le Brillant et 
le Flamand y qui se trouvaient sous le vent 
de la queue de la ligne anglaise , surélevèrent 
et vinrent combattre avec chaleur le dernier 
de leurs vaisseaux ; enfin , à $ heures et 
demie, le général fi^ncuis fut obligé de faire 
cesser l'action à cause de la brume , de la, 
pluie et du temps^oii^geux^si extraordinaire 
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dans ces parages. Les ennemis en profltcTent 
pour s'éloigner et se soustraire à une défaite 
qu'ils n'auraient pas pu éviter, si les contra- 
riétés €}ue les vents et le temps firent éprouver 
au bailli de Suffrea n'eussent arrêté sa 
victoire, <. . . 

Nous eûmes dans cette occasion 33 hommes 
* d^équipagv^ tués et blessèi. 



COMBAT 
^ DE M. LE BAILLI DE S.UFFREN, 

]>U 17 FÉVUXER 1789, 



ESCAORB FRANÇAIS S. 

Le Héros» 74 canons» bailli de Suifren , cbef 
d'escadre. 

L^Oiieut» 74 canons, la Falliere» capitaine 

de yaisseau. v 
L'Annibal, 7^ canons, Tromelin, idem. 
Ls Brillant I 64 canons , Saint-Félix» idem* 
L'Apx, 6f canons, Bouvet > idem. 
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Zie Sévère , 64 canoas , chevalier de Cillart ^ . 

capitaine de vaisseau. 
Le Sphinx, 64 canons, vicomte duChiileai],û/. 
li'Artésîen , 64 canons , Eiçlé de Maur* 

ville, idem. 
Le Vengeur , 64 canons , comte de Forbîn , iV. 
Le Bizarre, 64 canons, la Landelle, zWem. 
Le Flamand, 5o canons,'deCuverville, id 
L'Anaibal anglais, 5o canons^ chevalier de 

Galles. 

La Pourvoyeuse, frégate, 40 canons, Ruj- 

ter, lieutenant de vaisseau. 
La Fine, idem^ 40 canons, Perrier de Sal- 

vers, idem. 
La Bellonne, i(/em, 36. canons, de Beau^ 

lieu , idem. 
La Subtile, corvette, 22 catténs. 
La Silphide , 18 canons. 
La Diligente, 8 canons. 

Tués et Blessés. 

« 

33 hommes d'équipage tués* 

8^ blessés. 

\ 
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$ 

Le x2 Février kj&z. 

é 

\ 

Pîise de rUe de Montsarrat par les français* 

Après la prij;e de Saint-Christopbe et de 
Nievis • une division de Tarmée navale aux 
ordres du comte de Barras, lieutenant-général, 
a vant à bord un détaclieraent de 5oo hommes 
de troupes , commandé par le comte de I« le- 
cliia , s'e^t poitoe sur Tile anglaise de Mont^ 
sarrat» qui a capitulé le az février* 

Lk V\ Mars. 

La frégate française la Bellonne , de 36 
canons , commandée par M- le chevalier de 
Beaulicu , lieutenant de vaisseau , a ramené 
k Pondichery la corvette anj^laise le Chasseur^ 
de 18 canons de six^ dont elle sVst cnjparce 
après un léger combat. M« de Beaulieu ayait 
détruit, dans sa croisière, i5 gros bâtimeats 
chargés dç vivres pour Madras, et avait repris 
lin (]es bâtiments de notre convoi , dont les 
exmemis s^etaient emparée» le 16 iévjiçr. 

Lfi 17 Mars» 

Frise de Tile anglaise de Roatan^ d[ans le 
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golfe de Honduras , par don Mathfas de 

Galves , président, capitaine - gcncral de 
Guatiinala, 

Lb 20 Mars 1782. 

Le sieur Grenier, officier auxiliaire, cnm- 

manclajit li lîûtc les Rons-Aiiiîs, a soiilenîi 
dans l'Inde un combat très-vif avec un bafi* 
ment de guerre ennemi , qui a été forcé de 
Tabaiidouner. 

Le 21 Mars. 

La gabarre française la Dorade, de 12 ca- 
nons , commandée par le sieur llenau'iîa , 
offîcier auxiliaire , qui escortait un convoi 
de huit navires, de l'île d*Aix à Bffyonne, a , ' 
combattu coutre uu corsaire de 10 canons et 
quelques picrriers , qui a été obligé de fuir. 

Lk 6 Avril. 

^ s 

Prise de Cuddalore sur les anglais , par 
l'armée française, aux ordres de M. Âa 
Chcinin. 
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Lb 9 Avril 1783. 

Combat renduprèslaDominigue^parParmé^ 

française , aux ordres de M* le comte de 
Grasse , contre les anglais^ commandés par 
Vamiral Rodney. 

Pepuîs «a jonction avec rdmifdl Hood , 
Rodney, (jccupé de prc?ervcr Ja Jamaïque 
des tentatives du comte de Grasse et du 
marquis de Bouillé , épiait de Saiute-Lucie 
les mouvements de l'armée française mouillée 
à la Martinique. 11 apprit, leSavpl, qu'elle 
embarquait des troupes et se disposait à ap- 
pareiller. Le 8 , à lâ pointe du jour , il sut 
par la frégate qu'ail avait envoyée à la décou* 
verte, que Tarniée franeaîse venait de mettre 
à la voile et gouvernait au nord ; il fit aussi- 
tôt lever Pancre. Les deux armées furent 
bientôt en présence ; mais le calme les surprit 
«ous la Dominique , et les retint pour toute 
celte jfîurnce dans l'inaction. Le lendemain 
matin les français gagnèrent le vent les pre- 
miers , et portèrent sur la Guadeloupe. Le 
comte de Grasse livra le combat aux enùemis , 
et la division de Tavant-garde , aux ordres du 
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contre-amiral Hood , se mit en devoir de Tac- 

cepter. L'actioa s'engagea et devint très-vive 
dans cette partie des deux armées ; mais les 
vaisseaux de Pavant-garde ennemie plièrent 
bientôtssous Je feu des nôtres, et furent assez 
maltriiîés pour que l'amiral Rodney fût 
obligé, dans la nuit du 9 au 10, de mettre 
en panne , pour leur donner le temps de se 
réparer , tandis que Tarniée française , qui 
pouvait s'attribuer, à juste titre , Tavantage de 
cette journée, s^élevait au vent de la Gua- 
deloupe, y . 

Le 12 Avril 1782. 

Combat rendu près la Dominique par M» le 
comte de Grasse contre t amiral Rodney. 

Le génér^il français voulant éviter de laisser 
au pouvoir de reiint-mi le vaisseau le Zélé , 
qui, dans la nuit du 10 au 11, avait abordé 
plusieurs vaisseaux de son escadre, et était 
resté de l'arrière, fit un mouvement rétro- 
grade qui le mit dans la nécessité d^acc^pter 
le combat que lui livra l'amiral Rodnej, 

Les français n'avaient que 30 vaisseaux. 

Les ennëitiis en avaient 38. 
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Nous perdîmes dans cette journée désas* 

treuse la Ville de P;jris, de iio canons, vais- 
seau que montait le générai , THector et le 
Glorieux, de 74 canons , et TArdent , de 64. 
Le César, de 74 canons, toniba également 
au pouvoir de Tennemi ^ mais il sauta peu 
d'heures après.' 

» On est entré dans très-peu de détails sïir 
» la journce du g , et on n'en donnera aucun 
* » sur celle-ci. Il serait k désirer que Tépocjne 

mcme pût en être mise en oubli. » 

MM. de la Clocheterie , chevalier du Pa- 
villon, de Saint-Césaire , vicomte d'Escars, 
de la y icomté et Bernard de Marign y, v per- 
dirent la vie, ainsi que douze autres olïicicrs. 

M. le comte de Vaudreuil , chef d'escadi e , 
fut blessé. MM. le comte le Bègue et d'*Ethy , 
capitaines de vaisseau , eurent le même sort , 
ainsi que 24 autries officiers. 



I 



COMBATS 

DE M.. LE COAJTE DE GRASSE, 

DBS g ET 19 AVRIL 1789.^ 



^ C0MBATDU9. ' 

La Ville de P^ris, iio canons, le comte 

GiMSSé , lieutenant-géncial comiuandanf. 
Le Triomphant y So eatioDs » marquis de' ^ 

Vaudreuil , clierd escadre. • 
L^ Auguste , 80 canons , Bougainville, û/em. ' 
Le Languedoc , 80 canons , baron d'Arros , 

capiraiqé de vaisseau* 
Jjà. Couronne , 80 canons , Mithon de Ge- 

ûouiilv , idem» 
Lô duc de Bourgogne , 80 canons , Coriolis 

d'Espiuousse , ciiet d'escadre. • ' 

Le César , 74 canons , Bernard de Marrignj , 

capitaine de vaisseau. 
Le Sceptre , 74 canons , comte de Vaudreuil , 

chef d'escadre. 
Le Neptune , 74 canons , Renaud d'Aleins » 

capitaine de vaisseau. 
Le Souverain , 74 canons 1 commandeur do 

Glan^cres , idem. * * . 
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X.e Northumberland , 74 caiîons , Saiat- 

Cesaire , capitaine de vais.«eau. 
Le Pluton, 74 câDôns , d'Albert de Rioms, 

idem. 

Le Diadème , 74 canons , comte de Moatecler , 

idenu 

Le Marseillais , 74 canons , Castellanne-Ma« 

jastre, 

La Bourgogîie , 74 canons , Charifte, idem. 
Le Coiuiuérant ,7^ canons, la Grjn liere , id. 
Le Scipion , 74 canons , Ciavel , idem. 
L'Hector , 74 cunons , la Vicomte , idem, t 
L'Hercule , 74 canons , la Clocbeterie, idem. 
Le Glorieux , 74 caûons , vicomte d Escars , id. 
Le Citojen ^ 74 canons , de Thv , idem. 
Le Brave , 74 canons , d'Amblimont , idem. , 
Le Palmier, 74canoas, Martelly-Chautardi 
idem. 

Le Mc^gaamme , 74 canons , comte Je Beguc ^ 
idem. 

Le Destin , 74 canons , Dum:ul z deGoimpj , id. 
Le Magnifique, 74 canons, Maccarty-Mac- 

teigne , idem. 
Le Zélé, 74 canons, chevalier de Gras-Pré- 

ville , idem. 
Le Dauphin Rojal , 70 canons , Mont-Peroux , 

idem. 

» 

i 

f 
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L'Éveillé , 64 cauoDs , chevalier Gardeur de 

Tillj , capitaine de vaisseau. 
L'Ardent , 64 canons, de GouiHlon ^ idem. 
Le Réfléchi , 64 canons j de AI edine , ideml 
Le Catou , 64 canons , comte de Fr;,niond , id. 
Le Jason , 64 canons , chevalier de Villages ^id. ' 

C O M B A T D U 12. 

9> L^année française était coiïipqsée des 
7) mêmes vaisseaux qifau combat du 9 avril , 
3) à rexception du Zélé , du Gaton et du 
» Jason , qui avaient reiàché à la Guadeloupe 
» pour se réparer. j> 

Officiers tués. 

La Clocheterie , capitaine de vaisseau. 

Chevalier du Faviliou, iJd/n. 
Saint-Cezaire 9 ii/em. 

Viconite d'PJscais, idem. 
La Vicomté , idem. 

Bernard de Marrignj , idem. 

Le Saige de la Mettrie , lieutenant de vaisseau. 

Villeneuve-Flayols, idem. 
L'Hermite-MaîUanAe , idem. 
jyOrsin y idem. 
Kervel de Méré , idem. 
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Beaucouse , lieuteiiaiit de vaisseau. 
Baron de Rebiader, idem. 
D^Andrée de Renoiiard ,'enseigae, 
Yisdelou du Lûcouet , idem» 
Bathuro de Kerolain. 
jUe Gojon , auxiliaire. 
Quattromani , enseigne. 
Chevalier de ochereul , auxiliaire. 
• • . • hommes d'équipage. 

Officiers blessas. 

Comte de V/audreuil,chef d'escadre. 
Comte le Bègue , capitaine de vaisseau. 
De Th j , idem. 

Mallet de Puyvallier, lieutenant de vaisseau 

Da Ilouret, idem. 
Vieuxbourg de. Aôsily , idem» 
])e Champagnj, /cfe/Tî. 
De Clerimbert, idem». 

Du Vin y idem, 

Chevâlier de Carcaradec , idem^ 

D'Assas-Montdardier , idem. 

Despiés » idem. 

De Blessing, Suédois, iW<?m. 

MouIgU , idem. 

De ToU j idem. 
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Barthon de Montbas^, raseigne de Viiisseau* 

De Marnieres , idem. 

Chateaufur , garde de la Marine. 

De Livec , idem. 

Charron de Fortelîe, auxiliaire. 

Rosland, idem. 

Le Villain , idem. 

Du Fossty yiJem. 

Richer , idem* 

Martin , idem. 

• • • • hommes d éc^uipage. 

M. de Kerguelen a fait au généfai de Grasse 
plusiem's objections sur sa. campagne, aux-* 
quelles il a répondu par sa lettre ci-jointe, 
qui fera plaisir à lire ; mais quelque chose que 
puisse dire le générall français, relativement 
à la désastreuse journée du 12, il ne pourra 
s'excuser d'avoir mal jugé la position du 
Zélé^ qui gagna la Guadeloupe à la bordée, 
et d'avoir compromis , pour ce malheureux 
vaisseau, et la gloire du pavillon , et Jes avan- 
tages d'une mission ultérieure et importante 
qu il avait à remplir j mais la faute du gé- 
néral de Grasse ne lave pas les chefs qui ont 
honteusemenl manœuvré dans celte journée, 
et qui ont abandonné le pavillon amiral. 

HÉPONSE 



M 
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RÉPONSE 

DE M. LE COMT£ DE GRASiSE, 

- % 

A M. ce KERGUËLjEN, 

Quj^ lui apait demandé des éclaircissement^ 
êur leê épènemei^U de sa çcfmpagnit. - - 

I 

t 

■ » ■ . 

tt ne puis que von» remercier , Mpn^ 

19 ^ieur , de la franc Iiiiie ayec UqMclle vpus 
» pue faites i'konqieur de m'écrire. La inienne 
» j répondra dans le détaii do|it une Jettrç 
p peuli être susceptible. * 

» Le 29 avril ijui , «u point du jour, je 
7> n'durais pas abonné rftvaxitage que jVspà- 
' j> rais remporter , non pas pour 4 , mai^ 
^. » pomf 6 vaisseaux, iVIais malgré mes ordres 
9 par signaux y mes ordres portés par le$ 
» frég^t^s , je ne pus jama,is faire epgajgejc 
» Tennemi par mou ayant-garde ^ ( iiotrç 
» ordre, était rqp^cji-si ) que jus(ju''.a Uois 
n vaisseaux dfe arrjère garde. La luie^nf 

i; 
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» tînt toujours obstinément le vent à pe- 
» tites voiles , et iais^a iairis juou avaot*- 
» garde , sans s^einbarrasser si les ennemis 
» augmentaient de voiles en comI}at|;aiit ^ 
3> et sans considérer que la . moitié de mon 
» armée n'étant pas doublée eu cuivre , 
3) pour peu que les ennemis prissent d^i- 
» vance sur Ja partie de mon armée qui 
3» tenait constamment le vent à petites voiles 
y) contre mes intentions, ils seraient bientôt 
» hors de portée d'être complètement battus. 
3) Aussi le feu cessa- t-il à 6 heures, et cette 
3» occasion fut masquée. Vous êtes à même % 
» çle décider si c^est par ma faute. 

D A mon rotour de la Chezapeak» j^ai vou^ 
i> lu attendre Hood, avant quUl atterrât sur 
» la Barbade ; Tétat de l'armée m^en a em* 
» péché. Il n^ âTvait pas d^heure dans la 
j> journée que quelque vaisseau ne me fit 
D signal d'incommodité. II . fallut donc les 
7> faire arriver à la Martinique , pour les 
» réparer. A peine fus-je en état , d'en sor- 
3) tir , que je repartis avec M. de Bouillé 
ji pour la Barbade. Mais il nous fut iiiipos- 
3) sible de résister aux courants et aux vents 
3> contraires 9 et il fallut rentrer. Nous n'a« 
« vîojQS pu avoir ^ le 17 décembre, que pouy 
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» 47 vivres, et avec ce cjui nous 

» restait, nous allâmes, le 5 janvier, à Saîrit- 
» Christophe. »Ie voulus combattre Hood le 
» 2^ ; par k vitesse de sa marche , il choisit' 
» d'aller mouiller, non comme il l'a. dit, 
D où je Pétais auparavant , mais à un autre 
D endroit, du mùme côté de l'île. Je ne pou- 
» vais que rester sous voiles au vent de lui , 
.» parce que j'avais à conserver libre la com- 
» muoicatioQ de Pile attaquée avec toutes les 
5) nôtres, et j'attendais de la Martinique les 
» vaisseaux que j j avais laissés pour achever 
» leur radoub; d'ailleurs, aucun convoi d'Eii- 
» rope, depuis mou départ de Brest, n'était 
» arrivé; je les attendais à tout instant , et il 
» fallait que je restasse en position de les pro- 
^ téger. Je combattis Uood à son mouillage 
» deux fois le z6 janvier. La première , sou ^ 
» arrière-garde, malmouîUée, appareilla sous 
» notre feu , et je ne pus que la maltraiter. 
o> La seconde , il se posta en potence , i — 
» comme ci - conlie , ses vaiiiseaux très- 
» serrés , tt^ on ne pouvait pas passer entre 
» la tehe et eux , comme je le voulais le' 
, . 9 matin. Le lendemain de la capitulation. 
» de Bristom-Hiil, c^était l'instant de rob« 
i) server de près^ et de le combattre encore 
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.}> au moment où il appareillerait de lîle 
» conquise ; mais nos -^quarante -sept jours 
S) (Je vivres étaient épiiiiii's ( du 17 décembre 
3> au 14 février* ) Nous avions même épuisé 
^ ceux des vaisseaux pris à Basse-terre, et 
» il ne nous en restait que pour 36 heures. 
» Il arriva quelques vaisseaux vivriers de 
» Provence à Nieves , et vous conviendrez 
» qu'zï faut vivre , avant de combattre. Je 
n fus à JNièves , toujours au vent et eu vue 
de Tennemi , à uqe lieue et demie de lui , 
» pour faire plus prqiuptement le versement 
>> de vivres si lïécessaire. Hood décampa la 
» nuit sans signaux. 11 prit soncheinia bOus le 
» rentf et le lendemain je ne trouvai que ses 
:» malades qu'il avait abandonnés. Je revins a 
3£> la Martinique après avçir pris Montsarrat, 
» mais saps voiles, sans agrès, sans rechanges, 
V avec un armemt^ut à reikire presqu à neuf, 

» pt*esque sans aucuns moyens. (0 

i) Il est aisé de dire (jue j'aurais dû tenter 
»> d'empecber |a ionction de Rodney et de 
^ lioad. Cela est bientûn dit , la possibilité de 
. 9 la manoeuvre se juge en £urope sur sa 
» boutc^ m^is eu AmérK^uc, ou la juge sur 

■ 

( i) Il y avait des Ya'usc^ux ^ui n'avaient pas de la poudic pour 
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» l'état de son armée , et il était dcsespéract , 
» tout raanqttdit; il fâihit dorlc v pourvoir 
33 avant de tenir la mer , pour empCcher celte 
nf jonction , et dans Tinrervalle elle se fit. 

» Le 9 avril 82 , ort vnus a laissé ignoret 
y> qu'outre le convoi dont j'avais à protéger 
u le mouillage, à la Guadeloupe , j avais 
» deux vaisseaux^ V Auguste et le Zélé^ qui 
9' étaient restés sous la Dominique. Ainsi , si 
» j'avais poursuivi trop vivement l'a vant-garde 
» ennemie , qui avait été maltraitée par la . 
3> micnue, et si l'on veut, si j'avais su prendre 
99 ( ce qui me parait fort douteux ) quelqu'un 
» de ses vaisseaux , j'aurais infailliblement 
9> perdu V Auguste et U Zélé ^ .qui auraient 
» été à la merci de Tarrière-garde anglaise. 
9) Ainsi ma pobitiou était i'xi^certitude de 
* prendre , et la certitude de perdre deux 
^> vaisseaux, si je me déterminais à en vouloir 
91 prendre. Je préférai donc le certain à ?in« 
» certain, et vous, excellent marin, en eussiez 
» fait de même sûrement. 

}> Le 12, le daïiger du Zélé était si grand , 
91 qu^il avait fait route ^ remorqué par V^s^ 
a trée^&am le savoir, droit sur la Dominique 
% et par conséquent sur Tarmée anglaise ; qu'il 

n'en était qu'à une lieue et demie^ et qus' 
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^> VAsîrée^ dès qu i! fit un peu cloir, rae fit 
>K signal du 'voisinage de l'ennemi et^a dan-> 
» ger. Ce reproche est to^alemei]t dtcredité 
3> dans tout le public, et il ne lavera jamais 
» personne des évènenienfs de là Journée ; car 
» quaud même j'aurais engage mal à propcf^ 
* m le combcit, il ne fallait pas le donner gagoé 
» à reiu^emi. 

» Quant aux iiiculpiitions prétendues de 
» M. d Arros, j'attends de Jes connaître pour. 
D en parleir* Je crois cp'il aurait meilleure 

grâce h me trouver des torts, s^il n'avait 
V pas celui d'avoir oublié qu'il était mon 

mateloî, et que tous ceux qu'il poui ra ima- 
» giner contre moi ne peuvent pas lui servir 
» de ropon.^e à celui-là. 
* » Cependant, û vous. pouvez me procurer 
» son mémoire , je vous serai bien obligé et 
» très-obligé^ ^ 

îV Pour le mien , fous ceux qui l'ont, lu en 
»^ sont contents , et même ceux à qui ils ea 
30 ont rendu compte , ainsi qu'il m'est revéntï 
» de par-tout. Le dernier reproclje auquel je 
m viens de répondre an sujet du Zélé y y est 
» traite d'une manière sans réplique. Mais 
-» le roi ne Tajant pas encore reçu, je. ne 
' » puis le donner à perscuue cucorc. Je vous 
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y> renverrai Ircs-volontiei's dans le temps ;\ 
3» mais indiquez-moi , je vous prie^ une.v^oie. 
3) franche ; car quoiqu'il n'ait que 28 pages , 
» les plans du ma jorT^^/iéi'al y soat joints , 
i et il est assez voIumîa<eûv. 

» Il me reste à vo.gs^ souhaitel* i'an^^e. 1^: 
3) plus heureuse, et à vous prier dVssiil'er 
3> madame de Kerguelen de mon respect. Je. 
» crois que je ne serai pas abandonné en 
» Europe , et je puis ne pas me servir de : 
» Texpression que Vous citez dans votre lettre , 
» pour vous assurer (juc je serai soutenu ; 
i mais personne eu eiiet ne- me tendlamaùi. 

» J*ai rhonneur d'être avec le plus parfait 
». et,le,plus sincère attaciieiiiciit , votre très- 
» humble et très-obéissant serviteur. * 

Le iz AvuiL 1781. 

Combat r^nduprèê Provediém j parVeacadré 
française , commandée par M. le bailli de 
Suffi^en , chef d'escadre , contre l' amiral ^ 
Huguea. 

/ • 

Le bailli de SuRren , après avoir fait dé-, 
barquer à Porto-Novo , des troupes et de». 

munitions de guerre qui jétaient à bord de* 
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bâtiments dè traiispoit (ju'il convoyait , nflif 
à voile, le 23 mars > pour aller cim'ebet 
les ennemis. • ' » * i .'^ 

ht 8 aTiril, le capilâiiié du navire le Brisêac^ 
donna avis qu'il- a^ûîl découvert 14 voiles 
faisaûfi route au nord nord-eéti le bailli, de 
Suffiren fît aum^^ÔVle signal , à Veicàûft , 
de porter au uord quart nord-ouest. Les vents 
étaient' alôi's k fett 9ud * éif. Le 9 , oh ep-** 
perçut 14 .bâ^imejutiS dans le nord i il faii>âit 
oalmé : à sept *heurés , il s'éle^à uné brise dvt 
nord-est. L'escadre anglaise avait les ooiurcâ 
à bâbord; Tescadfe du rôi tint la bordée op*\, 
posée jusqu'à onze heures, que le général fit 
signal de former Tordre de bataille , eii f bfant 
de bord sur les ennemis. Les anglais conti- 
nuaient à tenir. le* vent, et prenaient la fuite* 
A cinq heures du soir, les meilleurs voiliers 
s'étaient considérablement rapprochés d'eu^; 
mais notre arrière-garde était très-éloignée«, 
Le 10. on continua la* chasse ; dans cette 
journée, la Fine pfit un^ bâtiment venu de 
Iriuquemale , a bord duquel était jun am-/ 
bassadeur que le lord Macartney envoyait au 
roi de Candie, Malgré les eflbrts que l'amiral 
anglais faisait pour éviter le.oombat » le bailli 
de SuiTren continua encore^ le 11 avril ^ de 
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le poursuivre. Il crut s'appercevoir alors que 
• ^oii întêntion étaié de passer en avant de 
Tescadre , pour gagner Trînqiiemale , ce qui 
détermina le général français à faire courir 
largue sur la route du sud sud-est, • 

Le xi, Pescadre anglaise, qui avait fait 
porter vent largue, restait à trois lieues dans 
le sud sud^'cst. A sept heures du matin , le 
bailli de SufTren fit signal i son escadre de 
. forcer de voiles sur l'ennemi qui gouvernait 
au sud-ouest, et fuyait à toutes voiles, vent 
arrière* A neul heures ^ Tescadre anglaise , 
gênée par la terre , prit enfin le parti de com- 
battre. Le général lit signal de i^brmerla ligne 
Ae combat sur le même bord que fennemi ; 
mais comme plusieurs de nos vaisseaux étaient 
très«>éloignés, elle ne fat fcnurée qn^à midi. 
Peu de temps après , il fit signal à toute Tes- 
Oadre d'arriver , et à rarrière-^garde de forcer 
de voiics. Le Bigarre eut oïdî e d'attaquer par 
la hanche le vaisseau de queue de la lignes 
ennemie, et memç de le doubler. Cette ligne 
était composées de onze i^sseaux; nous en 
avions dans ce combat un de^plus qud lé^ 
anglais, 

A une heure un quart, la tête de leur 
escadre commença le feu sur h Vengeur, qui 
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itah le vaisseau uc icte de notre ligne , et sur 
TArtésien qui le suivait. A une heure 40 mi- 
nutes, le Héros, monté par le génér/il, ouvrit 
son feu à portée de mousqueteiiesur ramiral 
{uiolnis. L^intention du bailli de Suffren était 
de vçsUr par le travers de cet amiral ; mais les 
manœuvresde son vaisseau ajaot été hachées, 
il le dcpat>sa malgré lui, et combattit à demi- 
portcc de fusil le vaisseau qui était en avant. 
A deu\ heurco 40 minutes, le vaisseau anglais 
(jui se trouvait par le travers du général ^ fut> 
dcmâtc de son mât d'ai tiaioii etde son grand 
mat. Le grécment et les mancmvres du Héros 

étaient dans un si pitojable étot , qu'il ne 
pouvait plus manœuvre!:. Le baiiU de Suffren 
combattit cependant encore contre les vaîs- 
seanx de l'avâAt-garde jusqu'à ce que i'Urient 
et le Brillant le joignirent et. passèrent sous le 
veut à lui. L'amiral anglais arriva en même 
temps , .et passa sous le vent du vaisseau dé^ 
i^âté pour se léuuir à son avant-garde. A 
quatre heures , les anglais ayant reviré, lei 
gcnéja,! français ordonna le même mouve- 
ilient. Il espère it .qu'on pourrait s*emparer 
du vaisseau dém^tj j mais un vaisi:eau anglais 
le remorqua et le cond-uisit dans sa ligne , 
avaiit t|u'ii fût pai.sible de le joiadic. Apres io 



/ 
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ïeyîrenient Je bor J , plusieurs vaisseaui coiii- 
^ battaient encore. A cinq heures un quarts le 
Héros perdit, son petit nidt de huiie ; le gé- 
néral passa sur PAjax ({iii sa trouvait très* 
près de lui. 11 continua à porter sur Ivs ciinc- 
xnts, A six heures, il fit signal de ces^ser le 
co:iiI)at. A sept heures et demie, rAjix tou- 
cha à diverses reprises. Le Héros , TUricnt et 
le. Brillant , qui étaient: très - d^-se m parés , 
restaient de 1 arrière de Teiicadrc^ ce qui en- 
gagea le général à faire signal de mouiller. Le 
Héros qui se trouvait commandé par M. de 
Moissac , lieutenant de vaWean , jeta son 
anere par six iîrasses au milieu de l'escaclrc 
Anglaise. Le temps très-noir et pluvieux dé- 
roba aux enîiemis la eonnaissaiice de ce vais- 
. seau qui prolita d'un instant favorable pour 
couper sou cabîe et venir uiouilk-r près de 
rAjax. La frégate la Fine, qui. avait été en- 
voyée pour le remorcjuer^ aborda le vaisseau 
anglais Piris, de yo canons , dont eik sé- 
para sans combattre. Au jour, Tescadl-c du 
roi se trouva mouillée à la côte de Provediern, 
île de Ceylan , à deux tiers de lieue des enne- 
mis occupés à répjrer leurs dommage.-*. 
' Le bailli de Suffren Ait plutôt en état d'ap- 
pareiller que Tamiral Hi;igues; il mit ù la/ ' 
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voile le 17 avril , et louvoya jusqu'au 20 de- 
vant les ennemis, qui restèrent enabossés sans 

faire aucua niouvcuienf. Leur position avan- 
tageuse ne lai permettant pas de les attaquer 
au mouillage, il fit route vers Batacolo^afia 

d j prendre quelques rafraîchissemenU, et de 
remettre incessamment en mer pour chercher 
resradre anglaise , si elle sortait do Trinque* 
uinle. 

Dans le combat, qui dura depuis une heure 
et demie du matin )usqu*à sixheures'etdemia 
du soir, nous perdîmes M. de Bourdeilles et 
le vicomte de Rochemore , lieutenants de vais- 
seau ; L«niuistierna et de Eielcbe, officiers 
suédois ; Goales de Laureon , enseigne de 
vaisseau ; le Valseur de Séligny , lieutenant 
de frégate ; de Boissinot , officier auxiliaire , 
et io5 hommes d'cquipagc. 

M. de Ciilart, capitaine de vaisseau , deux 
oflicicrs auxiliaires et un garde-marine, furent 
blesses y ainsi que 2B0 hommes d équipage. 

Il ne manqua au succès du bailii de Suf-^ 
fren, dans la journée du 12 , que de pouvoir 
s'emparer du vaisseau anglais qui fut déxnâj:é 
et qu'il avait si maltraité. Ce vaisseau était 
le Montmouth , de 68 canons. 

iVo/a. Larmée française était composte 
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coiniRe an combat du 17 février. ( Voyez . 
page 244.) . 

Lk 17 Avril 1782. 

Frise de Pcrmacoli , après cinq jours de 
siège, par les troupci^ françaises aux ordre;^ 
de M, Duchemitt. 

Le iQ Avril. 

Une divitïi^n de Paropiée de Tâmiral Rod- 
nev, aux ordres de l'amiral Hood, composée 
de dix vaisseaux , s^empare des vaisseaux Iran- 
eais le Caton, de 64 canons, commandé par 
M. le conUe de i^ ramond j le Jasoa, de 64, 
«par M. le chevalier de Villages ; de la frégate 
l Aimable, et de la corvette la Cérès, com- 
mandées par M. le chevalier de Suzannet et le 
baron de Paroj , lieutenants de vaisseau. Ce^ 
quatre Vaisseaux allaitant de la Guadeloupe à 
Saiot-Domiiîgue., et leur perte fut une suite 
funeste de la journée du 12. ' ^ 

20 Avril. 

f * 

♦ 

Une .escadre anglaise de 12 vaisseaux et 
4 frégates , aux ordres de Tamiral Bani:i[.;t()ii / 
sVnipare de 9 bâtiments d'un convoi destiné 
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pour l'Inde , qui était sorti de Brest lè 19 
ayril , sous la protection du vaisseau Je Pro- 
tecteur , commandé par M. le comté de Sou- 
l.ingesj et du Pégase, cooimaudé ,par JVl. 4^ 
Sillans. Ces\deiiiX vaîsseiiux portaient 74 can- 
nons chacun. M. deSoulauges ne put s'opposer 
à la perte du convoi ; et M. de Siilans , com- 
iiiaiidaqtle Ptg;is^, fut pris parle vaisseau le 
Koudrôjaut , de 80 canons. 

Le 22 Avril 178a. 

L'Actionnaire, vaisseau français , armé en 
fiute, destiné pour l'Inde , et faisant partie de 
ce même convoi qui avait d'abord eu le bon- 
heur d'échapper à l'ennemi , fat rencontré 
e t pris pcir un vaisseau de c;8 canons et une 
frégate anglaise. 

Le 22 AVnir.. 

« ' * * 

Le brick français le Jeune Dauphin y cont^ 
mendié 'par M., de la Beaume-Pluvinel , 
lieuiertant de vaisseau ^ empare en venant 
de Déinérary y d'un corsaire de sa force j 
après trois heuifes de combat. 

M. de la Beaume-Pluvinel fut attaqué le 
même jour par une cor^'ettè de. canons , 
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aveclâqnelleil eut trois engagements, et qu'il 
força à s'éloigaer. Daas ce dernier combat, 
les valets ayant manqué, l'équipage bourr^. 
le Canon avec ses vêtemeaU et le feu ne fut 
point interrompu. - ' ^ 

Il y eut a bord du Jeune-Dauphin quatre 
hommes, tués et treize blessés. M. de Chesne, 
lieutenant au régiment d'Armagnac , fut du 
nombre des dermers. , 

Le 8 Mai 178a. 

• ' , % 

/ 

Pri.sc des îles de la Nouvelle-Providence, 
par les Espagnols aux ordres de Jean Ma* 
jjuel dcCagigal , gouverneur de la Hayanuc, 

y 

Le i5 Juin. 

V . 

! 

Les vaisseaux français le Sphinx , TAnnlbal 
et la frégate la BcUonne, comniandés par 
MM. du Chîlleau, deGtilles et de Beaulieu , 
s^emparcpt de deux bâtiments anglais dou- 
blés en cuivre , deslrinés pour Trinqueitiale. 
Un d'eux était la Résolution qni avait fait 1» 
tour du monde avec le capitaine Coock, 



I 

Ljs iS Juin 1782. 

m 

/ 

La frégate française la Fine , de 36 ca- 
noos» commandée par M, Perriei de Salvert , 
lieutenant de vaisseau , partie de Trinquebar 
pour Goudelour avec Tescadre de M. c!e Saf*. 
fren» s^ejst emparée, dans la traversée, du Yar-» 
mouth^ vaisseau de la Compagoie, de 14 ca- 
nons de 12 , chargé en artillerie et poudre â 
canon , destiné pour Ncgapatnam. 

M. Perrier de Sdlvert eut de plus le bon* 
Leur d'enlever devant Madras la i ortitude, 
de 24. canons et du port de 800 tonneaux , 
Venant du Bengale chargée de vivras. 

• ■ 

Le a5 Juik. 

L'armée coriibinee de France et d'Espagne 
auK ordres de D, Louis, de Cordova, lieute- 
nant- général des aniM^e^ navales, et duc^mte 
de Guichen , s^enipare par les 37 degrés 36 
minutes de latirudc nord , e t les i y degrés 5o 
minutes à l'ouest du méridien de Paris , de 
18 bâtiments de coninierce anglais , Icisant 
partie d'pne flotte de 23 voiles destinée pour 
le Canada eî; Terre-Neuve, et convoyée par 
le vaisseau le Portland ^ de 5o canons ; les 

. frégates 

•r I 



Digitized by Googl( 



( ^73^) 

frégates TOiseau, de 32 , la Danaé^ de 24, et 

le brick le Merlin. 

' Ls 26 JUJM 1782. 

M. de Boubec, lieutenant de vaisseau , com- 
mandant kl frégate française la Fée , de 32 * 
canons, s'est emparé, sur le cap Lézard , aprèî? 
un combat assez vif , de la corvette l'Alli" 
%aioTy de 18 canons de 6. 

Il y eut 4 hommes tués et 10 blessés à 
bord de la Fée. M. de la TuUaye , garde de 
la marine , fut du nombre des derniers. 

» 

Le I" Juillet. 

Expédition contre Red- Héad et la ville de, 
Lunembourg» à 10 lieues d'Haliifax, par six 
corsaires américains, qui ont enlevé lès canon» 
et brûlé les re.doutes. 

Le 6 Juillet. 

Combat rendu près de JNégapatnam par Fes- 
cadre française aux ordres de M, le bailli 
de Suffren^ lieutenanUgénéral ^ contré les 
anglais , commandés par l'amiral Sir - 
Edward Hugues* ' 

XiC bailli de Suffren^ ayant reçu à Bentacola 

18- 
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tous les secours quUl ^ttendaif ^ et ses ma* 

• . Jades étant ea partie rttablis , lit voile \c 
3 de Juin pour la côte de CQromaiidrl , et 
mouilla le 5 au saîr à Tranquebar , où il 
^ trouva trois y^isseau^ jioilancjlais , expédiés . - 
civec des cargaisons de riz et autres provisions 
pour ravitailler i>oiv.e«Cciclre. Le gi néral fraur 
çais y requt des Jetlrçs d Hyder Ali-Kati. Ce 
nabab lui témoignait le plus vil désir d'avoir 
une entrer lie arec Un , et M. de SuSren se 
cittermina , popr le satisfaire, avenir nipuiller 
i Goudelour, où il ét^it d'ailleurs nécessaire 
qu'il prît 400 européens et 800 c ipayes , pour 
remplacer les pertes qu'avaieqt éprouvées les 
équipages de ses vaisseaux, par les combats 
et maladies. 

Le 25, la frégate la Bellonne, commandée 
par le sieur de Beaulieu, qui avait été envoyé 
en station sur Nc<gapatnlim, vint donner avis 
au bailli de Siiliren qu'elle avait vu l'es- 
cadre anglaise à la voile ^ et qu'elle en avait 
été chassée iusqn'*à raidi. Le général hâta 
rembarquement des 400 européens et des 
800 cipares. Il prit de plus 300 hommes 
d^artillerie , dans ja vue d'assiéger Négapat-» 
nam , s'il en trouvait l'occasion favorable. 
Les fran^is app^eiUèreot de Goudeiour 

i 
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le 3 îiiilîet, et le 5 passèrent devant Trînque* 
bar. On apperçiit 1 escadre anglaise mouillée 
à Ncgapataani. Le bailli de SuHren fit mettre 
Tescadre en ligne pour approcAer celle- de» 
anglais. II en était encore à 3 lieues» lors- 
qu'elle appareilla et prit 1^ bordée du large 
pour se former. Le peu de vent qu'il faisait 
alors souillait du sul-oue^it; Tescadre du roi 
était fort sous le vent. Le vaisseau IWjax 
essuya un grain qui le démata de son grand 
mât de hunè et de son perroquet de Fougue. * 
Le hail'i de Suflren fit mouiller l'escadre à 
rentrée de la nnif ; les anglais ^ qui avaient 
reviré et pris la bordée de teire, eu firent 
autant/ Les deu< escadres mirent sous voile 
à la pointe du jour : TAjax n'était point en- . 
coi^e répare . 

Le bailli de SufFreu fit courir, l'escadre 
française dans Tordre renversé , les amures 
à bâborcî; les anglais prirent la bordée du 
jiord. Nos vaisseaux re virèrent par la contre* 
mfircbe pour approcher l'ennemi ; les deux 
e<;ca'!res p îsscrent à bord opposé. L'arcirai 
Hughes (it revirer la sienne en coroniençant 
p'îr la qneue, et ce mouvement fini , les an- 
glais arrivèrent en dépendant spr Tescadre 
du. roi. A îo heures demie ^ lamiral 

18. 
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.anglais rfétantplus qu'à un tiers de poitée clc» 
canon du bailli de Sulûen, commença le- 
combat, et les escadres s^approchèrent à la 
distance de .zoo toises : le vent était très- 
faible, et la fumée très-( paisse.. Les ennemis 
avaient ii vaistieaux, et nous ne les com-. 
battîmes qu^avec le même nombre ; le vaisseau 
FAjax, le 12* des nôtres , étant resté sous le 
vent de la ligne et n'ayant point combattu.. 
Le Brillant fut absolument désemparé ; ce 
vai;>seau dériva, et le Uérçs, vaisseau du 
gén^.'tl , força de voiles pour le couvrir:. les 
vai ^ea>ix. qui étaient de l'avant de JVL de 
Suffren , paraissaient fort maltraités dans leur, 
gréement; le Sphinx, serre-file du Héros, 
n'était pas en meilleur état. La brise du 
large commença alors à se faire sentir et 
rompit, les deux lignes. Les vaisseaux fran*? 
cais eireiit ordre de virer vent - arrière , 
pour tâcher de former la ligne à Tautre bord, 
et couvrir le Brillant qui , ne gouvernant 
plus, avait pris les amures à bâbord» Le 
Sévère, qui avait été fort désemparé, ayant 
été coiffé par le changement de brise , fai- 
sait route sur Tescadre et était suivi de près 
par un viâsseau anglais. Le Sévère avait 
amené devant les èimemis , par les. ordres 

V 
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M. de Ciilart' qui le commâactaU ; mais ion 

état-mâ)or S opposa à ce (lîTil .e rendît: ?on 
pavilloa fut rehissé , et par les bormes ma* 
nœuvres et le côiirace de MM. Dieu et la 
Salles, cjipit iiiie de brûlot, le vaii seau fut 
conservé à la France* Le*^ général Va ppei eut 
de sa détresse, fit route sur lui et lui donna 
le temps de se ranger sons le* vent de les^ 
cadre. Le combat contiuua encore quelcjiie 
temps dan^cette position ^ hiais V<^s anglais 
qui é^4ieDt aussi lrès-(lci\i\' l.s, nroiitèrcnl de 
Tavantage du vent pour y mettre fin. M, de 
Sufifren voyMt qu'ils sedispos>)ienl à {>;jgner 
le mouillage, serra la coto et mouilla lui- 
' inême à Karikah A 5 heures et demie ,rtid 
des*vaisseaux de Tescadre anglaise fut oblige 
de mettre À' l'ancre à 4 lieues des autres. Il 
e&t dillicile de savoir îacjuelle des deux es- 
cadres a le plus souHert dans ce combat; 
. mais il est constant que reluirai IfuL^hes l'a ' 
abandonné , étant le maître de le continuer. 

Le 7 juillet, les français' firent route pour 
Çoudelour où ils mouillèrent le 8 juillet au 
matin. 

• Ce combat avait commencé i 9 heure* 
ô5 minutes du matin , et ne fut terminé 
i^u'à prè^ de 3 lieares, après-midi. - 

J 
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MM, de. Et ine , Cv piicilue de bni'otj du 
Vivier , ofKcier dAubtrâsie; 4e MC*licuurtt 
offi df L Icgion de Lîmziin , et yô-Iiommts. 
d é<|uipage , y perdiicut la Tic. 

du ChiHeau, c. pUaine de vaisseau; 
Trcouret , lieuteaaiH ; la ii^lle , capiuine 
de brûlot; Beaulicu , enseigne de vaisseau 
pour la campagne; Pognat de Bounciie, et 
1 1 auti es officiers , furent blessés ^ ainsi que 
^47 hommes dccj^uipa^c. . # 



COMBAT 

« 

DE LE BAILLI DÉ SÙFFREN; 

< * 



Jjc Héros-, 74 canons , bailii de SuSVpn jr 

.lieutenant-génér«iL . 
Xà Orient y 74 canons, la PuUierc^ capitaine 

de Vaisseau, 
L'AnoibttJ, 7.^ canons, Tromclin, îdcm. 
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Le Biiljant , ô+catiou^, de Saint- Fclix, 
capi?«iiiiê d« vaitoeau» 

L'*Aydx\ 64 canons, Bouvet, iifem. 

JLe Sévère, 64 canons, Cillart, idem.' 

lie Sphinx, 64 canoii^, vicoiUté du Chil- 
leau , idem. 

L*Aiié$ieo, 64 canons^ de Mâiirville, iderm, 

Le Vengeur , 64 canons , comte de Forbi n , id^ 

Le Bizarre , Q 4 canons , la L^ndèlte , tieiTt. > 

Le Flamand, 5o çanouji, Guvcrville, idem^ 

L'Annibal anglais , 5o canons , de Galleii , id.. 

La Fine, fiégue, canons, de Salvert ^ 
lieutenant de vaisseau. 

La Bellonne^ idem^ 36 canons^ de Beau- 
lieu , Idem. 

La Subtile, corvette, 22 cancns , Tiromelin ^ 
cadet, idem. 

La Sylphide, icfe/n, îB càii'èûs, dé Galif* 
[et^idem. 

■ • 

I)e Reine , capitaine de brûlot. 
IKi Vivier, ûi$cîer d'Austnisiè. 

McVàcourt, de la légion do LifU/un*" 
7Ô hommes d'éqiùpag<&^ . . 



L k)u,^ jd by Google 



r 



m 

t, • 

Offici£B$ blessés. 

Du Chillcau , capitaine de vaisseau. 
Tréouret, lieutenant de vaisseau* ^ 
La Sallc, capitaine de brûlot. 
Beaulieu, enseigne de vaisseau. 
La Fond , officier auxiliaire. 
Kcrmellec de la ilej^nieie , idem^ 
Malherbe , idem. 
De Gènes, idem.- 
D'Ordelin , idem. 

Daniel, idem. - ' 

Dorrigny , idem» 

La Martiniere, de la légion de Lauzun. 
Montai embert, idem* 
De Creux , capitaine des volontaires de B, 
Le Juge, officier d'arfillerie. 
247 hommes d'cquipage. * ^ 

Le 28 JuiLjUET 1782. 

L'Amazonne, irégate française de 32 

canons, commandée par M. le vicomte de 
Montgiiyof , lieutenant de vaisseau-, est prise 
à . la hauteur du cap Henrj, après 2 heures 
d^un combat opiniâtre, par la frégate enne- 
- mie la JMargarita^ dç 44 canoiis* J\IM. le 
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vicomie de Montguyot , commandant l'Ama- - 
zonie; de Gdzm, oiîlcier auxiliaire, et le 
chevalier de 1 Épine, lieutenant de vaisseau ^ 
furent tués , ainsi que 19 hommes de l'équi- 
page , en défendant la frégate du Koi. 

MM. Oillic et la VîHeberno , officiers 
auxiliaires; Guilhem, ofKoier au régiment du 
Cap, et 93 hommes d'équipage, furent blessés. 

Le 29 Juillet 17S2. 

Uescadre aux ordres de M. le marquis do 
Yaudreuil , a repris TAmazonne, 

Le II Août. 

La frégate française la Bellonne , de 3^ 
eànons, commandée- par M. de Pierre^ert , 
lieutenant de varsseau , rencontra à la hau- 
teur de Friarshood , île de Ceylan , la frc gate 
leCowentry, de 26 canons, chargée de troupes 
êt allant à Bombay. Cette dernière frégate, se 
confiant sur la force de sa mousqueterie et 
sur le grand nombre de ses obusiets, vint bord > 
à bord de la Bellonne , et lui mit, en moins 
d'une heure , 45 hommes hors de combat. 
M. de Pierrevert et M. Bouché, son - econd , 
ayant été tués^ et M. Stephano, le seul officier 
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qui restait à bord de la Bellonne, et qiH était 
déjà blessé , ne pouvant prétendre au eom- 
mciiidf meut comme cti auger , plui>ieur6 subal- 
ternés se le disputèrent , Téquipage se révolta 
et manœuvra de sa propre autprité, de ma<* 
nîèi'e à s^éioigner du Côwentrf , qui conli* , 
nuait de l'cciaser de sa mousqueterie. 

Indépendamment du capitaine et de aotf 
second, nous perdîmes 16 hommes d équipas;e 
dans ce combat ^ èt nous en eûmes 27 auties 
blessés. f 

Lfi IX AovT Z782» 

• 

Les frégates françaises la iuiponue et la 
Késolue , de 32 canons chacune, commandées 
pac MM. de Blachoa et de Saint-Jean , lieu- 
tenants de. vaisseau^ s'emparèrent de quatre 
bâtiments de transport ^ expédiés p^r les 
anglais pour lés îles du Vedt» Us se sont aussi 
reiidus ntaitres des corvettes le Speédy et le 
Switt, de 16 canons , et de la Queen, corsaire 
de io canons» 



* 

* » 
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Le Août 1782. 

fja corTOtte iFrançaise TAi^'e» de iS canons^ . 

roiiiinauclcc pur TiJ. le JVIoyne de Pâcneiif, 
l'aîné 9 lieut^iiaxït de tVc^^atc y allant du Cap 
i.iVimciiviucseptemriôna!e, est prise, après 
une heure de combat , par le slôop le duc dè 
Cbarties», de 16 cànouô. # 

Dans le combàt très-ôpiniatre qùb soutint 
rette corvette , M. te Mévne de PrcceuT, quî 
iii conunaudait , fut tué « iz iiommes d'éc|ui«> 
page eurent le nieme aùtt 

Le iière du commandant , offic ier auxi« 
liaire , trè^^jeune'entolrlî , et le 'irieur Bcutet^ 
autre auxiliaire , furent blesses. Le premier 
le fut deut fois et trèii-dangieieu8eflQieni>. t4 
ljioiuaic;i J'wKjuipflige furent é^ulemeat ule^bcs. 

L£ 24 'Août. 

Expédition dans la baye d*Huds6hy par Une 

divUion aux ordre^t de J/i dt^ la i^éruuae^, 
iCêpàtaine de iHiisêbaU. 

à 

M. de la Pérouse partît du Gnp rranc&is le^ 
31 mai) commanda^ftt le vaisseau le Sceptre ^ 
de 74 canons, et suivi des* fré;::;ïtel TAstrée 
et rjb^ngageante y d^ j6 canons ducuuCy ijua 



Digitized by Google 



'( iH ) 

commandâient MM. le chevalier de LangW 
et de la Jaille y lieutenants de vaîsi^eati. Il a vaît 
à bord de ces bâtiments 25o hommes, tirés 
des régiments d'Armagnac et d'Auxerroi4j, el 
40 hommes d'artillerie. L'objet de son expé- 
dition était de s^emparer des forts anglais du 
prince de Walles et d'Yorck , dans la baj& 
d'Hi^dson/et il avait embarqué en censé* 
quence Cjuatre canons de campagne , deux 
inortiers et 300 bombes. M. de Aostaing^ 
major du régiment d'Armsgnr»c , cemman- 
dait le. détachement; M. le Certain ^ capitaine 
d'artiHerie , était chargé diriger tout ce 
çyai avait rapport à cette partie; M. de Mon« 
neron , capitaine du corps royal du Génie ^ 
devait conduire les opérations des sièges, , et 
JVI. de Mansuj, capitaine^ingénieur des cot 
lonies , devait lever les plans des côtes et des 
bajes que Ton allait parcourir. 

Le 17 juillet, M. de la Pciouse eut con- 
naissance de File de la Résolution. A peine 
eut -il ïixit 20 lîeues dans le détroit d'iludson, 
que les obstacles de tous les genres se muiti* 
plièrent. Ses vaisseaux restèrent pris plusieurs 
jours dans les glaces ,\et furent considérable^ 
ment endommagés, les matelots allaient à 
pied sec de l'un à Tautre* , - - • 

« 
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• Le 30 juillet , iej frsnçais virent: le cap de 
Waisingli.im , situé à la pèirtic la plus occi- 
deolale du détroit ; ils n^'aTaient eu pour les 
guider jusque -la que (luclques points (Ictcr- 
luiiics a^stionoiuiqucmeut , insérés dans le 
Pratical Navigator ^ etcPaprès lesquels M. de 
U Pérouse et AI. de Mansuy avaient tracé 
une carte qu ils corrigeaient à mesure que la 
brume lewr permettait de faire quelques re- 
lèvements des terres. 

M. de la reroi:se commençait à se flatter 
d^avoîr vaincu les plus grandes difficultés et 
d'arriver proaiptement au fort du prince de 
Walles , *qu^ii se proposait d'attaquer le pre- 
mier. II n'avait pas un instant à perdre, la 
rigueur de la saison obligeant tous les vais- 
seau^c d'abandonner cette mer dans les pre- 
miers jouis de septembre; mais son impa- 
tience fut mise à une nouvelle épreuve « car 
lorsqu'il comnienrait à naviguer avec iiureté 
dans la baye d'Hudson, il fut enveloppé de . 
bi urnes le. 3 août , et se vit bientôt environné 
de gros glaçons qui le forcèrent à faire signal 
à sa division de mettre en panne, Loisque 
le brouillard se dissipa, les 3 bâtiments se 
trouvèrent enclavés dans les glaees qui s^éten- 
duient à perte dç vue* M. de ia Terouse eut 
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alors la crainte la piu8 Ibndce de manqner !a 

saison d'opérer, et il était à peu-près circidé' 
à renvojer Bon Taiiiseaii aux îles "du Vent 
avec une Jrégatr, et à hiverner lui- même 
dans la bave. 11 se. pr(5posc:ifc d'attendre avec 
la frégate qu'il «trraît gardée, et les troupes 
commandées par M. de Kostaing , le retour 
de la 'saison propre à attaquer et à détruire 
les établissements anglais ; mais le jf août , ia 
banqnîfie dans laquelle îJ s^étak eng: g6 
s^clnnissant un peu, il se détermina à ia 
franchir en forçant dévoiles , quelques risqueis 
c|ue pussent courir ses bâtiments. i[ fut assez 
heureux pour v parvenir, et/ le 8 au* soir, il 
découvrit le pavillon du fort du prince Walles. 
Les bâtiments français s^en approchèrent ea 
S( ndant jr.^c|u'à une lieue et demie, et mouil- 
lèrent par i& brasses, d eau fond de vase. Un 
officier qui fut envoyé pour sonder ^ux 8p- 
proches du ibrt, rapporta que les bâtiments 
pourraient sVrabosser à tnVpeu de disttince, 
et M. de la Perouse , sûr que si les ennemis 
voulaient feirequelcjue résistance, le Sceptre 
pourrait facilement Jrs réduire, fit tousses pré- 
pnrûtîfs pour effectuer une descente dans la 
nuit, •! lut contrarié parla marée etrobscuiité 
de lanuif «et les chaloupes ne purent se mettre 
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en marclie qu'à 2 heures du maûn; tnais îea 
troupes débarquèrent, sans obstacle^ à trois 
quarts de lieiie du fort. M. de Rostaing s'en 
approcha jusqu'à portée du canon , où il fît 
balte; et quoique le fort parut en état de 
faire une vigoureuse résistance, voyant que 
les ennemis ne se disposaient point à se dér 
fendre , il les envoya sommer de se rendre : 
ou ne fit aucune (liiïlculté; les portes lui 
lurent ouvertes, le gouverneur et sa garnison 
se rendirent à discrétion. 

M* de la Feroiise n'ayant point un instant 
à perdre pour terminer ses opérations dans 
la baye d'Uudson, se d^. termina à brûler cet 
étabfissement. 

Le it août, il mit à la voile pour atteindre 
le fort d'Yorck. Il éprouva , pour y parvefiir , 
des diiïicultés bien plus grandes que celles 
qu'il avait eues précédemment à vaincre: il 
naviguait sur une côte parsemée d'écueils ^ 
par 6 ou 7 brasses fonds de roche. £ofiin , 
«près avoir couru des ri*?ques de toute nature 
et sans nombre, le Sceptre et les deu^ Ub^ 
gâtes parvinient à Fentrée de |a rivière da 
î^eUon, où elles mouilicrent le açût, a 
environ 5 lieues de terre 

M. de la Peruuiie avait prii 3 bateaux 
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pontes au fort du prince Walles, dont il 
confia le comiirandement à MM. du Bordieu , 
enseigne de vaisseau , siu'doi^j Dorié, lieu- 
tenant de frégate , et Carbonneau , garde de 
la marine; il y joignit le canot du Sceptre^ 
commandé* par le sieur le Febvre , officier 
auxilia ire. Ces ofUciers prirent une exacte 
connaissance de la rivière des Hayes, sur. la- 
quelle est situé le fort d'Yorck; Ils firent un 
relevé exact des sondes , et se mirent en état 
d'y piloter lar division qui les attendait au 
mouiiifige à 8 lieues au large hors de vue 
de terre. 

Le 21 août,, nos troupes s'embarquèrent 
sur lés chaloupes, et M. de la Péi*oose n'ayant 
rien à craindre par nier du côté des ennemis, 
crut devoir présider lui-même au débarque- 
ment. M. le chevalier de Langle le suivit, 
èt M. de la J aille resta chargé du comman* 
demént de la division, 

L'ile des Uajes^ sur laquelle est simé le 
fort d' Yorek , est à Tembouchure d'une grande 
rivière qu'elle divise en di^x branches; celle 
qui est devant le fort s^ippcle la rivière des 
Ji^yes, Tautre la rivière Nelson. Le com- 
inandant français savait que tous les moyens 
de défense épient ^ur la rivière des Hajes. 
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U V sw.îfc (le plus un vaisseau de la côiTipa* 
gnie (l'tludson^ poitâut z6 canons de p ^ 
mouillé à l'embouchare; il se décida en con«> 
séquence pour la rivière Ne Ison » sac hant bien 
que^ses troupes auraient k faire de ce côté 
une inarche d'environ 4 lieues' pour joindre 
le fort; mais il y gagnait de rendre mutiles 
touteij les biitterics situées sur la rivière des 
Hayes. . / 

On arriva, le 2t au soir, à Tembouchure . 
de la rivière Neisâ^n^ avec a So hommes de 
troupes , les mortiers, les canons^ et huit jour^: 
de vivres^ Toutes les dispositions étaient faites 
pour li^avoir plus rién & demander aux Tais-^ 
sôaqx avec les(meb il était très - difficile de 
communiquer; M. de la Pérousc donna ordre, 
aux chaloupes de mouiller par 3 brasses à 
l'entrée de la rivière^ et s^avança dana son 
canot avec le chevalier de Langîe ^ de 
Rostaibg et de Monncroni afin de souder la: 
, 1 ivicTC , sur lj<[uelle il craig'iait que les en- 
nemis n'eussent prépare quelques moyens de • 
défense. 

Il trouva, en sondant l'espace d'une licue, 
que la rivière Nelson était inabordable ; len ^ 
plus petits canots n'en pouvaient approcher 
qu'à 10^ toises environ , et l'espace qui restait 

» 

, * ■ 
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a parcottîir était de la vase mole. II se dé- 
termina en conséquence à <.ttcn ire le j.Mir 
et à rester à 1 ancre; mais la marée perdant 
beaucoup plus qu'on ne Favait présumé, les 
chaloupes restèieot à sec à 3 heures du matiu. 
Le cbevi.lier de Langle proposa êrlors k M. de 
Rostaing de se niettie dans la vase et d aller 
tout de suite à terre. Cet avis fut suivi : toutes 
les troupes déhartiutrent , et rpiès avoir fait 
Im quart de lieue dans la boue jusqu'aux 
genoux, elles arrivèrent enfin sur un pré 
éloigné du bois d'une demi-lieue. Elles se ran- 
gèrent en batuillc et ni..rcl,èreiit jusque vers 
bois 9 où To i se flattait ^de trouver un 
sent cr sec qui conduire! it au fort; on n'en 
découvrit aucun et.toute la journée se passa 
cri reconnaissances inutiles de chemins qui 
n'existaient point, AI. de la Pérousc se 
détermina à en tracer un à la boussole ^ au 
milieu du bois et du marais; MM. de Mon- 
neron et de Mansuy furent chargés de ce 
travail cxtrCmenieL.t pénible. La troupe 
campa auprès du bois, et le soir on annonça 
qu'il j avait ù traverîier deux lieues de nutrais, 
où Ton enfoncerait souvent jtisqu'aux genoux* 
Un coup de vent qui survint dans la nuit, 
força -M, de la Férouse à laisser à M. d% 

' J - 

4 
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Laogle , le commanck aient des chaloupes ^ 
et à rejoindre sa division , qui lui donnait 
les plus vives iuquic tuJes. Il se rendit au hjid 
de la mer ; mais la tempête continuant en- 
core, il lui fut impossil)lc de sVinb.iiqu^'. 
Le lendemain il profita d'un intervalle , et 
arriva à boia, une heure avant uu second 
coup de vent. M. de Carbonneau , qui était 
parti avec lui , fit naufrage dans son bateau ^ 
et eut le bonheur de se sauver à terre, lui et 
son tqiiipage. Ils revinrent k bon^ tous,uuds, 
et avant vécu de quelques liuits sauvages. 
L'£iig :geajite perdit deux ancres dans le se- 
cond coup d(ù veut, etTAstrce deux; s'il eût 
duré quelques heures de plus, la frégate. de 
ÎVLdeld Jaiilese serait perçlue , et 300 hommes 
se seraient nojés sans ressource. 

Le veut ajant cahué le 26 , on ^ipprit que 
les troupes étaient arrivées devant le fort , le 
, ^4 au matin , et qu'à la première sommation 
de M.de.Kostaing, les portes lui; en avaient 
été ouvertes. M. de la •Pérouse*féci'ivit à! cet 
oflicier de biûlerleiort , et de se :i:embarquer 
tout de suite.' - • . 

Ses mesures furent encore dtconceitées 
par un nouveau coup de veiit , qui fit courir 
les plus grands risques à l'Engageante ; su 

^9* 
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iioisiciiie ani:rc cassa ^ ain;si que 1a barre de 
:soa gouvernail » et sa chaloupe se perdit. Le 
Sceptre perdit autii la ^icmie , sou canot et 
«ine ancre, 

Exilin le beuu temps revint , et les français 
virent 9 le 31 août, le Soxt dTorck en feu, 
otM. de Rostaing qui rejoignait la division 
nvec sa troupe y dans un grand bateau appar*. 
tenant à la compagnie, qui avait été pris 
dans la rivicrc. Cet oflicier mouilla la nuit, 
À nne iiene du Sceptre , et le lendemain il 
sV embarqua. M. de la Pcrousc ajant alors 
à bord les trois gouverneurs des forts dit 
prince Wallcs , d'Yorck et de Severu, pelit 
établissement dont il s^était aussi rendu 
maître , mît a la voile pour s'éloigner de^ 
mers orageuses où il venait de remporter , 
avec tant de soins , de peines et de courage ^ 
de si glorieux succès. * 

AL de Kcrguelen avait donné , au ministre 
Castries , le projet de prendre les forts an- 
glais de la '.baye d'Hudson; mais il n'avait 
pas conseiliti de faire partir la Pcrouse de 
Ti^mériqne , pour aller, faire une e&pédidoii 
dans les glaces, ni de tenter cette entreprise 
dans le mpis «d^août ; il avcit conseillé de 
partir de Brci<t., en avril , pour tacher , dans 
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le coirrant de mai , de se rendre dans la haye 
d'Hadson. M. de Kerguelea avait aimi fait 
connaître à ce ministre ignorant, qu'en con- 
servant le fortd'yorck ^il pouvait se ménager 
les moyem de reprendre Québec^, qui iCem est 
ciaigné que de 30 lieue^^. 

Le 25 Août 1782. 

Le Pandour , cjitter français , de 18 ca- 
nons « commandé par M. le chevalier de la 
TuUaj e , lieutenant de vaisseau , s'empare , 
après un engagement de quatre beures , da 
corsaire le Guernesey, de 16 canons. 

Le Fandour a eu sept hommes tués et dix 
blessés. 

Lb 30 Août. 

Pris^ de Trinquemalé ^par les français aux 
àrdr^ê de M. le bailli de Suffren. 

L'escadre française appareilla de Goude^ 
lonr , et fit route pour Geytan y le premier 
août. Le 21 , M. d'Ajniar la joignit avec un 
< convoi qu'il amenait de l'Ile-de-France, Les 
22 , 23 et 24 furent employés^ à se préparer 
a la descente, que le bailti de Soffiren. se pro* ^ 
posait do faire Ix Trinquemalé , qu'rl avait 
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envajé rccouiiaîlre par un ciitfer , clonf le 
ïâpport Raccordait avec ses projets* Le aj » 
IVscadre mouilla à Bc(ck Bavcio» dtbartjua 
le 26 à trois heures du malin ; le^ troupes aux 
orxirès du baron d Arp;oult se portèrent snr-Ie- 
ch^mp vers la pU.cc, Le bailii de Siifirea 
fut bi reconnaître jusqu'à portée do fusil. Le 
sieur Desiois, ingénieur en chef, fut chargé de 
diriger l'iittaque de la place. Le' 27 et le 28 
fureii't cinplojés à travailler aux batteries. 
Le. 29 y à sept heures du matin ^ celles de Ja 
ga^uche ouvrirent leur feu , et f rent taire > 
eu peu de temps , celui des ennemis ; il j 
eut environ vingt Iiomnies tues ou blessés* 
On répara pendant la nuit , et on fortifia les 
batteries de I ! g.uicîie, et celle.s de la droite 
furent avancées* Le 30» à la pointe du jour» 
le feu recommença avec la plus grande viva- 
cité. A neuf heures du matin , le bailli de 

»... s, ' - 

SufFren fit en son nom , et en celui dq baron 

d'AgpuIt , sommer le t^ouverneur de rendre la 
place. Il y eut d'abord qiieiques difficultés sur 
Icîi conditions ; mais eiles furent bientut levées. 
J<a Cri pitulation fut signée le même soir, et 
les portes livrées aux troupes du roi. Le 31 ^ 
au înatin , on marcha vers le fort d'Ostem* 
J^ourg ^ qui se rendit aux mOmesi conditions 
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que Trinquemalt . Le prcinier fieptemore ^ le» 
troupes qui n'étaient pas destioi-es à serWr 
de j^arde à TrinqucmaJé et à Oitembouig , 
se rembarquèrent* 

Le 3 Septembre 17831. v ; 

Combat rendu près de Trinquepialé par 
Vescadre française aux ordres dé M* le 

bailli de Suffi en. 

% 

Le 2 septembre , on découvrit l'escudrc 
anglaise ; le baiiil de Su£&en fit aussi-tut signal 
d'appareiller et de se préparer au combat. 
On reconnut, le 3 à la pointe du jour, que . 
les ennemis étiiient 4 2 lieues sous le. veut de 
la bave de Trinquemalé; 1 eiicadre du J oi mit . 
sous voile en ordre de bataille; le temps était 
.un peu brumeux;, nous avions alors 14 vais<- 
seaux, et les ennemis, (]ui n^en avaient que 
la, arrivaient insensiblement et prenaient j 
chasse pour éviter le combat. Ce ne fut qu'^à 
2 heures après luidi que le général franri«is 
put' les joindre avec 2 autres vaisseaux, Vii* 
lus tre , commandé par le comte cle Bruyères , 
et l'Ajax , par M. .Beaumont le Maitre ^ 
lieutenant de vai^s-rfeaii. Ces deux vaisseaux 
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engagèrent raction à z heures et demie apre«- 

midi p av^ le Héros , que montait M. le bailli 

de SufiTreiJ , et le secondèrent vigoureusement. 
X&e Héros et 1 Illustre turent démâtés de leur» 
grands mats, petits mâts de hune et mâts 
d'artimon ^FAjax ne perdit qu'un de ses mata 
de hune. Cfet engagement fut partiel et sci 
termina à 6 heures et demie du soir. L'amiral 
Hughes profita de la mût pour retirer, et 
les Irançais firent route pour Triuquemalé.- 
Le vaisseau FOrient se perdit pendant la nuit,, 
en courant des bords pour entrer dans la 
baje : on a sauvé Téquipage et los effets ^ 
mais on n'a pu parvenir à relever le bâtiment, 
M* de Féan ^ lieutenant de vaisseau , com- 
mandant la Consolante ; de Voutrou , autre 
lieutenant., et de Saint -Lêgier, enseigne » 
furent tues dans ce combat , ainsi que 92 - 
hommes d^éqnipage. M. de Bruveres, capi- 
taine de vaisseau, fut blessé; MM. d'Ankar- 
h>r, ofhcier suédois, et de la Grandiere, le 
furent aussi , et monrarent de lèurs blessures; 
Tl y eut encore 7 autres oihcicrs blessés ^t 
hommes d'équipage. 
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C O 51 B A T 
©E U. LE BAILLI DE Sl^FREN, 

DU 5 SETTEMBKB trj&t. 



Escadre française. * 

Le Héros, 74 canons « bailli de SuSren, 

Hcutf^nant-géncral. 
L'illustre, 74 canons, comte de Bruyères, 

capitaine de vaisseau. 
L'Qrient, 74 canons, la Falliere^ idem. 
L'Annîbai, 74 canons, de Tromeiin, idem. 
Le Brillant , 64 canons, de Beaulieu , idem. 
L'Ajax, 64 canons f Baumont-le^Maitre ^ id. 
Le Sévère, 64 canons, de Langic, idem. 
Le Sphinx , 64 canons , vicomte du Chil-t 

leau , idem. 
L'Artésien, 64 canons, Saint*Félix, idem. 
LrC Vengeur, 64 canons, Cuverville , idem. 
Le Bizarre, 64 canons 9 la Landelte, idem. 
Le Sciint-Michel, 60 canons, chevalier d'Ay-* 

mit, idem. * ' 

Le Flamand, canons, de Salvert, idem^ 
L'Annibal anglais y 5o canons, de Galles », Z(4 
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La Concolmfe, frégate, 40 canons, Pean 

delà V^lehun^dulr Jieulenant de vaisseau. 
La Fine, idem^ 36 Cnûons , la Cofne,.i(/t?m. 
La Bellonne , idem , 36 canons* 

Officiers tués. 

Fean de la Viliehunault, lieutenant de vais« 

$cau. 

De Voutron , idem* 

S lint-LLgier de la Hou'ssaje, enseigne. 
92 hommes d'équipage. . 

Officiers blessés. 

De Brnyeres, capitaine de vaissean. . 

De Cddignan, eji:>vi^ne de vaisseau. 

De Beaupoil, idem. 

La Grandit re , idem, ^ 

D Auki.rior , oiiicier suédois. 

Chevalier du Bousquet , uiTicier auxiliaire. 

Amielh> Uiem. 

Du Lac, idem. 

La Tour-UoJj, officier au rcgioient de 

rile-de-France. 
Seguin , i iem. 
284 liomines d'équipage; 
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Le 4 Septembre lySju 

L*Hcbu, frégate française de 40 canons , 
commandée par M, le chevalier de Vi;j;ny, 
capitaine de vaisseau, sortie de Saint^Malo 
. le 3 septembre , est rencontrée le 4 et prise 
par le vaisseau nngL'iis le Raimbow , de 44 
canons, auquel M. de Vigny ne fit nulle 
résistance. L'anglais tira deux bordées sur 
la frégate du roi , qui ne blessèrent personne 
ei tuèrent un seul homme, ce^ fut M.' de 
Landj ^ enséigne de vaisseau. 

Le 5 SEPTEMBRE* 

Combat dêfs frf'gaies françaises VAîgîe êtîa 
. Gloire y de 4o et 3q canons; la première . 
commandée par M, le comte de la Touche^ 
capitaine de vaisseau , et la seconde par 
M. de Valongue , lieutenant y contre le 
vaisseau anglais l'Hector ^ de y 4 canons. 

Dans la nuit du 4 au 5 septembre , le 
comtedelaToMclie, commandant la frégate 
l'Aigle, se trouvant par les 39 degrés 1.0 
minutes de latitude, et 67 degrés 53 minutes 
de longitude, le veut à fouc^t a^sez frais 9 
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eut connaissance d'un bcLûment sous le vcnfr^^ 
gouvernantr comme lui, au plus près, les 
ainiirci à tribord. 11 lit porter sur lui pour 
le mieux reconnaître, ets^en étant approché 
à denii-portce de canon, il ne tarda pas à 
juger, par Télévation du bois, que c'était 
un vaisseau à deux batteries. ' / 

Le chevalier de Vailongue , commandant 
la Gloire, se trouvait sous le vent de l'Aigle 
et beaucoup plus près du vaisseau en vue. 

Les fanaux qui s'allumèrent dans les bat- 
teries de ce bâtiment, firent bientôt con- 
naître au comte de la Touche qu'il était dan$ 
riutention d'engager le conibat. Linégcilité 
des forces et Pimportance de la mission dont - 
il était chargé, lui firent d'abord prendre le 
parti de serrer le vent en faisant de la voile; 
il espérait ^ue la Gloire ferait le même mou- 
vement, sans qu'il eut besoin de recourir aux 
signaux de nuit pour le lui indiquer; mais 
vojmitt qu'elle u'ejLécutait point cette ma- 
nœuvre , il )u^ lit le signal de ralliement. 
M. le chevalier de Vallongtie vqui.se trouvait ^ 
lorsqu^il apperçut ce signal, à demi-portée 
de fusil de i^ennèmi qui le hélait , jugeant 
que b'il exécutait Tordre (jui venait de lui 

itre donn^^i il olft irait au vaisseau une position 
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trop atanUg^use , dont il profiterais pour 
lui envojer sa bordée, ce que le comte de 
la Touchte . n'avait pas pu calculer , prit 
le parti courdgèux d'arriver «ur le bâlitnent 
anglais, de lui envoyer toute sa bordée 
par l'avaAt; le vâisseaii la lui rendit, et le 
Ciijnliût s'engagea à la portée du pistolet. 

Le premier coup.de caaon fit cesser toutes 
les réile^Ligus du comte de la Touche, sur la 
* disproportion des forces et les suites - du 
conibiit, et il arriva ventairière pour couvrir 
la Gloire et la seconder. 

Lorsque cette frégate eut donné et rendu 
qudques bordées, le ^eu cessa entre eUe et 
Pennemi; ils se reparlèrent et s'interrogèrent 
réciproquement sur leurs couleurs. L'anglais 
ajant déciaré la sienee , M. de Vallongue , 
qui crojait n'avoir affaire encore qu'à une 
forte frégate, lui fit crier qu^il était français 
et qu'il jsut à amener son pavillon. Le capi- 
taine ennemi . répondit ironiquement qu'ii 
alJait s'y soumettre, mais se disposa néan- 
moins à ptendre une position avantageuse 
^pour continuer le combat. Le chevalier de 
ValloQgiie le prévint, et profitant d'un ins- 
tant favorable, lui envoya une volée qui 

dut être très-meurtrière* 14'action so rongagea 
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la Touche viiit se pUcer eutie la Gloire et 
renoemi : le feu de sa mousqueterie , soutenu . 
ce sou aiiil'c t K*, lui parut laii e le plus grand 
mal à TeuDesni, qui ^^erra le vent et arriva 
sur lui au point de ne pas lui laisser de doute 
que son dessein ne lût de rctborJer. Le c^^i-» 
tc'iue de l'Aigle voyant que la chance cjue 
sou adversaire lui ollrait ctait la plus lavo- 
rable qu'il pût courir^ prit le parti de ne pas 
la refuser. Il avuit à son bord 5co combat- 
tants, animés et soutenus par l'exemple de 
MAJ, le barou de Vionicni! , ('uc ue Lauzun , 
marquis de Laval , marquis de Ch&mp^enets ^ 
Alac-iMahon, Sbeldoii, des conUcs de C!.a- 
bannes , vicomte dç 1? le^try et de Melibrt , 
Bauzon , de T^lleyrand , Rire ,*de Langeron , 
le fils et le gendre de M. le baron de Vio- 
menil, de Brentano et autres officiers, La 
haute valeur de piutie d^entr'tux était déjà 
bien éprouvée ; lés autres allaient chercher 
(les occa sioiis de marcher sur leurs traces. 

Déjà la vergue de civàdière de Tennemi 
était accrochée dans les haubans de l'Aigle.; 
le comte de la Touche lit alors lâcber une 
bordée de toute son artillerie, et crier en 
même temps : à L'abordage et e le roi-! 
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baron de Viomenii , à la tcte de tous les 

guerriers il'^lite cju'on vient de noiiiJiUT, s© 
disposaiit a sauter à bord de l'enoemi , lors* 
(|u efiTravé sini cloute de TauJcice des cliels 
et de l'cirdeur de Téquip^ige, il manœuvra 
^our sYloigner sans tirer un seul coup de 
caaoo« Avaut cette ^i paratioii , les chargeurs 
de sa première b ifterie et ceux de l'Aigle se 
frappaient avec leurs reiouloirs. 

Dès que ce vaisseau fut éloi;i;ne,lecoitibat 
reconiîueuça à la portée du lusil , imns son 
feu. diminuait sensiblemént. Le jour vint , et 
la Gloire, qui av.iit pris une position favo- 
rable^ se mit à le canonner de fanicre à 
lavant; il était dégrcé et ne manœuvrait 
plus qu'avec beaucoup de difficulté. Le comte 
de ia Touche et le chevalier de VaLlonsiue 
en profitèrent pour lui faire essuyer, pen- 
dant trois quarts d'heure , encore des bordées 
qu'il ne pouvait pas. leur rendre. 11 eût hni 
par succomber; mais les vigies de l'Aigle 
ajant crié qu elles âppercevaient plusieurs 
voiles, dont une k 3 mais avait l'apparence 
d'un vaiss.eau de guerre , le comte de la 
Touche craignant avec ràison que celui qull 
combattait ne f ît partie d'une escadre à la- 
quelle les voiles en vue pôuvaient apparreuir 
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aussi, se dctormina à Tabanclcnner , et fit. 
signal à la Gloire 'de forcer de voiles et de 
le suivre. MM. le comte de Segur^ prince de 
Br6glie, Liliehorn, colonel suédois, cheva- 
lier de Laïueth, comte de Vaudreuii , de 
. Loménie, baron de Montesquieu et comte 
de Polereski étaient sur cette dernière fré- 
gate ^ et y donnèrent toutes les preuves du 
pins brillant courage. 

Le calibre des boulets e.t la construction du 
raisseau ennemi firept jnger au comte delà 
Touche qu'il avait eu affaire à THector , de 
74 canons^ dont les anglais «^étaient emparés 
pendant la journte du I2. ' . 

Le combat dura deux heures cinquante 
minutes; il xx y eut à bord de l'Aigle que cinq 
hommes tués , et onze blessés. M* Coliinet , 
lieutenant de frégate, le iut t^e^- dangereu* - 
scment. 

M. le chevalier du Qucsne , lieutenant de 
vaisseau ^ commandant en second sur ce 
bJ>linent, et M. Camille de la Touche, en- 
seigne, frère du capiltaine ^ se conduisirent, 
ainsi que tous les autres officiers, de la ma« 
nièrc la plus distinguée. - 



V 
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Le 13 Sbftsmbrs 1782. 

Les Espagnols attaquent Gibraltar sans 

succès. 

Depuis que les espagnols avaient entrepris 
le siège et le blocus de Gibraltar, les angL is, - 
tantôt par forée , tantôt par ruse, n'avaient 
cessé de le seeourir et de le ravitailler. On 
vdulut enfin emporter de vive force cette 
place qu'on désespérait de réduire par la 
famine. M. d'Arçon , ingénieur français , fîit 
l'inventeur et le guide de cette grande et 
téméraire entreprise. Il imagina d'établir sur . 
des coques Je vaisseaux consolidées, des bc.t- 
teries q^ui devaient être embossées à une cer- ' 
taine distance du fort , et le foucfrover avec 
une artillerie nombreuse et formidable. Toutes 
les ressources de la prévoyance humaine 
avaient été épuisées pour mettre ces batteries 
i Tabri des accidents sans nombre auxquels 
on présumait bien qu'elles seraient exposées 
par la déf ense de Tennemi. Peut-être le géâie 
de M. d'Arcoji, qu'on ne peut s'empêcher de 
révérer^ malgré les malheurs de la journée 
désastreuse à laquelle son invention donna 
lieu » eut-il triomphé de toiuT les obstacles quo 

20 

« 

^ • 

' Digitized by Google 



lui présentaient la nature , Tart et le coio âge 
de ses eurilerois , si tous les moyens d^attaque 
qu^il avait coaibiiic eussent été mis à exéeu- 
tioa comme il les avait tracés dans son plan. 

Pour éviter que les batteries iiottantes ne 
fussent écrasées de tout le feu de la place ^ 
il était arrêté que difiérentes divisions de 
chaloupes canonnières 'et de bombardes 
iraient se poster en face de la place et de la 
uioutagne , pour diriger leur feu sur tous les 
points et sur tous les lieux, et diviser celui 
de Tenneiini. Mais ie 13 septembre , lorsque 
les dix batteries flottantes sortirent à sept' 
heures du matin de Puente-Mayorca , et se 
portèrent à leurs destinations respectives , 
l'extrême violence du veat et l'agitation de 
la mer ne permirent eu aucune manière d'pxé-* 
cuter cette dispositioa si uucessairc. On ne 
fit même passer qu^avec beaucoup de pciue 
quelques vaisseaux de la pointe d'Europe , 
' pour faire diversion de leur côté. La première 
et la seconde bi^ttteries étaient commandées 
par le chçi d'escadre don Bonnaventure Mo* 
Teno et par le prince de Nassau , qui sç ren- 
dirent et se pWcèieiit à leui* poste avee au- 
tant d'audace que d'intrcpiiité , les autres 
les suivirent et les iiuxlcrent ; ui,ai^ . bientôt 
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écrasées par tout le leu réuni des eunemU , 
ses bombes , ses grenades , la mitraille , et 
sur-tout les boulets loi^^es du Cctlibre de 42^ 
qui les foudroyaient en si graade quantité, 
qu'il n'*ctait plus possible de les éteindre; les 
dix batteries flottantes devinrent la proie des 
llaniuies, et ceux qui les avaient si bravement 
déieudues périrent , ou coururent; en se sau- 
vant sous le feu des anglais , des risques 
. aussi grands que ceux auxquels ils Tenaient; 
4'échapper. 

Monseigneur comte d'Artois et M. le duc 
de Bourbon , Turent témoins du mauvàis' 
succès de cette périlleuse entreprise. 

Les régiments français de Lyonnais , de 
Bretagne , de Bouillon , et. une brigade 
allemande , se trouvèrent à cette expédition. 

Ufie division anglaise , composée de deux 
vaisseaux ^ une frégate et deux con^ettesy 
poursuit la frégate française l'Aigle , de 
4o canons^ la force à s^échùuer dans la 
Delawotre ^ et s'en empare. 

Le 12 septembre au marin , le comte de la 
Touche y capitaine ic vaisseau > commandant 
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la frégate TAigle , ajaut sous ses ordres la 
Gloire , de 32 canons , commandée par le 
chevalier de Vallongue, eut coDuaissance de 
^ la terre et de trois bâtiments , dont deux à 
trois mâts sous Je vent à lui , et un troisième 
au vent, courants tous trois le bord du large. 
A huit heures, se trouvant pris de terre, et 
sous le vent de la tour du cap James , le comte 
de la Touche prît les amures à bâbord ; un 
brick, qui était Ifi troisième bâtiment qu'il 
avait apperçu , reprit alors le bord de ter.e 
! et lui passa h uue ci^^aii-portée de canon de 
Pavant, avec pavillon et flamme anglaise. U 
mit au même bord que lui en le tenant au 
vent pour Tempêcher d'arriver ^ et quelques 
coups de canon qu'il lui^ envoya le forcèrent 
d'amiener. 

Au même instant le bâtiment à trois mâts 
qui restait sous le vent, arriva au sud sud-est» 
et le comte de la Touche le perdit entièrement 
de vue. Il sut, en amarinant le Racoon^ brick 
de guerre, de 14 canons, que le vaisseau qu'il 
' avait apperru était le Warvick, de5o canons, 
' auquel ce* brick èervait de découverte. Cette 
prise laite, il Jouvoja toute la journée pour 
s^approcher de la Delaware , en observant de 
tenir au haut des mâts les signaujK^ dont il 
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était convenu Pannée précédente aVep le« 
pilotes de la côte. La nuit survint sans qu il 
eût connaissance d'aucune voile à Phorizon , 
et il prit le parti de mouiller par neuf brasses, 
à deux lieues dans Test du cap James. A neuf 
heures du soir , il envoja son canot chercher 
des pilotes à Lewis-Town. Ce canot se perdit 
dans la nuit avec trois hommes. 

Le 13, à la pointe du jour , les vents étant 
au nord nord-est, la Gloire signala cinq voiles 
restantes au sud-est. Le comte de la Touche* 
lui fit signal d'appareiller; et pour obéir, elle 
fut obligée de couper son cable ; TAigle eut le 
temps de lever le. sien, et les deux frégates 
hient route pour la baye, où elles parvinrent 
à sept heures et demie ; mais n'ayant point de 
pilotes qui la connussent assez pour donner 
entre les bancs ^ elles ne coururent qu'à pe- 
tites voiles. Un des vaisseaux appercus les sui- 
vait d'assez près. La Gloire envoya son canot 
i terre pour prendre des pilotes , sans lesquels 
on ne pouvait se hasarder à aller plus avant* 
Cependant les ennemis s'approchaient , on re- 
connaissait distinctément deux vaisseaux à 
deu^ batteries et une frégate ; la position des 
nôtres Revenait de plus en plus critique j 

Sur çes çptrefki^es » le comte de la Toucha 



découvrit à son bord cjiie \f pilote du Raroon 
était nn bon pratique de la rivière. li loi 
promii sïir-lc-cliair.p ooo louis, s'il voiilaii yç 
charger de mettre les frégates en silreté » et 
Ini dit que s'*il Tenfreprenait, il en répondrait * 
sur sa tête. Ce pilote y consentit , et tout 
moyen nous étant ^ilors interdit de donner 
dans la passe du sud du banc de Brown, il 
fît gouverner pour donner entre les deux 
bancs nommés les Ciseaux , en assurant que 
les vaisseaux ennemis n^oseraient pas tenir 
long-temps la même route. En efT'et , à dix 
lieiifes du matin, ils mouillèrent à Tenrrée 
de CCS deux bancs. Le comte de la Touche 
envoya sonder ses bateaux , et sut par eux 
qu'il pouvait remonter encore près de deux 
lieues dans ce chenal; mais qu'il n'j avait 
point de communication avec celui des rais- 
seaux , les deux banc s se réunissant à leur 
tète. C^est deJà qu'ils tirent leur nom de Bancs 
des Ciseaux. ' • 

A cinq heures du soir ^ au moment de la 
pleine mer , les ennemis, qui avaient éfé joints 
par deux petites frégates , appareillèrent au 
nombre de cinq. Le comte de la Touche mit 
• alors sous voiles avec le chevalier de Val* 
longue, commandant la Gloire, auquel il en 
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fit le signal; e^ prévoyant les événements dont ^ 
il ( ti'At meiiacé, il lui ordonna, dans le cas où 
il toucherait, de couper se» mâts, ot de faire 
de larges voies d'eau dans la cale de sa fré- 
gate. Le même ordre fut donné a son bord. li 
fit débarquer ensuite dans sa chaloupe M. le 
baron de Viomenil , le duc de Lauzun , le • 
marqnts de Laval , et la pins grande p'artie 
des oj'liciers passagers sur son bâtim^ent. M. de 
Vallon3;ue en fit autant. Le commandant de 
FAigle remit au baron de Viomenil tous les 
paquets dont' la cour Pavait chargé, et sa 
chaloupe ajant tout ce qu'elle pouvait con- 
tenir , il attendit son retour pour la renvoyer 
à terre avec l'argent qu'il avait à son bore!. 

A six heures et demie du soir^ les anglais 
mouillèrentjlesfrégatesd'uro! en firent auTant; 
et le comte de la Touche, voulant se mettre 
en garde contre une attaque de nuit, envoya , 
ainsi qiie la Gloire, des canots armes en avant 
des frégates pour empêcher les ennemis de 
laire souder près d'elles. 

Le 14, à une heure du matin,'* il donna 
orJre à M. de Vallongue dVmbarqucr dans 
sa chaloupe les 1,200,000 livres dont il était 
charcré. Il fit descendre dans la sienne iS 
barils d'argent , et eu pla^ 7 daos son grand 
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canot. Ces embarcations étaient chargées 
d'hommes armés -pour la protection du trésor. 
M. Gouig, oslicler auxiliaire, les cominan-» 
dait , et les rendit à terre précisément à Tins- 
tniit OÙ deux h irges eaueiuies attaquaient la 
chaloupe de la Gloire; èlles furent contrakites 
a s'éloigner par le ft u Je çelte chaloupe. 
.Le i5, au poiut du jour, les ennemis ne 
fjjenf ancun mouvement ; le commandant de 
leur division envoja même un oilicier parle-r 
mentaire pour proposer un échange de pri^ 
sonniers. Le comte de la Tonche i'ucc^fpta , et 
fit dire à . ce comm/indant que dès que sa 
chaloupe serait revenue de terre, il lui enver* 
raît tous les anglais qu^il avait en son pou- 
voir. Pendant relte négociation, une de leurs 
corvettes, de i8 canons , s^avançait pour sou? 
tenir des caaots qui .sondaient en avant d'elle. 
Le commandant français se disposa à mettre 
à la voile dès qu'il les verrait appareiller, 
avec d'autant plus de raison , que des pilotes 
de la côte venus da^s lé canot de la Gloire, 
lui assuraient qu'il pouvait remonter encore 
Icspace d'une lieue, et peut-être même fran- 
chir la têle du banc. C'cteiit Jà son unique 
espoir et sa dèrnîère ressource ; il se déter- 
^lixia Joiic à en courir les, risvj^ues.. Il parviai^ 
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bientôt par trois brasses et demie , et ce fond 

se soutenant 5 il touchait déjà à l'extréniité 
du bânc et à la fin de ses peines , lorsque 
tont-à*coupsa frégate échoua. La Gloii-e eut 
le me me malheur; mais conservant ^ ainsi que 
lui , toutes ses Toiles , et tirant un pied dVâu 
de moin5 , elle franchit le haut fond, et gagna 

, le grand chenal. 

Quelques ^Porîs, (quelques sacrifices qu^oa 
fit à bord de TAigle , il ne lut pas possible de 
la remettre à flot. Le comte de la Touehe, 
certain de la perte de sa frégate , voulut la 
faire pajer cher à l'euneini ; mais la marée 
perdant beaucoup, son batimt^nt lut bientôt 
déjaugé de plus, d'un pied, et donna une si 
forte bâude , que le seiTice de sa batterié ne 
put avoir lieu. Voyant alors qu'ail ne lui res^ 
tait pas même les mojeus de se défendre , il 
ordonna de couper ses mâts et de faire dans 
la cale trois sabords assez grands , pour que 

^ les ennemis ne pussent tirer aucun parti de 
son bâtiment. A -cette époque, une frégate 
ai\glaî$e s'entraversa devant TAigle, etl^ac- 
cahia de tout son feu. Quoique le comte de la 
Touche ne piU lui riposter que par quelques 
coups de canon tirés par les sabords de Far- 
rière, qui ne ratteigniieat poiut, il esiuja 
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cependâtit les volées de } ennemi îrisqu'à ce 

qu'on vînt Jui rendre compte que l'eau entrait 
Nabohdamment dans la cale par les saburds 
(jii il y avait fait faire. Craignant alors qu en 
diiTcrent plus long-temps de se rendre, la 
plus grande partîede son monde ne fntnovée 
ou ne succombât sous le ieu des anglais, il lit 
détruire les pompes, fit porter les malades et 
les blessés dans Tentre-pont, et donna ordre 
qu'on amenât son pavillon. Un moment avant» 
30 pu 40 hommes de son bord échappèrent 
aux ennemis ën gagnant la terre dans le grand 
canot et dans la chaloupe dç TAigle, dont 
ils ne 'fe seraient pas rendus maîtres, malgré 
la mpériorité do lenrs forrcK, sans la suite 
d'événements malheureux que le comJe de la 
Touche ne pouvait prévoir et qui causèrent sa 
perte. 

Lje 4 Octobre 1782. 

La Sémillante, corvette française , de 18 

canons , commandée par M. le chevalier d'Ar- 
naud , lieutenant de vaisseau , s'empare , à 8a 
lieues de Madère, après un combat d'une 
heure et demie; de la Mollj , armée en 

guerre j ajant 16 canons et 6 picrriers* 
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Lg 14 Octobre 1782. 

La corvette française les Amis, de 14 ca« 
nons, commandée par M. Lnnel du Mînv, 
capitaine de bmlot , escortait un convoi de 
caboteurs , lorî?(]uVne fut rencontrée par la 

frégate anglaise TEurv lice, de 24 canons et 
6 obusiers. M. Lunel du Miny se battit pen- 
dant une heure un quart , et ne se rendit 
qu^au moment de couler bas d'eau. Far sa 
vijjoureuse dcTense, il cluiina à son convoi le 
temps de se sauver. M* du Fav , enseigne de 
vaisseau pour la campagne, fut blesse danls 
cette ailàire. 

Le 17 OCTOBHE. - - 

Combat du i^aisseau français le Scipion ^ dts 

7V canons y contre le London, de , et le 
Torbay, de 

M. de Grimonard, •^apltaine de v.iis.^ean , 
commandant le Scipion, revenant d escorter, 
avec la fré(:;ite la Sihvilc, un conv oi 5ortî du 
Cap-Francais , et se trouvant à l'ouvert du 
canal dfe Porto-Ricco , eut connaissance, le 17 
octobre , à huit heures du matin , de quatre 
Viiîiés portant sur luil A dix heure. , elles 
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forent reconnues pour ennemies et l'on dîs^ 
•tingua u^i vaisseau à trois ponts, un de 74, 
une corvette et un bateau, Le Scipion et la 
Sibjlle prirent chasse aussî-tôt pour rappro- 
cher la terre de Saint-Domingue. Les anglais 
les suîvireht , et M* deGrtmouard voyant que 
les vaisseaux le gagoaient beaucoup , fit tirer 
qaeh}Ues coups de canon de retraite sur le 
plus ^ros qui était dans ses eaux ; celui-ci 
répondit par deux volées entières , et qui ne 
firent point d'effet. Cette fausse manœuvre 
Téloigna un peu du Scipîop ; mais il ne tarda 
pas à continuer de le poursuivre, et Tattei- 
gnit entre huit et neuf heures du soir à la 
distance d'une encablure , dans une. position 
telle que ce vaisseau eût pu facilement écraser 
Je Soi pion en donnant de petites arrivées. M» de 
Giiniouard,le prévint en arrivant tout d'un 
coup lui-même , et se trouvant alars par sa 
Joue de stribord ; il lui lâcha , à portée de pis- 
tolet^ une première bordée ^très- meurtrière. 
L*anglciis y riposta de toute la sienne un ins- 
tant après, et Vaxr qu'avait ce vaisseau le 
porta SI près du Scipion,que M. de Grîmottard^i 
craignant d'être brisé par Timpulsion de cette 
niasse énorme , revint au vent , et lui présenta 
)e travers pour ne point, se laisser doubler en 
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avatit. CemonTement porta les deux vais^aac 

l'un sur l'autre , et ils s^abordèrent les cauons 
croisés de long en long. On coml>âttit ainsi 
pendant quelque temps ; mais Tennemi parvint 
à se dégager , arriva en dépendant et s'éloigna 
du Scipion. Cette manœuvre procura au se* 
coud vaisseau anglais le moyen de diriger 
sur nous tout son feû , ce qu'il n'avait osé faire 
pendant Pabordage des deux vaisseaux. M. de 
Grimou^rd laissa le temps au vaisseau à trois 
ponts de s'écarter assez pour arriver iui-niêoïe 
tout-à-faitet présenter le travers à sa pouppe* 
Cette position qui l'éloignart du second vaisr 
seau , et lui faisait éviter son feu^ lui procu- 
rait l'avantage d'envoyer plusieurs bordées au ' 
premier , qui i'eniilèrent de long en long. Il 
parvint enfin i éloigner assez se^ deux adver- 
saires, pour avoir le temps de réparer s«i 
▼oiles et son gréement qui se trouvaient hachés* 
A minuit et demie , les ennemis se remirent 
à sa poursuite ; il continua k porter sur la 
terre de Saint-Domingue , et la reconuaissaut 
au point du jour à quatre lieues de distance', 
il fit route pour mouiller dans Tanse du Port- 
A-PAnglais^ dans la baye de Samana , où son 
dessein était de s'embosser. Le v aisseeu à trois 
ponts f qu'où a su être le London , de 
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çoDoias, mit alors en panne. Le vaisseau de 
74 ( le Torbay ) continua la chasse ; mais 
voyant que M. de Grimouard était sur le 
point d'entrer dans la bc«ye , il regagna le large, 
en lai envoyant de loin une canonnade qui ne 
lui fit aucuu iual. 

Au moment où M. de Grimouaid jetait son 
ancre à fond dans le Port-à-l'Apglais, ci se 
voyait hors de danger , le Scipion toucha et 
se brisa sur une roclie inioiuiue. il n'y eut 
nul moyen de le sauver , et Téquipage Tevacua 
pendant la nuit. Ainsi périt ce vaisseau, qui 
venait de lutter contre des forces si supé- 
rieures aux siennes. M. de Grimouard , par 
»es talents et son com*age , ^ut le soustraire 
au pouvoir de Tennemi ; mais il ne put ni 
prévoir , ni remédier au malheureux événe- 
ment qui causa sa peite. 

Il y eut à bord du Scipion 12 hommes tués 
et 43 blessés ; M. de Grimouard ^ comman- 
dant, chevalier de Foucaud , lieutenant de 
vaisseau, JVîontgr'audde CouteviUe, enseigne, 
et Maistral j ollicier auxiliaire^ fujeat du 
nombre, des derniers. 



/ 
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Le 20 Octobre 

Combat rendu â Voui^ert du détroit de 

braltar ^ par L'armée conihinè^ de France 
' et d'Espagne , aux ordres de don Louis 

de Cordova , contre Varmée anglaise , 
' commandée par l'amiral Howe. 

L^armée combinée de France et d'Espagne^ 

qui t Laii.sait clcpuii deux jouis celle d'Angle- 
terre, se trouva, le 2,0 octobre, à cinq heures 
t't de mie du soir , à portée d'engager le combat 
à Ici sortie du détioit de Gibraltar, i^otrc ligue, 
qui avait été formée par rang de vîtesst , était 
composée de 32 vaisseaux, et celle des eniie»* 
mis de 34. Douze autres vaîsseaqx de Parmée 
combinée ne purent la joindre au moment du 
combe; t. 

' Lluviucible commença le iVu à la distance 
de deox cables ; ce vaisseau , que montait le , 
comte de la Motte-Piquet, lieutenant gcuLial, 
était suivi du Guerrier , commandé par M. du 
Tiessis-Parscaud ; du Dictateur, par M. de la 
Clue; du Suilisant, par M. de Castellet; du ^ 
Robuste , par le marquis de Nieuil ; et du 
San* isidro 9 vaisseau espaguol , commandé 
j^>ar don Alvaro Xopez. Le leu sputenu de 
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cette division obligea le vaisseau de tète de 
la lignes anglaise à arriver. Le comte de la 
Motte-Piquet eut alors aHaire à trois vais- 
seaux à trois ponts; mais il fut si bien secondé 
par Je Guerrier et les vaisseaux qui le sui- 
vaient , que les ennemis cédèrent insensible- 
ment, et cherchèrent à s'éloigner. Le vaisseau 
le Majestueux , commandé par le vicomte de 
Rochechouart, lieutenant-général, se trouva, 
lorsque le feu sY tendit ju qu'au centre de la 
ligne , en position de combattriez seul trois 
vaisseaux à trois ponts. Il le fit avec la plus 
grande vigueur^ et les anglais s'éloignèrent 
des qu'ils virent qu'il allait être soutenu par 
plusieurs vaisseaux de Tarmée qui venaient 
à toutes voiles à sa défense. 

Le combat dura jusqu'à dix heures et 
demie, A cette époque, don Louis de Cordova, 
voyant que les ennemis se repliaient toujours 
et qu^ils s'éloignaient considérablement , fit 
cesser le feu. Le lendemain , lei* vaisseaux en- 
nemis , les plus près des nôtres ^ en étaient à 
quatre lieues , et l'on perdît tout espoir de , 
- pouvoir les joindre. ^ 

Le chevalier de Murât, garde delà marine, 
fut tué dans cette journéé. M. Buor de la 
Chenaliere, capitaine de vaisseau , fut blessé, 

ainsi 

« 

y 
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ninsi que M. de la Vilasse, lieutenant de vais- 
seau , et MM. Bruuimer , olliciep suédois , 
Savignac , enseigne , etc» ^ 

La perte des français a été de 31 hommes 
d'équipage , et celle des espagnols de 54. 

Les premiers eurent 137 blessés, et les 
seconds i^. 



COMBAT 

RENDU PAR L'ARMEE COMBINÉE^ 



Armke combinée dk France 
ET d'Espagne. 

L'Invincible, 100 canons, la Motte-Piquet, . 

lieutenant-général. 
Le Guerrier , 74 canons , du Plessis*Parscaud 9 

capitaine de vaisseau. 
Le Dictateur , 74 canons , de la Ciue ^ idem* 
Le Robuste, 74 canons, marquis de iNieuil, ^ 

idem. 

Le Suffisant, 74 canons ^ de Castellet, idem, 

11 
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Le Puissant, 74^*^^"^»^^ Saiiineville, capi- 

. taine de vaisseau. 
L'AiTdgante , 70 canons , don Philip. Lopeis 

Carisoa , idem* 
La Sancta*Isahella , 76 canons, marquis d6 

Médiane > idem. 
|je San^Isidro ^ 70 canons ^ don Atvaro Lop ez, 

idem, 

L^A.ctif , 74 canons , Ciliart de Suviile, idem. 
Le ZoJiaqiie, 74 cauous , Langan , idem. 
Le Rajo , 80 canons, don Antopio Fosoda^ 

chef d'escadre. 
Le San-Isidro ^ 64 canons , don Juan Y elasches, 

capitaine de vaisseau. 

Le l irmo» 70 canons, don Antonio Vocanda^ 
idem. 

Le 'Ferrible , 76 canons , don Francisco 

Wintbinsen y idem. 
Le San-Vincente , 80 canons, don Ignaco 

Fonce de Léon , chef dVscadre. 
Le Rojal-Louis , 110 canons, chevalier de 

Beausset, idem. 
Le San-Juachim , 70 canons , don Carlos de 

Torcés , capitaine de vaisseau, 
La Castilla, 53 canons , don Juan Quindos , îd. 
Le San-Joao-Batista, 70 canons, Francisco^ 

Idiaques^ idem. 
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Le SdD-Josto, 70 canons 9 don Basco Morales^ 

cijpitaine de vaisseau. 
Le Vencedor, 70 canons^ Joseph Casligon, 
idem, 

L'Espagoa , 64, canons , don Francisco Ve- 

lasqiies, capitaine de Vijisseau. 
La Gdiici^, 70 canons, don Juan de Clavi- 

gcro , idem» 
Le Serio, 70 canons, don Philippe Gonzale^ 

idem. 

La IViompbante , 76 ca;ions » don Jeron. 

Flaviero, idem. 
Le Brillante', 70 canons, don Oustarcs, idem. 
Le Septentrion, 64 canons, don Juan Lau- 

decho , idem. 
Le Majestueux, iio canons 9 vicomte de • 

Rochecliouart , lieutenant-général. 
L^Indien , 64 aanons, marquis de TAubepin , 

capitaine de vaisseau. 
Le S. Raphaël , 64 canons. 
La Sanctissima-Trinidad ,120 candiis , don 

Louis Cordova , lieutenaat-gcnéral-com- 

mandant. 

L'Atlante, 70 canons, don Diego Quevedo, 

capitaine de vaisseau. 
La Bretagne, iio canons, commandeur de 

Dampierre , idem* 

21* 
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Le Migno , 54 cauons. 

Le Terrible, 110 canons^ comte ét Guicheui 

• iieutenant-gé Durai. 

Le LioD , 64 canons, f ournoue , capitaine de 
vaisseau. 

. La Furiisima Conceptio , 96 canons 9 don 
Juan Bonnet, lieutenant-général. 

Le San -Fernando, £0 canons, don Juan 
Miquel Gaston , idem. 

L'ACrica , 70 canons, marquis de Cazeres, 

Le rien-Aimc , 74 canons , de Caèqueraj, 

idem. 
L'Astuto , 60 canons. 

L'Oriente , 70 canons , don Domingo Fortes ^ 
idem» 

Le San-Julian , 66 canons. 
Nota. Les doiize derniers vaisseaux u^étaient 

point au combat. 

T u i s. 

Chevallier de Murât, garde marine. 
31 hommes d'équipage iranç;«is* 
S| espagaols. 
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Blessas* 

Buore de la ChaoaHere, capitaine de Tâîjscan* 

La Vilàsse , lieutenant. 
Brummer , ofîicier suédojs. 
Savignac , enscig le de v.;isseau# 
I^ioian , officier auxiliaire. 
Cofcton , général du pavillon* 
Belleville , général de la marine. 
137 hommes d'équipage français, 
143 espagnols. 

Le 31 Octobre 1782. 

LeCbasseur, lougrc français, de 10 canons, 
commandé par M. le chevalier de Saint-Fosn^ 
enseigne de vaisseau , a combattu pendart 
trois heures un bâtime nt ennemi de i4cauons,' 
qui a été forcé de Tabandonner. 

Le 6 Décembre. 

Prise dn i^aissêau français le Solitaire , de 
64 canoiis y par une escadre composée de 
huit vaieseùux ennemis. 

Le chevalier.de Cor la , capitaine de vais^ 
seau^ commandant le Solitaire^ ayant sous 



ses ordres le vaisseau le Triton , ks liégates 
la Résolue et la Nymphe , et la corvette le 
Specdy, était parti de Sûiat-Piene, île Mar- 
tinique , le 24 novembre , pour établir une 
croisière (jui lui civait été prescrite par M. le 
marquis de Bouillé. 

Le I". décembre , étant à 5o lieues a-peu-r 
près à Test de la Barbade, il vit deux bâti- 
ments ennemis auqiiels il donna chasse, mais 
qu'il ne put atteindre* Le lendemain il ne les 
uppercut plus, et présumant quMls avaient été 
à la Barbude pour y donner avis de leur ren- 
contre^ il résolut de porter sa croisière trente 
ou quarante lieues plus loin , afin de n'être 
pas rencontré par les vaisseaux de. l'escadre 
anglaise, qui seraient détachés pour le pour- 
^ivre. Cette précaution lui fut précisément 
contraire et le fit tomber dans une escadre 
ennemie , composée de huit vaisseaux qui 
venaient de Gibraltar, et faisaient route dans 
la partie du sud de la Barliade. La division 
française découvrit ces bâtiments de Pavant 
à elle âu point du jour ; elle n'était alors qu^à 
une lieue environ des vaisseaux les plus pro- 
ches. Le chevalier de Borda iit donner vent 
devant pour prendre chasse, et fit signal à sa 
division de faire route au nord-ouest pour 
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indiquer la relucbe de la Guadelouppe. Il 

manqua à virer, ce qui le rapprocha un peu 
de leniiemi ; mais pendant quelque temps, la 
juarche des vaisseaux aijglais ne parut pa» 
supérieure à celle du Solitaire ; d'eux d'entre 
eux s'étaient principalement attachés à le 
chasser; celui qui était le plus avancé le gagna 
d'abord ; mais le chevalier de Borda ayant 
trouvé le moyeu d'accélérer sa marche , il 
arriva pour lui donner sa bordée , espérant 
l'arrêter en lui coupant quelques manœuvies. 
Sa tentative n'eut aucun succès , et l'éJoigna 
eucore davantage du Solitaire; mais le vais- 
seau qui le suivait s'en approchait si rapide-» 
ment, que le chevalier de Borda vit bientôt 
qu'il ne pouvait éviter le combat; alors il 
chercha à l'engager de manière à ne pas laii^ser 
ce vaisseau maître de chasser le Triton , après 
l'avoir dégréé. En conséquence il arriva sous 
Je vent du nord-ouest, afin de ly faire tomber 
avec lui , et à midi et demi le combat com- 
mença. Les deux premières bordées de Ten- 
nemi mirent d'abord beaucoup de. désordre 
dans la seconde batterie du Solitaire, dans 
laquelle il y avait beaucoup de novices, et le 
chevalier de Borda fut obligé d'y faire des- 
cendre une partie des gens du gaillard d^ar jdère^ 
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mais malgré ce renfort, cette batterie fut 
mal servie pendant tout le temps que dura 
le combat. L'action était engagée depuis une 
heure et demie ^ et le Solitaire , déjà fort mal» 
traité , ne pouvait presque plus manœuvrer , 
lorsqu'il fut approché pair un second vais- 
seau anglais , dont les bordées aclievèrent de 
, le désemparer. Le chevalier de Borda, voyant 
alors qu'une plus longue défense était abso- 
lument inutile , et s'étant bien assuré que les 
anglais avaient passé trop de temps à les com- 
battre pour pouvoir chasser le Triton, prit le 
parti d'£^mener son pavillon. Son mât d'arti- 
mon tomba presque 'aussi-tOt , et son grand 
mât menaçait d'en faire autant Le chevalier 
de Borda, qui avait su reculer long-temps sa 
perte par ses habiles manœuvres, aurait sûre- 
ment échappé à Pennemi , si le Solitaire n'eût 
pas été découvert à la pointe du jour; ce qui 
donna aux anglais le temps nécessaii*e pour le 
chasser et l'atteindre. 

Priae la 0orpetie le Speédy* 

La corvette le Speëdy &t jointe par Ve%^ 

cadre anglaise, peu après la prise du Soli- 
taire 9 et subit le même sort. 

M. de Ribiers, capitaine de vaisseau, et 
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10 hommes d'équipage , furent tués sur ce 

vaissean. 

MM. de Saiot-Feltx, enseigne de vaisseau , 
et de Ja Cliaumonterie, lieutenant au régi- 
ment de Limosin , furent blessés , ainsi que 
12 honmies d'équipage. 

Le 12 Décembre 1782. 

X'â fliite iVançaise la Ménagère, coaimand^'e 
par JVI. de Foliigné, capitaine de brûiot^ 
chargée de munitions de guerre et de mar- 
chandises, est prise à 5 milles du Férol, par 
la frégate anglaise Te Médiator , de 44. canons ^ 
après 2 heures de combat* 

M. d'Arminiac , passager, et 3 hommes d'é- 
quipage, furent tués à bord de la Ménagère. 

8 autres ont été blessés. 

Le DECEMBRE. 

Les frégates françaises la Nymphe et la 
Concorde , de 40 et 3^ canons ^ commandées 
par MM. le ricomte de Mortemart , capitaine 
de vaisseau , et le chevalier du Clesmeur ^ 
lieutenant , s'emparent, dans le débouquemént 
de Sombrero, de 2 navires négriers, et re- 
prènent la corvette la Cérès , dont l'escadre de 
ramiral H904 s'était emparéle 19 avril 1782*. > 
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ANNÉE 1783. 



Lb z Janvier 1703. 

Combat de la frégate française la Sibylle^ de 
32 canons, contre la 3iagicienne ^ de jja- 
reille force^ 

Xj£ chevaliér de Kergariou-Loeioaria, ca- 
pitaine de vaisscdu, commandaiit Ici frégate 
la Sibylle, était parti de Saint-Domingue le 
27 décembre j ajant sous son escorte un convoi 
(le i6 voiles, destiné pour i^AniLriijue sep- 
tentrionale. Le 2 janvier 1783, la ilotte étaut 
en dehors des dcbouquements, ilapperçut,à 
S heures du matin y deux bâtiments qui lui 
donnaient chasse. Il se dcciJa sur-le-cbanip 
i alJer à leur rencontre , et se fît suivre par 
la corvette le Railleur, quïl avait sous ses 
ordres; mais il ne put empocher Tennemi de 
sVmparer du navire la Célérité, qui avait 
eu rimprudence de se tenir trop éloigné des 
autres bâtiments du convoi. Lorsque le comte 
de Kergariou lut plus nipproclié des bâti- 

.ments eonmis , il vit qu'il avait affaire à ub 
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vaisseau et à une frégate de guerre, et aprè$ 
avoir fait signai à sa flotte de se rallier et 
de continuer sa route ^ il prit chasse lui-même» 
suivi de sa corvette , dans une direction qui 
cloiguciit les ennemis du convoi. La frégate 
anglaise (la Magicienne , de 32 canons ) joignit 
cette corvette à midi et demi, et lui tira une 
volée. M. . de Kergariou se. porta aussi-tôt à 
son secours , et lui donna , en la couvrant , le 
temps de s^élever au vent. Les 2 frégates se 
trouvèrent alors très*prcs Tune de Tautre ; 
juais le comte de Kergariou vojant le Railleur 
en sûreté ^ reprit la. route qu'il venait de 
cjuitter, et combattit en retraite. A 2 heures 
après midi, la frégate anglaise s'étantsépajé 
du vaisseau, le comte de Kergariou prit le 
parti de l'attaquer ^ et engagea le combat 
bord k bord avec elle; le feu fut très- vive- 
ment soutenu de part et d'autre. La Magi^ 
cienne avait déjà perdu son mat d'artimon ^ 
lorsqu'une volée tirée à mitraille [*orta toute 
entière sur le gaillard da la Sibylle, tua 11 
hommes et renversa le comte de Kergariou, 
que Ton crut mort pendant quelque temps. 
M. Morel-d'Escures, lieutenant de vaisseau, 
son second, prit le commandement, et con- 
tinuant de combattre avec la mciue vigueur'^ 
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îl démâta la Magicienne de «on màtde mi- 
saine et de son grand mat. Il était alors trois 
'Iieares et demie, le vaisseau anglais s^était 
beaucoup rapproché des frégates pendant 
le combat. M. d'£scure$ sentant que la 
partie ne serait pas égale, mit toutes voiles 
au vent pour s'éloigner^ et laissant la Ma- 
gicienne dans la plus grande détresse , il 
prit chasse , et fut poursuivi vainement Jus- 
qu'à 8 heures du soir par ce vaisseau , qu'on a 
su depuis être FEudimion, de 5o canons. 

M. de Riek, officier auxiliaire, fut tué 
dans ce combat , ainsi que hommes d'é- 
quipage. 

M. le chevalier de Kergariou , comman- 
dant , fut blessé; MM. d'£scures , son second ; 
le Neuf de roisneuFde la Porterie, enseigne 
de vaisseau ; la Baronnais , olKcier auxiliaire , 
et Dnmer:cz de Lezurec, volontaire, eurent 
le même sort. 

37 hommes furent aussi blessés, et la plus 
graijide partie , très-dangereusement. 

Lk 3 Janvier 1783. 

■m 

Le brick français le Tarleton, de 14 canons, 

. conunaiidé par. M* le Camus , lieutenant de 
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Taisseâii, a combattu un brick de i8caoon9, 

qui ne lui a tcliappé que par la supérioriti 
de sa marche , et qu'il a forcé d'abandonner 
une piise espagnole. M. d'Entrechaux, garde 
de la marine , fut blessé dans cette action. 

Lk lo Janvier 1783. 

L'escadre française aux ordres de M. I0 
bailli de SuHren s'empare , a la hauteur 
d^Achem, du Cowentri, frégate anglaise de 
26 canons , et du Blanford , bâtiment de la 
compagnie. 

Le lâ Jan/ier. 

La corvette française le Chasseur, com^^ 

mandée par M. de Boisgelin^ eoseigoe de 
vaisseau 9 a été prise sur- la câte de Coroman- 
del , après un combat de 2 heures , par la 
Alédée, frégate anglaise de 36 canons» 

MM, Martin et Dunois , ofKciers auxiliaires, 
ont été tués sur la corvette française ; M. le 
chevalier de Boisgelin , enseigne de vaisseau, 
commandant , a été blessé , ainsi que M. Tre- 
venec^ autre enseigné de vaisseau; 25 hommes 
d'équipage ont été mis hors de combat. La 
corvette le Chasseur portait x8 canons. 
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Le 22 Janvier 1733. 

Prise de la frégate française la Sibylle^ 

de 3s canons. 

Le chevalier de Kergarioii, capifaine de 
vaisseau, commandant cette frégate, avc.it 
â prine réparé les dommcîges qu'elle avait 
reçus dans son combat avec la Magicier^ne » 
lorsque le 6 de janvier il perdît tous ses mâts 
dans un coup de vent Lri s-viQlen^ Il dirigeait 
sa route sur le confinent de l'Amérique , avec 
des mats de iiune de rechange qu'il avait fait 
substituer au sien; il eût été bien à désirer 
que la Sibylle, dans cet état de détresse, 
n'eût rencontré aucun ennemi; mais le 22 
janvier, «île. eut connaissance de plusieurs 
bâtiments, dont un à 3 mats, qui faisaient 
route sur elle» Le chevalier de Kergariou mit 
un pavillon anglais sur le sien^ dans Tinten- 
tîon de tromper Tennemî, et de passer pour 
une prise à ses veux. Cette ruse n'eut aucun 
' succès, car la frégate anglaise le Hussard, 
de 22 canons , se porta jusque suv sa pouppe 
pour le mieux reconnaître. Le commandaut 
français vojant alors qu'il était inutile de 
se masquer plus long - temps p arbora sou 



Digitized by Google 



( 3 >" ) 

pavillon et fit fea sur le Hussard. Cefte frégate 
riposta de sa bor Jée en sYloignant, et cette 
bordée, que la Sibylle reçut toute entière au- 
dessous de la flottaison, noja ses poudres et 
remplit d'eau ses soutes. Cependant le vais- 
seau anglais le Centurion, de oo canons, 
s'approchait vivement; le comte de Kergariou^ 
qui avait été forcé de jeter 12 canons à la 
mer ^ n^avait d'autre ressource que de Tabor- . 
der; mais Panglais ne lui permit pas de courir 
cette chance , et se tenant toujours par sa 
hanche au vent^ il le contraignit bientôt 
d'amener son pavillon^ 

Lfî 2Z Janvier 178J. , 

■ 

- La corvette Iranacisç le Dragon , de 16 
canons, commandée par M. le chevalier de 
rÉpine, enseigne de vaisseau, se trouvant 
sur la côte de Montechristo , est attaquée par 
une division de bâtiments anglais, ((ui for- 
maient une chaîne depiûs la pointe de la 
Grange , sur cette côte , jusqu'à la pointe 
Pabelique.«Le chevalier de TEpine n'ayant 
ni les ifiôjens ni l'espoir de se sauver , s'échoua, 
fit descendre son équipage à terre, et mit le 
feu à la conrette, qui santa peâ après. 
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Le 4 Février 1783. 

è 

Naufrage du vaisseau français la Bour- 
gogne , de 7^ canons , commandé par M. de 
Cliampniartiu , capitaine de vaisseau, sur 
des roches » à une lieue et demie de terre , 

devant la pointe d^'Ubtio, près le golfe de 
de Venezuela* 

10 officiers furept nojés et i5o hommes 
de l'équipage. • 
• 

Le û Fjêvrier. 

Le brick français leTarleton , de 14 canons, 

commandé par M. de Camus, lieutenant de \ 
vaisseau , fut rencontré, à la sortie du Port- 
au-Prince, par une frégate et uu brick enne- 
mi.' Le Tarie ton s^échouà dans une anse, et 
' M* de Camus j ayant trouvé 2 canons, en fit ' 
une batterie avec 4 des si^ns, et força l'en-* 
iiciîii à i'cloiguer. 

Le IX Février* . 

Les frégates françaises la Nvraphe ^ de -jo 
canons, et TAmphitrite , de pareille force, 
semparent ^ à la hauteur de Xoitola, du 

vaisseau 
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Vaisseau l'Arga , de' 52 cano^. Ce raîsseatt 
fut, repris le mcine jour par deux vaisseaux 
ennemis, de 74 canons chacun; mais les deux 
frégates françaises ) comman Jées par M. le 
vicomte de Mortemart, capitaine de vais^ 
st au , et de Saint -Ours, lieutenant, par- 
vinrent à leur échapper. Elles eurent 4' 
hommes tués et 23 blessés. 

Le 11 FivwdEK 1783* 
Prise des iles Targues sur les anglais* 

Le chevalier de Grasse -Briançon 9 Keute« 

nant de vaisseau , commandant la corvette 
la. Coquette, de 18 canons, ajant sous ses . 
ordres le Cornwalis, brick de 16, et un ba- 
teau, du domaine , s'empare , sans trouver 
de résistance, de»; îles Turques, avec quatre 
détachenieatsdediversr^giments, commandés 
par M. de Coujolles , ingénieur des coloiiies* 

Lb 17 Février. 

Engagement du Vaisseau français lePluton^ 
de 74 canons , commandé par d'Albert 
de RiomSy capitaine de. vaisseau , avec le 

22 
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Léandre,'de 5o canbns, qui le voyant très« 

délabré, crut pouvoir Tattaijuer. 

M. d'Abbadie-Sainr - Germain , lieuteuant 

de v«»i.-iieau , et 4 homme^ dY^uipujge, furent 
tués à bord du PhUon. 

XI hommes d'ét^uipage furent blessés. 

Lk • . . . . FiyaiBR 1733, 

La frégate? française la Concorde, de 32 
canons, conim^^ndce par M, le chevalier du 
Clèsmeur , lieutenant de vaisseau , est prise 
.à la hauteur de Saiicl v-Point y par la chaloupe 
^ de guerre la Barba Je ^ et le vaisseau le Ma-» 
gnilii^ue, de 74 canons, après s'ctre brave- 
cient délendue* 

Le 4 Mars. 

Expédition tentée sans succès par les an- 
glcjis, sous les ordres du capitaine Dixon , 
commandant une divisioa de â bâtiments 9 
pour reprendre les îles Turques. 

Les anglais, commandés par le colonel 

, Deveaux ^ reprènent sur les ct^paguols Tile 
de ^iew*Pravklence• 
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Le 20 Juin 1783. \ 

Combat rendu à la vue de Goudelout , par 
Parméi: française aux ordres d' M. le bailli 
de Sujfren^ contre l'armée anglaise coin* 
mandée par l*amirel Hughes^ 

Ce combat, le dernier de la guerre, n'a 
pas été très-chaud. Il se donna à la vue de 
Goudelour, coniiiiença à 6 heures et demie 
du soir » et finit à 6 heures 20 minutes» Les 
anglais se retirèrent les premiers 5 qnoiqu'ilr; 
eussent x8 vaisseaux , dont i de 80 canons » 
7 dè 74, 7 de 64, et i de 5d, contre 
vaisseaux, dont 5 de 75, 8 de 64, et :2 de 
60, dont Pescadre française était composée. 
Nous avions l'avantage du vcnt^ et plusieurs 
des vaisseaux ennemis furent dématés de 
leurs mats de bunes« 



Z2. 
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PRECIS 

DES PRINCIPAUX EVENEMENTS 

DE LA 

GUERRE PRÉSENTE; 

DES CAUSES DE LA DESTRUCTION 

DE LA 

MARINE FRANÇAISE, 

DES MOYENS DE LA RfiTABLIR. 



Parcere personis , dicere de vitiis. 



nr^o u s les français ne pourront apprendre 
sans doufeur que notre marine, qui a balancé^ 
dans la dernière guerre, la marine de l'An- 
gleterrc, qui avait en 1789 plus de 60 vais^ 
i»<r>aux de ligne bien entretenus autant de 
frégates ou corvetties , et ilont les magasins 
et arsenaux étaient pourvus de tout ce qui 
est nécessaire à l'entretien d'une grande ma-> 
rinej tous les français, dis- je, ne pourront 
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apprendre, sans être pénétrés d'amertume j 
qu'environ ^5 de ces vaisseaux sont pris ou 
ont péri; qu'une grande partie de nos iré* 
gate.s est au^sî au pouvoir des ennemis ; que 
tous les magasins sont dénués; que les prises ^ 
dont lè nombre était de plus de 700 bâti- 
ments, out été en partie dilapidées^ que les 
marins ou matelots qui ont fait ces prises ,ti^ont 
presque rien touche du iruit de leurs peines, 
de leurs fatigues , de leur valeur; que le dé- 
sespoir en a lait déserter un grand nombre ; et, 
enfin que presque toutes nos colonies , quide- 
vaieiit être proU'gées par notre marine, sont 
ou désorganisées ou soumises à TAngieterre* 
Ce tal)!ec-n est saris doute triste et déchirant y 
mais il est malheureusement fidèle et vrai. 
Je vais faire connaître les causes de ces 
malheurs, afin de prévenir le retour de pa- 
reils événements. 

Il ne s'agit point ici de discuter si la France 
doit avoir une marine, militaire ; rexpéricnce 
a démontré qu'il faut établir sur les mers 
réquiiibre des pouvoirs entre les différentes 
puissances maritimes; que si un seul peuple 
y domine , il sera tvran et les autres esclaves, 
puisque, maître du commerce maritime et 
possesseur exclusif des colonies , illes forcer^ 
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•^d'acbeter de lui seul les aliments de tous ces 

besoins facticts et dispendieux, qui sont de- 
venus pour toute l^Europe des besoins de 
première nécessité. Un grand état ne peut 
exister sans coinaierce,,et il ne peut sou- 
tenir et protéger le commferce sans une ma- 
rine militaire. La nature nous a donné tout 
ce qui peut contribuer à former et à entre* 
tenir une marine formidable. Nous avons sur 
rocéân et la méditerranée les plus beaux ports 
de l'Europe , et dans l intcrieLir de la r rance, 
des forets 9 .de^ mines et tout ce qui peut 
servir à la construction. Avec tous ses élé- 
ments^ la France aurait triomphé de ses en* 
nemis maririmes, si des mains habiles avaient 
emplojé tousses mojens avec ordre j intelii- 
gènce et économie. Nous n'avions pas, en 
1775, plus de 30 vaisseciLii: en bon ctat, et 
dès X779> avons balancé les forces na^ 
Vales de TAngieterre. Nous avions, en 1789 
une maiine puissante;, et en ce mome&t elle 
est, pour ainsi dire, anéantie. 

J'ai tracé, en 1792, le plan qu'il fallait 
•uivre pour prévenir cet anéantissement. La 
société populaire de Brc^^l: envoya ce plan au 
ministre Monge : « Nous avons , dîsais-je ^ 
^ de. grandes et superbes citadelles Qottautes^ 
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mais par l'émigration des chefs de la m^- 
» rîne, il ne nous reste que des mains taible$ 
h et inhabiles à manier ces masses terribles, ^ 
ix>' «t à les aligner vis-à-vis celles de là Grande- 
3) Bretagne, ^ui en a un plus grand nombre 
j> que nous y et dont les amiraux sVxercent 
•» depuis deux cents ans. Nous formerons de 
a) bons ofliciers de tout grade avec le temps; 
*jj mais ii est uu moj^cn d'éluder dès-à-prcicnt 
» Tadi'esse des anglais, de paralyser leurs 
» gros vaisseaux , et de les forcer à nous 
» demander la paix. Ce moyen est simple: 
» réunissons à Brest, en rade, lo â 2j vais- 
9» seaux, et à Toulon, 12 à i5 vaisseaux seuie- 
3> ment. Ces deux armées ,i;ans sortir du [Sort, 
3) causeront une dépense infinie à TAngle- 
lA terre , qui ignorant les endroits où chacune 
3) d'elles peut se porter , sera obligée d'en- 
3> tretenir toujours à la mer 5o vaisseaùx de 

ligne pour garder tous les points susceptibles 
:» d'attaqué. Ces deux noyaux d'armée na- 
» vaie étant formés sur les deux mers , doivent 
if être exercés continuellement à la mous- 
» queterie , au canoil , à la manœuvre , et 
» fournir à des divisions légères qu'on pourra 
» détacher , soit pour escorter un convoi na- 
» tiooal, soit pour intercepter un convoi 
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» ennemi. Armons en même temps 5o fré* 

D gâtes, corvettes, ou corâ»aires, qu^ii laudra 
» toujours tenir en mer » avec la* mission 
» expiCobe tic dctiuire le commerce des en- 
» nemis par tous les mojens. Le peuple an« 
« gluis aime mieux perdre 20 b-^iiments de 
» guerre que 20 navires marchands 5 parce 
» ijne le roi est censé entretenir la marine 
3» militaiie, et que la pei te de navires du 
» commerce ruiné 'cent riches particuliers; 
i> or les particuliers rames ou lèses refusent 
» les subsides pour continuer la îçuerre. Atta- 
ii quons doue sur tous les points le commerce 
» d'An«çletecre. Avec des divisions léii;èrôs , 
» des frégates, des corvettes, des corsaires 
» bien stationnés, aucun bâtiment ennemi^ 
i M du com^uerce ne pourra passer sa ui être 
» pris, soit en allant dans les colonies, soit 
j> en en revenant. Ajant la gueire contie plu- 
3» sieurs puissances maritimes, nous sommes 
» certains d'acquérir des rictiesses immenses 
3» sans courir les ris<|ues de perdre, puisque 
» nous n'avOTS plus de commerce (r). Naus 
3) avons (en 1792) zo bâtiments inarclji«Jids 

; ( 1 ) a 7e rép^e îei oe que j'aî dît dans Vjf dresse 

9 .Ce sont lies, v^ités blea Hntic^ , cL c^u'on ne 'péat tvo^ . 

» prononcer. » 
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^ àla mer., et les ennemis en ont 20 mill(?# 
» Cest.la position d'un ]oueur qni n'ayant 
» que zo louis à perdre, joue contie des 
d> joueurs qui ont ao mille louis à risquer. On 

dira: mais les ennemis nous prendront des 
» frv gâtes , des corvettes, des corsaires. Sans 
3) doute; mais ces frégates, ces corvettes, ces 
» corsaires, avant de tomber au pouvoir des • 
7> ennemis, auront gagné 30 fois leur valeur^ 
» tt ne seront pour les ennemis que des niasses 
» inutiles, puiscju'^ils ne manquent pas de 
o> bâtiments légers. Les français , les anglais , 
» les e;-?pagnols, toutes les nations maritimes 
» évitent la guerre avec les saltins, les algé^ 
» rienr , les maroquins , etc.^ qui n*ont que 

de faibles et mauvaises barques ^ parce que 
» ces pirates n'ont rien à • perdre , et qu'ils 
^ Iroubknt cependant le commerce des na- 
y> tions maritimes les plus puissantes. » 

Il est donc vriû de dire que le sjstcme que 
)e proposais aurait fait couler, dans le sein . 
de la républkjue française, une source abon- 
dante de richesses. Cette manière de faire la 
gncrrr, U seiile qni convenait à une marine 
naissante ^ n empêchait pas de faire des coups ' 
de mains brillante; des expéditions lucratives 
avec dej» divisions détachées^ comme de 
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prendre Rio- Janeiro aux portugais « laVera*» 
Crux, Cartliagcne, ManiHe aux espagnols, 
Saiût-Héiène , Bancau , fieilder-Abassy , etc. 
aux anglais. Ces coups de mains, dignes de 
la bravoure el de la vivacité franqàise^ (et 
dont j'oflrais de tracer les plans) auraient 
produit chacun 80 à loo millioDS en numé- 
raire. Au lien de suivre mOn système, fondé 
sur la raison et 1 expérience, on a. suivi des 
projets désastreux > etoU n^a mis aucune suite 
dans les plans et les opérations. 
Au eommenéement de 1792, Bertrand, 

ancien intendant de la province de Bretagne, 
était ministre de la marine. Esclave d'une Cour 
corrompue, personne notait plus propre à se- 
conder ses vues criminelles, en contrariant la 
marchedela rtvolution et er.p:.ralysant lecou- 
rage et les eâbrts des amis de la liberté. Loin de 
mettre la mariiîe sur un pied respectable, il a 
facilité l'émigration des généraux et des offi- 
^ , cîers , et n*a donné que le tableau stérile d'un 
corps de mai lue, dont tous les iadi vidas étaient 
àjCoblentz, et cependant pajés à Toulon , 
Brest, Rochefort et Pari-, La Coste lai a 
succédé, il voulait faire le bien; mait? prcstpie 
tous les admini$tralcursdeses bure^iiix étaient 
imbus des principes du royalisme. Monge fut 

/ 

m 
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nommf ministre; sa probité et son patriotisme 

J'aViJcnt porté à cette place. Il avait pour ad- 
joict citoyeipTaiiievis. Le ministre Mange 
m écrivit à l'rest , à la Hn de mars, an II , de 
me rendre à Paris promptcment , pour con- 
cerrer ùvcc lu les opér tions de lu campagne. 
A mon arrivée à Paris, Toiilevis écrivit à 
Monge la lettre cyjoiate, qu'il lit iiuprinier. 



* . Paris 4 7 avril , Tau IX de la Ké^uUif^ue. 

» Vous connaissez le zèle infatigable avec 

leciucl je n*ai cessé de travailler au bonheur 
' de la république. Votre esrime et votre amitié 
. son-t ppur mol une flatteuse récompense; je 
veux la mériter par un nouveau titre, et vou8 
prouver que le sa kit de la république a tou- 
jours été tout pour moi. La guerre maritime 
va reprendre une tournure très - active ; il 
faudia ^ pour résister à la coalition des tjrans 
de la mer , un génie et une expérience que je 
n'ai pas. Il est de mon devoir de vous en 
avertir. Vous avez appelé auprès de vous le 
capitaine de vaisseau i\erguelen, ancien ma- 
rin, persécuté par les ci-devant du corps de 
la marine , homme trcs-expérimentc, jouissant 



Digitizod by Google 



d'une grande réputation , fort aime à Brest. 
Il est plus que moi en état de remplir le poste 
d'acij nnt de la première division, puis iu'il 
possède toutes les parties de la marine y et 
qu'il en a une longue expérience. Je serai son ' 
chef de bureau, je travaillerai sous lui , j'y 
mettrai le même zh\e et plus d*ardeur encore , 
s'il est possible ^et vous aurez de plus les 
lumières , les talents et le travail de Ker- 
guelen. Je vous fais cette proposition avec 
d'autant plus de satisfaction , que ma con- 
science m'assure que nous ne pouvons sauver 
la république que par le concours de toutes les 
vertus. 

Signé Taillevis. 

Le ministre m'écrivit le lendemain la lettre 
suivante : 

Paris , s avril 1795 , ranll à» la Répablî^ne. ' 

Le jmmsire delà ifiarine au citoyen Kergulen^ 

capitaine de pcdeseau. 

» Je vous préviens, citoyen, que d'après la 
renoneiatioà volontaire du citoyen Taillevis ^ 
aux fonctions d'adjoint de la première di vi- 
sion , au ministère de la marine , et sur les 
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témoignagce qui m'out été donnés de vos ta* ^ 
lents , de vos connaissances et de votre ex** 
pcricnce consommée dans la marine , et sur- 
tout de votre patriotisme, je vous ai nommé 
pour ]e remplacer. Je me flatte que trouvant., 
dans cette nomination , une marque particu- 
lière de njon estime et de ma confiance , vous 
ne refuserez pas cet emploi , dans lequel vous 
pouvez tire si utile et.rendre d'importants ser- 
. vices k la république. J'ai rendu cx>mpte au 
conseil exécutif du choix que j'avais fait de 
vous ; il l'a confirmé* Le citoyen Taillevîs 
«Vst offert à travailler sous votre direction 
en qualité de chef de bureau. J'ai accepté 
sa proposition. Je puis vous assurer que vous 
trouverez en lui un coopérateur zélé, un tra* 
vailieur ardent et un aide sâr , auquel vou^ 
pouvez, sans crainte, accorder une confiance 
entière. . 

' Signé MoNGE. 

J'étais premier adjoint depuis huit jours, 
• ^ et chargé des mouvements de l'armée navale | 
j'avais donné au comité de salut public des 
plans importants , lorsque Cambon fit nommer 
le cdpltiiine de vaisseau d'Albarade à la place 
de Monge. D'Aibarade était marin ; mais il 
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xtWait point assez* de génie pour remplir 

cette place importante. Nous avions , en es 
moment, deux arnices , Tune dans la mtdi' 
terranée , commandée par le général Tnignet. ^ 
qui) sous le ministère de Bertrand , avait été 
élevé rapidement au grade de contr'amîral ; 
Tautre, dans l'océan, qui croisait entre (]roix 
et Belle-Ile, sous les ordres de Morard de 
Galles, vice-amiral j dont le mérite est gé- 
néralement reconnu. Pour m'éloigner, d'Al- 
barade, qui est nicliant et jaloux dus talents 
d'autrui , me chargea d'une opération déli-^ 
cate dont j'avais donné le plan. Je mv ren lis 
à Brest , où je me disposai à exécuter Peu-* 
trcprise que j'avais tracée ; mais au moment 
de partir 9 d'Albarade m'écrivit : » C'est avec 
» peine que je retarde la mission dont vous 
' ». êtes chargé ; mais les circonstances impé- 
» rieuses où nous nous trouvons , exigent que 
» l'armce aux ordres du vice-amiral Morard 
y> de Galles , soit renforcée. » Je fus désespéré 
devoir échapper l'occasion de reudrc un jjrand 
service à ma patrie ; mais craignant que 
l'ariiice qui ciroisait entre les îles de Groix 
et Belle-lie ne lût attaquée avant mon ar« 
rivée, je partis sur-le-champ avec trois vais- 
seaux de ligue qui étaient eu rade. La station 
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dooDi'e à rotrc arnace cf. if mauvaise poli» 
tiquement et militairement. L^armée navale 
de la rtpubliqne ne poiiv. it y fane aucune 
prise. £lle pouvait au contraire être assaillie 
par des forces supérieures , qu'aucune retraite 
ne pouvait lui liiire cviter , vu que la cote 
forme un golfe ^ s^rs la ressource d^aucun 
porf ; (jue celui de Tu rient ne peut recevoir 
dix vaisseaux de li{;iîc, et que d'ailleurs on 
ne peut j ertrei: qu>i Tiieure de la pleine 
mer \ ce qui est un grand inconvénient et 
dans un combat et dans une tempête. Il était 
donc absurde de tenir dans cette position pé- 
rilleuse, pour la niarioe et pour 1 ttat ^ toutes 
JQOS forces navales de Tocéan. •T'écrivis plu- 
sieurs lettres à d'Alharade; Je lui marquais 
les dangers de la position , Tinutilité de la 
station , et les avantages qu'il v aurait à 
croiser sur les eûtes d'Angleterre où 1 on f erai.t 
drs prise!* , ou a envoyer quelques vaisseaux 
protéger nos colonies. Toutes mes représen- 
tations furent inutiles; le ministre disait qull 
craignait une descente sur nos cotes. Il igno- 
rait donc que le meilleur moyen d'empècber 
renncnii de nous venii' attaquer, était d'aller 
Tattaquer lui-même \ en croisant sur ses çôtes « 
et que c'était tout risquer de TaUeudre sur 

le 
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les autres , en lui offrant le double avantage 
de nous battre ( comme il Va, fait il y* à un 
an , avec des forces supérieures ) et d'effectuer 
ensuite la descente. 

Les équipages qui composaient notre armée, 
ennuyés de tenir la mer , sans faire de prises , 
sans se battre , et de naviguer ainsi, sans 
aucun avantage , depuis guatre mois.i sans 
souliers^ sans chemises ^ nourris presque tou- 
jours de salaisons, ( car le port de TUrient, 
malgré tous les soins de Tagent maritime ^ 
Gautier , ne pouvait suffire à tout ) voulurent 
. retburnerà Brest« La trahison de Toulon fut 
un prétexte; ils craignaient, disaient-ils, que 
le port de Br^t ne fût livré avec la même 
infamie. Ces braves marins ne connaissaient 
pas le civisme , Iç eourage et les vertus des 
Brestoifï. Ces bons marins oublièrent un instant 
leur devoir, et sommèrent, en quelque sorte , 
. le général de Galles dé se rendre à Brest. La 
situation de l'armée deveudit critique. G a 
hissa* les huniers dàns plusieurs vaisseaux ^ 
pour appareiller , et si rai mé^i s'était séparée, 
jelle' pouvait être prise partiellemeiir. Le\gé^ 
néral en chef assembla à son bord les gé- 
néraux et les capitaines de Tarmée, et pcjcmit 
aux équipages de cliaquc vaisseau , dedéputcr 

m 
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Vn homme pour écouter la lecture dés ordres 

du jcomité de salut public , qui voulait que 
Ton coatinuat à tenir, la croisière* Les cqui* 
pages insurgés rentrèrent dans le devoir; mais 
comme la sdisonyavançaitvet qu'il n'jr avait 
plus de vivres pour Tarniée, on se djécida à 
relâcher à Brest. On trftuva eu route , suc 
une frégate , le ^représentant Trehouart , qui 
se rendait à TarAiée. Il approuva le parti que 
l'on avait pris , et Ton entra à Brest , où Tin* 
trigue, la cabale , la n^alyeillance se déchaî- 
nèrent. Les représentants du peuple n'j étaient 
entourés que de charlatans ,et^ .d^jgnorants 
hardis^ 'qulls ne confiaissaient pas sans doute. 
Le vrai mérite est timide et modeste. Ou 
destitua les généraux et plusieurs > chçts* On 
choisit Villaret , l'un des capitaines de Tarmée, 
pour en faire un amiral. Quelques vaisseaux 
furent confiés à des capitaines sans expérience, 
et on publia que la .marine étajt purgée et 
régénérée* . ' . 

Bientôt les agents de Robespierre établirent 
un tribunal révolutionnaire à Bre^t ; et pour 
pouvoir égorger avec plus de facilité , on 
éloigna les troupes de la marine que l'on 
SLipposaîr attachées aux brcstois, pcrur leur 

substituer des troupes révolutionnairijs. Cette 



Digitized by 



I 



/• 

* 

erurile précaution priva la marine de set 

meilleurs canonniers, qui furent envoyés dans 
)a Vendée, aù il ne fallait que des baïonnettes, 
€t Ton substitua aux bons canonniers des 
vaisseaux , des pajsans de réquisition. On 
faisait ces opérations désastreuses ; on retirait 
à. la marine ses artilleurs, lorsque TAngle- 
terre augmentait les siens de 8coo hommes , 
en portant à 32,000 hommes ses troupes de 
mer, qui ne montaient qu^à 24,000; On ne se 
conteata pas de ces mesures préjudiciables au 
^alttt de la république; on résolut de faire 
périr les généraux et les cbefs qui avaient été 
destitués.; on imagina une conspiration ^ que 
l'on supposait avoir existé dans l'armée na- 
vale pendant son séjour à(^uiberon. On arrêta 
deux généraux et plusieurs officiers et mate- 
lots, ainsi qu'un, grand nombre d'habitants 
ide Brest. C était un mojen de prouver la 
légitimité de la destitution des chefs , et de 
répandre beaucoup de sang. J'étais unMei» 
généraux arrêtés, et Ton voulait me faire 
périr cqihme conspiratéur. Je n'avais commis 
d'autres crimes que d'écrire des lettres presr?^ 
santés au commissaire d'Albarade, afin .dlii 
l'engager , pour le salut de la patrie , à retirer 
rarmée ttavaU de la station vaine et oiseuse 
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de Belle-Ile : ce que le tribunal comptait 
faire passer pour une preuve de la conspira- 
tion de Quiberou. Loin de conspirer contre la 
république , )e ne m'occupais dans ma prison, 
même que de ce qui pouvait être utile au bien 
du service. 

Nous avions en , rade , dans ce moment , 
une armée de vingt-cinq vaisseaux de ligne. 
J'^appris qu'elle allait incessa'himent mettre à 
la voile pour protéger Tarrivéc d'un convoi' 
considérable de farines et autres denrées, 
attendues depuis long-temps de l'Amérique, 
septentrionale. J'écrivis à Jean -Bon Saint- 
André , l'un des représentants en mission à • 
Brest 9 que je croyais nécessaire d'enseigner 
aux officiers de l'arni^*© ? avant de sortir , les, 
priacipaux mouvements de la tactique, comme 
de se mettre en ligne de bataille , de serrer la. 
ligne , de forn^er une ligne de. vitesse, d'em-. 
pêcher les' ennemis de couper , de gagner le 
vent, ou de le conserver, etc. J'ajoutai qu'il 
était un moyen facile d'apprendre prompte-» 
ment aux officiers les évolutions, par. des 
chaloupes qui , représentant des %vafsseaux ^ 
feraient en rade les mouvements que les vais- 
Seaux exécutent en pleine mer. LVvènement 
H prouvé que mon idée était bonne. Cela ne 
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fut point exécuté , et l'armée appareilla <çsttU 
ques jours après. Le p prairial , an II , rlle 
rencontra celle d'Angleterre. Les deux ârmces 
étaient d'égale forcé; Tescadre légère de Ten*^ 
nemi attaqua notre arrière •g3.r de. Le général 
français fit signal à son avant-garde de forcer 
de voiles j le corps de bataille la suivit par 
une suite nécessaire; la nuit vint » et levais-^ 
seau le Révolutioniiciire qjjii était à l'arrière- 
garde^ et que les ennemis avaient maltfaité» 
fut obligé, par le mauvais état de ses voiles, 
de se séparer de rannée française qu'il ne 
pouvait suivre. Cette manœuvre de forcer de 
voiles à un nombre égal de vaisseaux , faisait 
un manva:is efiet. Elle intimidait les équipages 
français. et enhardissait les ennemi^. Si, au 
contraire, on avait coupé et attaqué avec 
vigueur l'esca Jre légère des ennemis , on au<- 
Tait pu la réduire avant Tarrîvée du corps 
d'armée. L'expérience a prouvé qa^il faut 
toujours aitaquer lorsque les forces sont à*peu^^ 
prés égales. 

iie lendemain, lo prairial , on vit Tarm^ée 
ennemie sou» le vent. Le général français fit 
signal qu'il voulait une action décisive. Ik 
fallait donc faire arriver son armée tout 
ensemble en dépendant sur celle des eimemis ^ 
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afin de déployer en même temps nos forces 
totales ^ et d'empêcher les ennemis » en les 
serrant , de manoeuvrer pour gagner le vent. 
On fit seulement à Tavant-garde signal de 
•errer Pennemi au feu. Elle fut désemparée. 
Alors le général français demanda , par ua 
autre signal , a cette avant-garde si elle pou- 
vait virer vent devant. La réponse à cette 
question inutile, fut longue et négative. L« 
général se décida alors à faire virer son armée 
en même temps ; c'est ce qu^il aurait dû faire 
plutôt , mais les ennemis nous primèrent de 
manœuvres; ils avaieiît dé jà reviré, ils vinrent 
combattre notre arrière-garde, et nous ga- 
gnèrent le vent. Une brume épaisse masqua 
ensuite les deux àrméfes ; elle se dissipa lé 13 
prairial. On vit les ennemis au vent , et arri- 
vant sur nous en dépendant , comme nous 
aurions dû arriver sur eux le 10. Le combat 
s^engagea très-vivement de part et d'autre. 
XiCs capitaines anglais » plus accoutumés que ^ 
les nôtres à manier des vaisseAux de guerre^ 
coupèrent notre ligne en plusieurs points. 
Cependant les républicains se battirent avec 
un courage infini. Plusieurs vaisseaux furent 
démâtés. 9u désemparés dans les deux arméea» 
et le combat cessa sans que la Ticloire se 
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décidât Un de nos vaisseaux seulement , le 

Vengeur , désemparé et déniant bas , avàît 
été amariaé par les ennemis* Mais ce qui est 
incompréhensible , c^est l'abandon que nous 
fîmes sur le champ de batailte, de six vais* 
seaux français désemparés ^ mais non vaincus , 
qui formant un groupe , faisaient briller le 
pavillon tricolore , en tendant les bras , pour 
ainsi dire , à l'armée , pour la prier de les se- 
courir. 11 suffisait , pour les rallier et pour 
prendre deux vaisseaux anglais démâtés , qui 
étaient peu éloignés d6 nos six, vaisseaux; il 
suffisait, dis-je, de virer simplement de bord...» 
11 serait à désirer que Ton pût passer Téponge 
sur un tfi honteux événement. N6tre armée fit 
route pour gagner le port de Brest. Elle rca-^ 
contlra sur Tile d'Ouessant une escadre an«, . 
glaise de douze vaisseaux , qu'elle poursuivit 
un instant , et elle vint mouiller à Ber- 
theaume , où elle resta plusieurs jours. Elle 
y trouva une escadre toute fraîche qui venait 
de Cancale. L'armée franeaiie , qui n'étàît 
sortie de Brest que pour protéger l'entrée 
d'une flotte que Pon attendait dé rAmériqué^ 
devait craindre que les douze vaisseaux an- . 
glais , qu'elle avait rencontrés , ne sVmpa-; 
rassent de ce convoi ^ et dans cettç crainte 
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elle devait 9 ^reo les vaisseaux de Cancale et 

les vaisseaux les plus eu état , former une 
escadre qutjjze vaisseaux , pour aller 
chercher les douze v^âsseaux anglais qu'elle 
avait rencontrés, les combattre où les éloigi^er 
de la côte , afin d'ouvrir un passage libre à la 
flotte attendue. Rien de cela ne. fut fait. Oo 
resta à Berthaume , parce qu'on rougissait 
d'entrer à Brest avec un déiicit de sept vais- 
seaux, de cinq mille hommes faits; prison^ 
niers, et de plus de deux mille homipes tués 
ou morts de leurs blessui'es par le séjour à 
Bertheaume et Téloignement des hôpitaux da 
Brest. Ces pauvres blessés furent la victime 
de ramour-propic et de rimprudence; car 
il faut savoir que des vaisseaux désemparé^ 
sont en danger à Bertheaume , lorsque les 
vents soufflent du sud au sud sud-ouest. On a 
vu plusieurs fois des vaisseaux mouillés dans 
cette rade^ dont le fond est un sable sec^ 
obligés de couper leurs cables pour entrer à 
Brest f et s il est vrai , comme on le dit , que 
l'on ait, envoyé de Bertheaume à Brest , le 
gouvernail du vaisseau la Montagne , pour 
le réparer, on a. commis une grande im- 
prudence. : 
Je vais.maintenant prouver que le combat 
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du 13 prairial a ét&ddané contre les principes 

de la marine et de la politique. Une rc pii- 
. blique ne doit pas imiter les tjrrans qui corn* 
battent pour leur seule gloire. Le sang du 
citojen e;(t précieux, et il ne faut le verser, 
que pour soutenir ses droits , conserver son 
honneur et défendre ses propriétés. L'armée 
française a combattu sans aucun motif, 
puisqu^ellef ne la pas fait a la vue de la Hotte 
américaine qu'elle attendait, et pour protéger 
son passage. L'armée française devait aller 
au-devant de cette flotté sur les îles Corves 
et Flores, lieu du rendez -vous, tvoluer et 
manœuvrer dans cette station pour exercer 
les vaisseaux , et aussi-tôt que la flotte eât 
paru, la ranger sous son escorte pour la con- 
duire en bpn ordre à Brest. Si elle avait 
rencontré l'armée anglaise sur son passage , 
elle laurait alors combattue ; et , pendant le 
combat, la flotte aurait continué sa route 
avec les deux vaisseaux qui raccompagnaient. 
Voilà les règles de la tactique et les principes 
de la marine. Huit jours avant le départ de 
Farniée, j^étais, comme je l'ai dit, en arres-- 
tati n avec d'autres bons citojrens, qui ont 
depui^i tombé sous la hache des décemvirs. 
J'écrivis à Tâccusateur public près le tribunal 
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révolutioanaire à Brest, lie nommé VerteiiU, 
cx-jésuite , avec lequel seul je pouvais com- 
juuniquer , pour lui tracer la conduire que 
Tarm^e devait tenir pour sauver la flotte; On 
me donna pour réponse une sentinelle de 
plus , et on mit des cadenats à mes fenêtres» 
Au lieu de suivre mon plan, on a combattu 
pour combattre; et si après le combat , ou 
lorsque notre armée était à Bcrthaume , la 
flotte avait rencontré troijs vaisseaux ennetnis 
seulement, comme elle notait escortée que 
de deux vaisseaux, le Jean Bart et le Tigre, 
qui avaient «chacun 3C0 malades sur les 
cadres , elle était entièrement prise et tous 
les ports de l'océan livrés à la famine. On a 
donc sacrifié inutilement des honmies , des 
vaisseaux et les intérêts de la . république. 
Biais 1 ignorance et la présomption prési- 
daient'alorsi à ses destinées sur l'océan; et la 
plus honteuse défaite fut transformée en un 
véritable triomphe* En efiet , on annonça 
une victoire après avoir perdu sept beaux 
vaisseaux qui avaient plus de 5oo pièces de 
canons. On donna au commandant en chef 
le grade de vice-amiral , et Ton jeta des fleurs 
sur le passage du représentant embarqué 
dans Tarmée f à son retour à Brest. 
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On ne se conduisait pas mîenx dans la 
méditerranée que sur iWéan. De mauvaises 
opérations étaient ordonnées sur la Sardaigne 
et durant Naples , et ces opérations étaient 
confiées contre la saison et le bon sens, au 
gériéral Truguet, jeune bomme sans expé- 
rience , et élevé à un grade prématuré» 

Je n'entrerai dans aucun détail , parce que 
]e ue^ connais point assez les ciireonstances ; 
mais si Poa juge des opérations par leur ré- 
sultat , on conviendra que toute la partie de 
rtiistoire des événements maritimes de la 
méditerranéen ne présente qu'un long en- 
chaînement de- pertes et de < malheurs , à * 
compter de ^expédition manquée de Cagliari, 
qui en fîit comme le signal. 

J'ajouterai qu'il est inconcevable que l'on 
n^ait pas pris plus de précautions pour em- 
pêcher la prise de Toulon , car le ministère 
de la marine était de bonne heure instruit 
par une note envoyée d'Angleterre , que 
Toulon et Dunk«'que devaient être attaqués. 
Cette note était dans les bureaux ; je Vj ai 
vue , étant adjoint au ministère , trois ou 
quatre mois avant que l'infame trahison deis 
;Toulonnais eût écltté. On pouvait facilement 

prévenir le malheur , en y envoyant d'antre^ 
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eneh mîliUiires., en augmentant la garnison 
du port , et en renouvelant les autorités^ 
constituées. 

Je Paî dtjà dit^; quand un peuple est en 
révolution , ;^oo gouveruenient ne doit pas,, 
laisser ie comniandemetit U force armées- 
long-temps dans les mêmes maius , sur-tout 
dans la partie maritime , lorsque les premiers 
pas des c hefs sont déjà marqués par des fautes 
ou des./evers. 

Je ne dirai cju''un mot des événements sub* 
séquents ; les journées des 22 ^ 23 et 24 ven* 
tûse, an m, sopt peu glorieuses. Je ne blâme 
personne ; mais ^avoue que je ne puis , com- 
prendre pourquoi le conimc^ndaiit de fes- 
cadre ^ qui a combattu dans ces fatales jour» 
nées , a quitté le ^vaisseau le Sans^Culotte ^ 
quUl montait , pour passer sur une frégate ^ 
avant d'être en lig ic pour combattre: pour- 
quoi le S^ns-Culotte se sépare de i^e;$cadre 
dont il est une partie dteentielle : pmirquoî 
il se trouve dans le port de GènCd ^ oii il a 
couru les risques de se perdre en entrant ^ 
puisqu'il a talonué plusieurs fois i. pourquoi 
Von n'a pas donné du secours smx vaisseaux 
le Censeur, et le Ça ira, démâté et entouré? 
de trois vaisseaux ennemis : et pourquoi 1» 
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enfin , Pbsûadre française étant au vent, ne 
a^est pas formée ^ ^uv ces deux vaisiteaux , en 
ligne de bataille. Mais vous qui commandiez 
xes deux vaisseaux , citoyens Benoist et Coudé, 
que je n^ai pas Tavantage de conii^ttre, re- 
cevez ici le tribut d -estime cjue tous-Jes bons 
français vous doivent pour votre conduite , 
votre fermeté et votre valeur. ' •* 

' Nous n^avoBs point été plus heureux sur 
les mers loitaincs. Nous avons perdu dans 
rinde toutes nos possessions , aux cotes de 
Malabar et de dornmanclel , k\ù%i que dans 
le Bengale. Je n'ai cessé de répéter » qu'il 

fallait les protéger et sauver l'Ile -dé* 
» Jï'rançe ; qu'il y avuit pour plus de i5o 

millions ^' valeur mét<illiq!ie , de prises en 
>} cette île; qu'il j avait à Tiie de la iiéuuiou, 
» ci-deVant Bourbfan plusiéurs récoltes de. 
» café; que si nous perdions IMe-de-l'rance , 
» nous pexxlidns non sealèdiéht cette île ^ 
» cellé dé la Réunion et Bladag iSCdr , wiAs 
7i que nous devions , en butre , renoncer à 

tout espoir 'de reprendre nos ' possessions 
» envahies dans les mers des Indes ; que 
»'nous\sèTioW ehasséis de l'Asie; que nou9 
» ne pourrions plus passer le ciip de Bonne- 
» Espérance , et * qiiè !li Frànt;e ne serait 
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» plut comptée parmi les puissances mari- 

» ' times. » 

Je viens de parier de Madagascar i les 
avantages cjue peut nous procurer cette île 
ne sont point assez connus. Madagascar est 
une iie aussi grande que la France. £lle offre 
des rivières et des rades superbes ^ où l'on 
peut mouiller 5o vaisseaux de ligne. Cette 
île a 29 proviace;s et 6 millions d habitants , 
doux et hospitaliers. On trouve a Madagas«» 
car des mines de toutes espèces, et sur-tout 
de fer et d^acier: des. bois de ccinstruction et 
de marqueterie ; du crjrstal de roche blanc 
et rose; des, gommes précieuses; de l'encens, 
des parfums, de Pambre, des pierres fines 
de toutes espèces ; le coton ^ la canne de sucre ^ 
le café , rindigo y croissent naturellement ; 
des troupeaux de bqcufs et de vaches , d'une • 
grandeur prodigieuse , paissent. joi:|r .^t nuit 
dans des prairies sans cesse renaissantes. 
On voit par-tout des cochons, des canards, 
des dindons, des poules, et tous les animaux 
qui servent à la vie. On y trouve, les. arbrçs 
odoriférants qui produisent les épiceries , le 
rav^ri-sara , épicerie trop peu connjiie. On ,y 
trouve enfin une soie très-belle et très-forte ; 
de sorte (^^e l'on j peut réunir Jle commerce 
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de VAméfmw , de l'Iade , de la Chine et des 
Jkfoluques. 

A. force d'élever ma faible voix pour la 
coQs^^tioA de tous ces avantages , on se 
décid^..wfin.à envoyer dans llnde une divi- 

. sîoà dç sîxvvaisieaux avec des> troupes. Libre 
enfin, après huit mois de la détention la plus 
ipiuste et la plus arbitraire payais repris 
Pexercice de nies fonctions, et j'étais àPârîs 
lorsque cette expédition fuft. concertée, 
commissaire d'Albarade avait' destiné pour 
rejpÇsctjuer. trois vaisseaux de 74 canons ^ et , 
trois vaisseaux rasés. Ceux-ci n^étaient poi^j; 
propres, à cçfte mission, ; ils étaient pouris ^ 
ne sortaient jamais du port saas faire de Teau, 

, et ils n'auraient jamais pu doubler le çap de 
Bpnq^- Espérance. Gomme je devais com-> 
mander ces forces navales dans les Indes , je 
demandai trois vaisseaux guerre eu flûtes 
à la place des trois vaisseaux rasés. Mais le 
comtnissaire d'Albacade ne voulut point 
changer ses mesures. Il assurait qne tout était 
bon pour IVxpédition. Je me rendis à Brest 9 
ainsi que le représeiotant Harmand , pour 
activer les . préparatifs , qi^eliç fut nptre sur- 
prise de nc{ tipuyer presqu'aucune^ dispoution 
faite! , » 
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lEn arrivant à Brest , le commandant des 
armes Tbirat , nous communiqua ^état .des 
bâtiments destinés , tant pour l'expédition des 
Indes orientales , que pour celle des Indes oc- 
cidentales^que le comité de salut public pro- 
jetait à la même épo(|ue. Les vaisseaux le 
Watiguy et le Redoutable, tous deux de 74 
canons f qui faisaient partie de mà di vision , 
étalent déjà en rade. Le vaisseau les Droits 
de 1 Homme , de la même force et de la même 
division , était sur le point de s'y rendre. Il 
y avait aussi quelques flûtes j mais les vais- 
seoux rasés, le surplus des flûtfs et les fré« 
gâtes n'étaient pas encore prêts. Au reste , 
toutes ces dispositions se fussent complétées ' 
avec le temps ; mais il y eu avait une bien 
essentielle à piiendre , dont on aurait dû s'oc- 
cuper de loague-maiu ^ et sans rexccution de 
laquelle on ne pouvait se livrer à aucune 
exptdilion : je veux parler de Tapprovision- 
nement des vivres. Nous demandainesaPagent 
maritime Rédon, à connaître la situation des 
magasins en cette partie* l^ous apprîmes , 
avec autant de surprise que de douleur, que 
1« port était , à cet égard , dans une pénurie ' 
extrême, (ju'^on y vivait au jour la îdurnéc, 
malgré les eiforts des représentants du peuple 

occupas 
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occupés sans cesse à ju tivw les approvision- 
nements; qu^on avait tous les jours ysf mille 
b(Mic lies à nourrir , et (.[ue cette corsomm . tion 
eAtrao4 dinaire mettait radmiuiblratiou d<.ns 
1 impossibilité absolue de faire aucune réserve 
de farines et de biscuits poLir les expcditioiiji 
projetées. * 

(Quelle était clone la cause de cette pénurie 
sans exemple , qiii a tout paralysé '( Je la 
trouve principalement dans la fatale sortie 
de l'armée navale de 3 f vaisseaux » partie de 
Brest le 10 nivôse, an tff, sous le cciiiman- 
dément du viçe-amiral ViUaret', et sous la 
direction du représentant' dn peuple Tre- 
bouait. Les désastres que cette armée a es^ 
su jés^ sur Toccan , désastres qui Tont •fi>fcée 
de rentrer totalement désemp c*rée , n'ont plus 
permis au gouvernement de faire sortir d% 
vaisseaux pour prottger les arrivages de 
subsistances éi autres* appnovisiônûrVfients. 
Une popuLtion maritime immense est restée 
oisive dans le port , eofifûmmaiit iafruet-tiéu^ 
sèment le peu de denrées qu'on pouvait se 
procurer, dans les environs-, à lorce^ d'argent 
ct d*eflbrts. Sous ce-rappoi t , ei d'oils^'plus^urs 
aulrt^ , la sortie de notie armée uayale , <^u 
10 oivoise, est ua dc» eyènemeate oxantiiiiM 

24 
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.les plus funestes qui ajent , jusqult présent^ 
caractérisé notre guerre de mer. J'en dois dire 
m iMot pour la vérité de riiistoire , et Vutilt 
iecoQ de l'expérience. 

Les fautes du 13 prairial ne nous aTnient 
pas rendu sages. On imagina de faire sortir 
dans le milieu de f hiver , et de Thiver le plus 
apre, Tarmée qui était hiouillèe dans la rade 
de Brest , au nombie de 30 à 3$ vaisseaux. 
On doit dire que plusieurs de ces vaisseaux 
avaient leurs mâts jumelés depuis le combat 
du 13 prairial t et qiie plusieurs autres, fiii* 
saîent de Teau ou étaient hors d'état d'aller 
k la mer. On assuré même que la plupart 
des vaisseaux n'avaient pas été délestés , ni 
visités depuis deux ans, c^est^à^lire^ depuis 
Porigine du gouvernement révolutionnaire , 
et les nominations faites aux différentes places 
du port à cette époque fameuse, (i) J'écrivis à 
d^Albarade une lettre que je communiquai 
^ À quelques capitaineji I qui étaient comme -moi 
en. arrestation , et mala4ts à Brest , à Thos- 
; pice militaire. Je lui.Hianjiiiiis : » Si L'armée 
* met eu mcjr, vous perdrez des vaisseaux; 
m toat^ votre armée rentrera délabrée; vous 

(i)'irn oi-nKMiie, ftère de l'accusateur près le tribanal réro- 
litHiiMidfe , i tait «nyectettg^génèad da put. 
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il n'avez rîen dans les magâsîns potir la 
» réparer ; vous u'âurez point d'armée au 
m priotem ps ; les ennemis insulteront nos côte« 
M impuncmc nt , et la république sera com- 
I» promise. » Point de réponse. A cette époque, 
le nommé Duras , secré taire des représentants 
en mission près les Côtes de Brest , ordonne 
de transférer à Paris le vice-amiral Morard 
de Galles , et moi , comme compliqués dans 
la prétendue conspiration de Quiberon, dont 
le comité de salut public voulait lui-même 
prendre connaissance ; il reconnut notre par* 
faite innocence , après un mûr examen* . , 

Me trouvant à Pâris , jMnsistai Vivement 
auprès de ce mcme comité pour que Tarmée 
ne sortit pas, et le représentant Bréard me 
dit qu'on avait envojé un courier pour em- 
pêcber l'armée dé mettre à la voile ; mais le 
commission de marine n'ajant point expédié 
promptement le courier ^ et le courier ajant 
employé onze jours à se rendre à Brest, dans 
un temps où cette route était parfaitement 
libre , les ordres arrivèrent trop tard et l'armée * 
était partie depuis 24 beure.^'* Quelques per« 
sonnes disent que le eourier arrivai avant le dé« 
'part de l'armée; mais qu'on passa sous silence 
les ordres qu^il avait apportés» Il n>st pas 

2^. 
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permis de croire une pareille assertion. Quoi 
qu^il en soit, Tarmée partit; on lui fit sigoal 
d'appareiller imprudemment au commence- 
ment d'un coup de vent. Le Républicain , vais- 
seau à trois ponts , Ht na«ifrage au milieu du 
goulet. Le iiedoulable pensa aussi périr. Le ca- 
pitaine Moncousu , homme instruit , qui le 
commandait, pensa aussi ptrir, et fut obligé 
d'abandonner sa ehaJovipe et ses ancres pour 
sauver le Voisseau , en faisant route. 11 faut 
convenir .que Tarmée ne pouvait appareiller 
sous de plus sinirtres auspices. 

Il y avait une belle opération à faire , puis- 
qu'on veillait absolument sortir. Je Pindiquat , 
mais inutilement. Je proposai de conduire 
i'araiée navale de la république a Lisbonne, 
de mouiller l'armée devant cette capitale , à 
une portée de fusil de la ville et du palais du 
roi; de la faire précéder par une frégate par- 
lementaire, qui annoncerait que Tapnée de 
la république ne vient pus pour nuire aiiv. por- 
tugais , quoiqu'alliés et esclaves de l'Angle- 
terre; mais qu'elle vient pour exiger que tous 
les magasins et vaisseaux anglais lui soient 
livrés sor-Ie-champ , sous peine deraser la ville 
de fond en^omble. Celte opération procurait 
à la France 200 millions en numéraire ou eu 
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marcliandiscs anglaises; TAngleterre recevait 
un écbec terrible , qui y causait et des ban- 
queroutes et une désolation générale, i^otre 
armée ^ sans être fatiguée de la mer, revenait 
à Brest, comblée de richesses, couverte- de 
gloire, et la France étonnait encore Tilurope 
par un nouveau trioni[)lie. 

Ou alléguait pour- motif secret de cette 
sortie que Ton voulait protéger le pas^a^e dé 
6 vaisseuur, qui allaient à Toulon rentorcer 
l'armée de la méditerranée ; mais on sera 
étonné d'appiendre que tout était si mal com- 
biné, (|ue les 6 vaisseaux destinés pour Tou^ 
Ion, bien loin d'alfer à Jeur destination, ont 
été obligés de rentrer à Brest avec l'armée 
navale, parce que ces 6 vaisseaux , qui 
avaient six mois de vivres, ont été obligés 
de les partager entre plusieurs vaisseaux de 
Tarmée^ "qui étaient sortis de Brest avec 
moins de r 5 jours de vivres et de bois à brûler. ^ 
Peut-on voir ua diisordre pins complet ! £nfin 
il arriva des événements alIVeux : 3 beaux 
vaisseiiux , le Neuf Thermidor, le Scipion , 
le Superbe , de 80 et 74 canons, périrent eni 
pleine mer et s'englouti eut dansTali^me avec 
leurs appamux, leur artillerie et une partie 
de Icuis équipa^to. P'autres vai.seaux se 
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jetUïrent sur les côtes : le Neptune se perdit 
â Peros , le Téméraire et la Convention 
an ivt renf avec bien des peines, le premier à 
Port-Maio^ le second à TOrient. Il serait à 
de irer que i on pût oublier de telles fautes 
et de telles calamités. 

Lorsque ces tristes et funestes événements 
furent annoncés à Paris» le représentant 
IMarec, qui venait d'être nommé membre 
du comité de salut public , et dont les talents 
pour Padmînîstr. tion sont reconnus , assem- 
bla sur-le-cliamp , chez le commissaire d'Al- 
bàrade , un comité composé de deux généraux 
de la marine, Morard de Galles et moi, des 
administrateurs Jullou,le Febyre, Caveliier, 
d'un anc ien ingt nienr-constructeur , Gautier, 
pour examiner avec les représentants Marec 
et Foià.'^ier, ôvec le commissaire d Albarade 
et les adjoints D^vid et Cbapatte^ lesmojens 
de porter Tf m^d^ aux maux que la marine 
venait d'éprouver. On prit des mesures sages; 
lnai}« le» ressources étaient épuisées. Il faut 
remarquer d ailleurs qu'à cette époque fad- 
ministration centrale de la république était 
partagée entre douze commissions extcutives, 
qui s'entendaient fort mal dans la direction 
générale des opérations. Quand Tune avait 
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donné des ordres , par exemple , pour la dé- 
livrance des objets d'artillerie à retirer des 
fonderies, c^était à une autre à les faire 
transporter; quand Tune était prête ^ l'autre v 
ne l'était pas* Les ordres étaient expédiés le 
plus souvent sans concert et sans intelligence. 
Le ehar du gouvernement était ainsi trainé 
tous les joars eu sens contraire; et Tinertie 
la plus fatale était le résultat nécessaire de 
Pimpulsion de ces forces opposées. 

Cependant y qu avait fait quelques mou- 
▼einents à Brest pour préparer Pexpédition 
de linde et celle de Saint- Domingue. Je 
devais, comme je Tai dit^ commander la 
prt^mière, et j'avais arboré mon pavillon sur 
le vaisseau le Redoutable. Vojant l'impos- : 
sihilité de faire Texpédition en grand, c'est- 
À-dire 9 de partir avec 6 vaisseaux, 4 fré- 
gates, 4 corvettes, et des bâtiments de trans- • 
port portant six mille hommes, et sentant 
combien il était important par les raisons 
mentionnées plus haut , de mettre fUe-de- 
France en état de défense, je proposai i 
d'Albarade de partir avec 2 vaisseaux seule- 
ment , Fun armé en guerre , et Tautre ajant 
sa première batterie dans la cale , afin de 
porter six ou huit cents hommes de troupes. 
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des canons , des mortiers à l'Ile-ide^France. 

liC repi éseiilaiit ilarni««ii 1 j2;oiita et appuja 
cetre proposition, u laquelle le commissaire 
de la mariné ne répondit pas. Cependant ^ 
le xepréseataut Cambacerès, président du 
comité de salut public , auquel j'avais com- 
muniqué ég..leinent ma proposition, voulut 
lj|^en me répondre la lettie la pilus flatteuse, 
et uie dise iju'il presserait le rapport qui 
devait être fait sur ma proposition. 

CVst ici Toccasion de raconter un nouvel 
événement fatal à notre marine ^ contre la- 
quelle k's éléments, l'inexpérience et l'entête- 
ment le plus aveugle semblaient s'être coa- 
lisé:^. 

Trois de nos v:iisseaux, commandés par 
le contre - amiral Vence , étaient , disait- 
on , bloqués à F: elle - lie par une division 
. anglaise de 5 vaisseaux. Les représentants 
C ianipaux, de Palasne et Topsent , déci- 
dèrent avec le 'général Villaret, qu'il fallait 
soi llr avec les^ Vdisseaux c^ul cldient mouillés 
à Bibst, pour aller dégager la division 4e 
Vcnce. Trouvant cette sortie contraire au 
bien du service , écrivis au représentant 
fiarmand, ef je lui marquai : » que cette sortie 
ne pouvait avoir aucun but utile, i^. Qu^ 



Digitized by Google 



' ( 377 ) 

la division (îe Vence pouvait, malgré toutes les 
forces de l'Angleterre, se rendre de Belle-Ile 
à 1 Oiient I en combinant rheurc de la marée, 
pour se trouver, au point du jour, à mi* 
flot devant l'Orient. 2\ Que la division an- 
glaise n'atteiidrait pasè à l'ancre Tescadre 
fraii';ais (jiravertie de son arrivée par set 
frégates ea vedette, elle appareillerait, pren- 
drait chasse et nous conduirait au milieu de 
son armée. 3". (^u il y avait lieu de croire 
que les ennemis, qui savaient que toutes nos 
forces à Brest ne consistaient, en ce moment, 
qu'en 9 vaisseaux , dont plusieurs avaient 
des destinations importantes, les uns pour 
les Indes , les a'utres pour la mission du re- 
présentant Bourdon (de FOise ) , à Saint- 
Domingue, tentaient d attirer nos vaisseaux 
en mer pour leur couper la rentrée de Brest, 
et £iïire éciiuuer les expéditions projetées. » 
Le représentant Harmand communiqua ma 
lettre a ses coH^gues et au général Villaret; 
oix persista néanmfoinsdans le pi ojet de sortir, 
et de sortir avec i5 jouis de vivres; ce qui 
était très-imprudent, dans une saison où les 
ennemis pouvaient venir nous attendre, à 
noife retour de Beile-lle, à la porte de Brest, 
nous en -fermer le passage, et nous obliger 
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k fuir au large* Ënfia, on ucrus ordonna de 
nous tenir ptêts k partir au premier »gna] ^ 
et je donnai sur-Ie-cbanip les orcives à la di- 
vision que je commandais On alléguait aussi 
fouT raison qu il fallait se montier. Je ré- 
peadis sur ce motif: « Si Ton n'avait pas 
» voulu sortir pendant 1 hiver , nous pour- 
» rions nous montrer avec gloire ; mais s'il 
3» faut nous montrer avec nos débris^ mon- 
» trons-nous sans donner dans le piège. M'ai- 
» loûspas versBelle^Ile, ou Ton nous attend; 
» alloins nous montrer sur les côtes d' Angles 
3» terre ^ ou l'on ne nous attend pas. Là , 
» nous prendrons quelques vaisseaux de 
3» guerre; nous intercepterons quelque flotte, 
» et nous reviendrons à Brest avec nos prises , 
» après avoir éludé y avec 9 vaisseaux ^ toutes 
» les forces anglaises. » 

L'événement a prouvé que j'avais bien pro- 
phétisé , ainsi que Ta dit le journal de Brest 
( TAmi des prificipes ). Le contre - amiral 
Vence était parti de Belle - Ile ; nous le 
' joignîmes à quelques lieues de Groix, et nous 
lencontraraes la division anglaise composée 
de 5 vaisseaux, dont un à trois ponts, et de 
z frégates. Nous lui donnâmes chasse. Elle 
uiaiiueuvia comme j.e l'avais prévu , de iaçon 

\ 
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à nous conduire au large. Nos vaisseaux, 
chasseurs donnèrent et reçurent quelques 
coups c!e canons, rt à Tentrce de la nuit, le 
général français lit lever la chasse. Il s'est 
plaint de la conduite de quelques capitaines 
de son escadre, qui ne manoeuvrèrent paa 
bien; mais il est très-vrai de dire que si 
nous avions pris les 5 vaisseaux , les ennemia 
auraient semé pour recueillir, car nous au- 
rions .été tous pris le lendemain ou le sur- 
lendemain. Cela n'est pas douteux : i ^. ces 
5 vaisseaux marchaient bien, manœuvraient 
bien /et nous auraient conduits très. -loin. 
Z^. Ces vaisseaux nous auraient causé bien 
des avaries dans nos mâts , nos voiles et nos 
agrès avant de se rendre. 3^. Il rous eût 
fallu beaucoup de temps pour les aniariner, 
et nous aurions été assaillis et pris par i'ar- 
mée anglaise ^ui nous a combattus le 5 
• 2nessidor. 

Nous allons voir cette autre catastrophe. 

Après la chasse dont je viens de parler, 
nous essujâmes, surla cote de Penncmarck, 
un coup de vent violent du nord-est , qui 
sépara dans la nuit notre escadre. Je nue 
trouvai au point du jour avec 4 vaisseaux « 
j compris celui que je montais^ et ayec â ou 
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lO frégates ou corvetUs, je fis rallier tous 
bâtiments; je fis chasser à différents airs 
de vent, pour découvrir l'armée, et je par- " 
▼insà la rejoindre^ ce qui était très-important. 
On découvrit eusuitc V^iaiLe ennemie à trois 
petite» lieues de distance. On prit chasse; le 
vent était faible, et les aUj^lais , qui c.pp0r-. 
laient le premier yent^ approcLaieut iusen- 
siblement. 

Le 4 messidor, à l'entrée de la nuit, les 
emiemis étaient à une lieuè de nous. Le 
général Villaret lit signul à Tescadre de se 
former eh ordre àe marche de front; cette 
manœuvre, à mou avii , n'étdii pas celle qui 
convenait U fallait, je crois,. ordonner de 
former Tangle obtus de retraite, de i^j de- " 
grés, les deux côtés de Fangle formes par 
les deux ligues du plus près, et le vaisseau 
du général au sommet de. l'angle. Dans cet 
ordre, la moitié de Parmée est toujours prête 
. à combattre ou à présenter le travers à Teu- 
suemii Anssî , les anglais , voyant notre posi- 
tion , ibrmèreut deux colûQues au point du 
îoar , pour attaquer les deux vaisseaux d'aile 
de notre ligne de t'roîit, ou pour nous prendre 
.eft'flanc tribord et biibord de notre ligne. Le 
^éaét:al ordo^iua ensuite d'autres luauœuvxes 
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|>endantle combats qui commença a 5 heur» 

du matin , comme de se former sur l'Alexandre 
qui par la lenteur de sa marche était arriéré» 
et /ut atta4ué le premier. Toutes les ma- 
nceuvres ordomiées lurent mal exécutées^ «t 
rembarras augmentait avec le nombre des 
ennemis. Chacun pensait à se couvrir de 
voiles pour gagner la- terre, qui n'était pat 
éloignée* D'ailleurs il était inutile d'ordonner 
des manoeuvres à une escadre en déroute , 
qui fuit devant des forces supérieures, parce 
que la confusion et Inexécution même de ces 
mouvements raleutisseut la marche et nuisent 
au «lut d'une escadre, qui n'a de ressources, 
qu'en gagnant la terre. Trois de nos vaisseaux 
furent pris, l'Alei^andre , le Formidable et 
le Tigre. Les c^ipitaines qui les commandaient 
méritant des éloges^ pour le courtage opiniâtre 
avec lequel ils ont, ainsi que les braves équi- 
pages sous leurs or J tes, défeadu le pavillon 
national et retardé leur défaite^ Le combat 
cessa avaut 9 heures du matin; nous étions 
à une demi-lieue de Groix, lorsque tës efmer 
mis levèrent la chasse. S'^ls avaient biçn 
manœuvré^ ils auraient pu , oa prendre tous 
nos vaisseaux, ou les faire périr à la côte. 
Lorsque l'armée anglaise eut c£^é de no^s 
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{Poursuivre, le général Viilarct me fit signal 

de venir conférer avec lui. En entrant à bord 
de la frégate la Froserpine, où était ce général , 
je le vis venir au-devant de moi; il me dit: 
« Tu connais., mon cher Kerguelea, toutet 
» les cotes. Je te prie de me dire sur quelle 
» partie de celle-ci je dois m'embosser* » Je 
lui répondis : « sur aucune , général. Si vous 
» prenez ce parti , toute votre escadre est 
» perdue. Le mouillage est mauvais par-'tont; 
y> vos cables se couperont ; les anglais viendront 
» tons les jours vous eanonner en passant ; ils 
» pourront même vous envojer des brûJots. 
.D Vos équipages s'ennuieront de cette posi- 
M lion piriikiise et fatigante, déserteront,- 
» iront la nuit^ à la nage,- à terre, et les 
» vaisseiirx resteront sans défenseurs. Vous 
j> n'avez d'autre parti à prendre que d'entrer 
B à l'Orient, et de profiter de la marée, c}ui 
» vous laisse encore le temps de faire vos dis- 
D posîtionê. Le majot^-gcnéral Bruix fut 
mou avis et Tappuja; le général te rendit à 
ces raisons solides, et 1 escadre de la répu- 
blique fut sauvée. 

Le comité de salut public et fa -commission 
de marine, sur le simple n. [)|)()it du général 
Viliaret , approuvèrent sa conduite , qui ^ 
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«près tin 81 fiineste événement , devait ^re 

examinée par un conseil de guerre, ainû 

qoe la mienoe et celle des autres chefs. Om 

lui donna des louanges , et on Jui accorda 
toutes les grâces qu'il demanda. Je suis biea 
âoigué de condaraner ViUaret, dont je coa- 
Bais le zèle , le mente et les vertus militaires. 
Je ne désire pas occuper sa plac«« Il ne sera 
jamais aussi heureux que je le souhaite. Mais 
je parle ici pour le bien du service^ sans 
considérer qui commande ; et je dis que |e 
crois très^-impolitique dans une république^ 
sur-toat en temps de révolution , de coatlnuer 
Je commandement d'^^e armée navale tou^ 
jours au même génl^ral, paroeque^^e général 
indique continuellement les sujets qu'il ikut 
avancer 9 ou & qui il faut donner des com- 
mandements, et qu'il peut se faire tant de 
parlisaots par la reconnaissance, que Parmé^ 
deviènc entin ^ pour ainsi dire^ l'armée du 
général qui la commande depuis long- temps^ 
plutôt que l'armée de la république. 

Nos- vaisseaux étant entrés a 1 Orient, la 
pénucrie des vivres força de congédier la 
majeure, partie des .équipages. 11 était bien 
malèeureux qu'on fiât réduit à ces extrémi- 
tés, dans un mon^nt oii les ennemis étaient. 
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aux portes de FOrient. C'est dans ce temps 

qu*i)î> descendirent à Quiberon , se rendirent 
maîtres du fort Peothièvre, et esercèrent im* 
puncment mille brigandages sur nos côtes. 
Le combat du 13 prairial , la croisière d'hiver, . 
et cette deroiere sortie , nous avaient ôté tous 
les moyens de les prévenir ou de les punir. 

Voilà où le système de tout révolutionner , 
où 1 inexpérience , rentétement, la pré^onip- 
tion des chefs et la mauvaise direction des 
opérations ont réduit, en moins de trois ans, 
la marine française: Pour administrer cette 
marine délabrée , on avait fait succéder le 
jcitojen Rédon au contre^miral d Aibarttdir. 
Redon , habile administrateur , était digne 
d'être ministre de la Marine. Pendant :qu'il 
en a rempli la pl::ce , il a approvisionné les 
ports, il a établi de bonnes croisières , etftiit 
par-tout de bonnes dispositions. II répi^ndait à 
tout le monde avec autant d -h oanêt^té-qae 
d'exactitude. Après la perte que iion^ Vtstuons 
de laire de trois vaisseaux devant l'prient , 

lui écrivis une lettre détaillée sur f emploi, 
que le gouvernement pouvait laire des tristes 
restes de nos forces navalesl Parmi les obser- 
vations (jue je lui faisais, je le priais d'exa- 
miner s'il ne conyiâaait pas , dans la ^situat^iou 

présente 
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présënte de notre matwe , d^abandonner leê 

Vaines opérations de la méditerrpiiée , qui 
nous coûtaient de l'argent et des hommes^ 
et ne produisaient que de la fumée , pour 
ne faire que des expéditions solides et lu- 
cratives. Je lui marquais qu'il me paraissait 
avantageux de renforcer farmée navale de 
Brest , qui est le port le plus Voisin de 1 An* 
gleterri^; et que , si l'on prenait le parti de 
faire partir six ou huit vaissseaux de Toulon, 
pour aller à Ertbt , je crojais utile au bien 
de Tétat d'envoyer ces. six ou huit vaisseaux 
pronipteuient à la nouveilç Angleterre, avec 
trois jïïois de vivres, lo. pour prendre ou 
chaîner loin de ces côtes une escadre anglaise 
de trois vaisseaux et de quatre frégates qui 
croisaient en ces mers pour empêcher les amé- 
ricains de porter des farines ou aytres mar-« 
chandîses en France. 2^. Pour s'y charger 
eux-mêmes de farines , et pour convoyer en 
même temps tous les bâtiments américains 
(jui voudraient porter des vivres et autres ar- 
ticles de commerce'^ la république frança,îse# 
Ces six ou huit vaisseaux de Toulon seraient 
arrivés k la nouvelle Angleterre vers^ la fin 
de fructidor , et ils eussent été de retour à 
Brest avec une flotte am'éj^icaine en niv0se« 



Le minime £édoq me fit une réponse dont 
Toioi Textraif; : 

Paris , 5o messidor , an III de la réjpubJi^ue, 
une et . indivisible. 

9 «Tai vu» et je n^n doutais pas, général, 

par votre lettre du ^ de ce mois^ et le^ dctaiU 
qu'elle contient , que totre zèle pour le bien 
public est toujours aussi éclairé qu'actir. Vos 
vues relatives aux mouvejçaents de nos forces 
nayalee sontfustes et du plus grand intérêt. 
C'est pour moi un devoir et un plaisjg: d>a 
mettre le développement sous les yeux du 
comité de salut public. Vo^s pensez suc le 
passé 9 le présent et Tavenir comme pensent 
tous les gens sages. Personne ne désire plus 
qvie moi que de pareils raisonnements soient 
mis à profit » etc. » 

^ Salut et fraternité. 

Signé Rëdon* 

On conviendra que cette manière de ré- 
pondre est encourageante et satisfaisante» 

li'intrigue a malbeureusenieut déplacé Rédon» 
Le général Truguet lui a succédé* J'ignove 

ce qui l'occupe j mais il ne répond jaiîKiis , 

même potir les choses importantes» Jeiui ujt . 
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écrit de Brest , annssi-tôt mon àrt ivée étl cé 

port, 011 j'avais ramené de l'Orienta vaiciseaux 
et 2 frégates^ que j'avais à lui proposer une 
expc:litioa facile, qui obligerait les anglais à 
nous demandât la paix avant troi^ mois* li y 
êt plus de trois mois que je lui écrivis cette 
lettre^ et j'en attends encore la réponse» (i) 

()) J'aî cependant reçu de lui une lettre relative à la défense 
de rUe de-^FrancÂ; elle est écrite tuate de sa main: mais alors 
Il n'était pa^ encore miaislre d était simple :et modeste consçil 
des derniers représentants chargés du département de la marine 
^des colonies an comité de salut public Je U présente ici telié 
. f n'elle a été écrite. 

MAponsc du général Truguet au général Kerguelen, ■ 

YiA té. vtadiaiaitt an 4 

• lai cctoa citoyen général la lettre que vous rnavea fiUt lamittié 
de mecrire le 5 jour complémentaire je pense bien comme vous 

surliirgence des recours quil faut enVoyer aux îsiés de France et 

de Bourbon et sur l'impartancc de leur conservation. J'ai faft 
sur cet objet plusieurs rapports qui tous dans ce sens présentent 
la ntcossilé iiidiipeusable de faire partir une division. Biffcrentts 
•circonsUnces ont retarde lenvoy Je ces forces ei Ion paroit décidé 
a iaccellerer par tons les moyens possibles. Mon opinion etoit 
d'envoyer deux valiscaus mais jai du me soumettre aux decissions 
supérieures. le ne puis citoyen gênerai que deplo3'-er ainsi quç 
vous le sde ie plus ardent pour le succès de cette expédition dont ' 
dépend nos vicheaaes tiatioafiles et lepuBtence ultérieure de noli« 
commerccc. 

. Je vous remeircîe citoyen generjsd de tout' ce ^ne vous tue ^tes' 
délogeant. Je m'affiMtcètàl* toujours de justifier lopliâoa de' m«j 
d^oL^utfades 

Salut et fratieimité 

^ i5. 
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Je lai ai écrit deux fois depuis mon scjdur k 

Paris, pour lui proposer de faire une louruce 
sur les côtes , pour faire rentrer «au service 
hait à dix mille marins qui ont déserté, ou 
qui , ayant eu des congés , ne veulent plus 
rejoindre* Aimé de tom les marins , et parlant 
très-bien la langue en usage sur le^ eûtes de 
rOuest , je me flattais de ramener des hommes 
précieux que la malveillance a égarés* Je 
ti^ai pas reçu de réponse à ces deux lettres 
qui méritaient un renierciment. C'est ainsi 
que la passion et Tentêtement d un seui 
homme nuisent au bonheur de 20 millions 
d hpàimes* Quelles opérations a fait ce mi* 
nistre? Il a envoyé une division dans Tlnde ; 
deux autres à Saint-Domingue , et d'autres 
en croisière» Il n'a compose ces divisions que 
de irégutes ^ et il en a absolument dégarni 
lés ports de l'océaïi ; elles sont cependant né- 
cessaires pour les convois , pour éloigner les 
frégates anglaises de la côte et de rentrée 
de Brest , où elles viènent enlever les bâti- 
inents qui j portent des vivres et des maté- 
riaux pour la marine. Je crois que le ministre 
aurait dû employer , pour les missions de l'Inde 
et de vSainl-Domingue , des vaisseaux de guerre 
en flûtes, c'e^tr^rdire, des vaisseaux qui^ 
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mettant 'leur .première batterie dans la cale-, 

pour servir de lest , peuvent porter beaucoup 
de troupes, des canons , des boulets , des mor* 
tiers et des vivre/?. Ces vaisseaux eu fliites eu 
imposent en route , marchent bifsn , ne pro* 
longent pas les traversées, commè lés bâti- 
ments ordinaires de transport ; et arrivés à 
leur destination , ces vaisseaux. retirent leur 
premicie batterie de la cale, et sont prêts à 
s'embosser devant un port ouutle passe , poulr 
en,défcn^rc ou eu lorcer l'entrée, d'une ma- 
nière plus vigoureuse que des frégates. Il se 
présente une réflexion irjquiétante an stijet 
de la. division de frégates , que Truguet a 
envoyées à l'He- de -France. Si, en arrivant 
dans cette iie , la division de frégates, trouve, 
cette colonie au pouvôir des cmnemis, (]ao 
ieroût xjos frégates après une traversée d'c^i- 
vlroD quatre moi^s , -n'a jant plus de vivres ni 
d'eau, et ayant d<^ passagers , des troupes , 
des ipaiad^a » \sâns la ressoitrcç d'aucun port ? 
Si.Truguet n'avait pas pris une demi mesure , 
s^il avait envoyé une division pluai-brte., com^ ^ 
posée de vaisseaux de ligne ^ les généraux 
de terre et. de mer auraient pu se concerter » 
et dire : Puisque Tîle est prise , puisque 
UQUS a avojsis qucuu autre port > n\ aucune 
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ressource; puisque uoun xie pDii\!pns Ketouriier 
en Europe avec des maladc^^èt 'saés vivres 9- 
]i faut vaiçjsie ou uiQuiir. Fui: qu'eutia IMe- 
de-FrazKce est pfUq> U iuut ia reprendre; Or , 
quand on a, pQur ^t^xui*û\ e la vie toii e ou la 
moH , OD e^t presqtt'asiuré du triamphPé Imeà 
salus victi^ ifi$Uam sperarë salutem. Mais 
«▼ets des frégiites , «o pareil projet e:»t diffi^ 
cile, et le.tuAniiitre Truguet, quoique maiin, 
« fuit y ^km moi » une mauvaise opération. Le 
SOI t de la marine française fut presque toujours 
d'être mal administré. Trugiu:!; a voulu orga^ 
n'iseï la marine à sa manière; ill a désorganisée. 
11 avait proposé un système erroné ^ celui de 
faire administrer }esp<^ts par dès militaires. 
Cette idée, extravagante a été repous^iée par 
tous ceux qui avàient des notions saines sur 
I() maiineu Alors la t( te du ministre s'est 
mmitée, et il s'est dit : Pmqu'oB ne veut 
pas faire ce que je veux, je ne fer^ii pas ce 
ique ïaa veut; ét' pour éluder , ta im du j 
brumaire , il a choisi pour commissaires* 
ordoumUeimi des ingénieurs - constructeurs» 
étrangers à l'administration , aux détails de$ 

l-ecettes et de la comptabilité. Il a déplacé i 

détourné de leurs mcdit;«tions nfie classe 
d'artistes dont tous les momeats sont remplis 
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par leur c tat; car clans rarcbitecture.Davdle» 
il &ut calculer continuellement pour trouver 
le cetUi e de gravité d'un vaisseau , sonméta- 
renfre, son dé placement d'eau ^la résistance 
du fluide sur Ja proue, compan'e à celle 
q'u^éprouverait Je maître - couple , le point 
vélique, le centre réuni des eflorts des. 
voiles, etc. Sous prétexte de détruire ce^qu'il 
appelé Tesprit de Cvorporation dans l'admi- 
nistration de la i»arine,^mais au fond dana 
la vue de rendre inefficace i'ÎJtîIe et sage loi 
du 2 brumaire , inainteuue m^tlgré lés attaques 
et les intrigues de Trugnist et de sés partisans , 
le général-ministre a fait ces innovations et 
d'autres dans un instant où l'en ne doit pas 
faire d'essais, et où il n'j a.pé une minute 
à perdre pour résister aux efforts du goa« 
vernement britai]ni(;iie. 

Quant à l'exécution de la loi du 3 brumaire, 
sur l'organisation du corps militaire de la 
marine; il a commencé par se placer Iui«» 
tnAhe stir la liste le troisième vice-âmîraî , 
c'est-à-dire, le preîîiier ypixi&que ses deux an- 
ciens , qui sont des hommes de mérite , ne 
peuvent, par l'ctat de leur .santé , aller à la 
iner. Il a ensuite, spus les plus frivoles pré-* 
textes, écarté, tant de la ûte q^tie du cor|^s 
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de cette liste, plusieurs généraux habiles et 
un grand nombre de chefs dcr division et de 
capitaines braves et expérimentes; les uns 
parce qu^ils lui fàbaient ombrage , les autres 
parce 4u'ilt>.n étaient pas ses admirateurs ou - 
ses amis, ou les amis de ses amis; de sorte 
qu^iu lieu d'avoir organisé ia marine, je 
îcrains qu'une funeste expérience ne nous 
apprène, mais trop tard, que Truguet l'a 
de plus, fort désorganisée. Je ^e parle pas 
par rccriniinatioii ou par passion ; et si Je 
ministre ni'a éc^té , i'en^uis bien déJpminagé 
' par IMntérêt et restirae que me marquent 
tous les patriotes, Jous les marins et tous 
mes concitoyens. Je n'ai aucun ressentiment 
çonti'e Truguet.\i) Je sais qu à sou âge pn .est 
souvent ébloui par une place éminente; que • 
Toa ne fait pas atUutiou que, dégagé tôt 
pu tard des prestiges ({ui environnent cette 
place, on est obligé de leutier^au milieu 

( 1^ Tru^«t m'a fait cependant «un tort iplîm, fm nooimaiftaii 
autre géuéial pour aller à llle de*France. Choisi poiir cette mission 
jttr le eoinité de salut pablic , j avab fdt rie grandes proirîsions pour' 
mâ table , ayant trois représentants et plusieurs généraux è passer. 
Çes provisions sont tom'bées en putréfaction , et m'ont causé une 
perte «le plus de 20 mille livres eu numéraire. Pour nrindcainiser , 
Truguet m'écarte du service. Ou conviendra ^ue ce n^est pai \9i 
vvwduile d'un iiomme d'cUt..», . ^ , • 
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ses concitoyens avec le bien ou Iç.mal cfu'oa 
a fait; que si Ton a mal usé du pouvoir 
^ dont ou ctait revctu ^ Von tombe sous le glaive 
de l'opinion , lequel est plus terrible que le 
. glaive de la loi, parce que le deroier nu 
donne qu^une fois la mort, et que le pre- 
inier la donne mille fois par jour. Non, je 
n^en veux ni à Trugûet, ni à personne. J'ai 
défendu à mon esprit d'être méchant; je ne 
connais la médisance que par le mal qa'cUe 
m'a fdit, et il est impossible à mon cœur 
d'ctre envieux. Je dis plus: je puis assui^er» 
avec la franchise qui me caractérise, que je 
ne voudrais ni commander une armce , ni 
£tre placé au ministère; mai$ c^ue je Servirai 
toujours avec zcle ma patrie^ dans tel poste 
subalterne qu'il lui plaira m'assignen Je 
n'écris au reste (jue. pour exposer des vérités 
utiles , et c'est avec déplaisir ^ mais . avec 
courage , que j'en dirai encore une, en an- 
notant une négligence du ministère de Tru«- 
guet négligence qui a eu les suites les plus 
funestes. Dans les derniers tiemps de son ^ 
administration, le citoyen Rédon avait fait 
rassembler, dans les ports de la Mancbo et 
du golfe , des approvisioninements consîdé- ' 
r^iblcs .do nitiuitions de g\ic/Lrc et de bouche ^ 
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destinées pour les ports de Brest et de rOrieDt» 

Rc'clon avait donné de tels ordres pour le 
transport de ces approvisionnements , qne les 
hâtiments qui en étaient dbargés , au nombre 
de plus de jo, devaient arriver à leur desti-* 
xsation en temps utile /cVst«-à-dire, avant que 
la saison permît aux: ennemis de reparaître 
sur nos côtes, fib bien! qu'est -il arrivé? 
Truguet, imitant les . ministres de rancien 
régime qui , le plus souvent , dédaignaient 
de suivre les errements de leurs prédécesseurs , 
a paru ae tenir aucun compte des mesures 
prises par Rédon, et des ordres donnés par 
lui pour le prompt départ des bâtiments dont 
il s'agit. Cesbâtiraenfs n'ont été expédies que 
trois .mou après qu ils auraient dû l'être , et 
la plupart sobt tombés au pouvoii^ de Pea- 
nemiè C'est utie perte irréparable dans les 
etrconstances où se trouve aujourd'hui la 
marine de la république. 

Je ne parlerai pas du séfour long et fâèheus: 
de la division du contre-amiral Richer j dans 
. la rad^ de Cadil^^ après j avoir conduit le» 
40 bâtiments de commerce anglais qu'il avait 
pris comme par miracle et sttns s'attendre à 
les rencontrer;'8éjbur que des ordres pressants^ 
«t impératifs du ministre allaient pu faire» 
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abréger ; sqonr t\m y par son ÎDconc^rable 
durée, a fait perdre au contre-amiral Ri- 
ehery, i». l'occasion de remplir la missibn 
importante pour laquelle il était parti de 
Toulon avec la fleur de notre armée; le* 
produit immense de ses prises; produit qu'où 
dit avoir été consommé en frais à Cadht » 
sans profit pour les équipages capteurs, et 
sans utilité pour le gouvernement qui aurait 
'pu trouver, dans la négocktîon des fondîi 
provenant de ces prises , un mojen eflicaco 
de restaurer ses finances en relevant son 
crédit dans l'étranger. 

On a vu confimeiït on est parvenu à dé- 
truire une marine formidable; on voit com- 
ment on travaille à en détruire les tristéis 
restes, on va voir en peu de mots comment 
On peut la rétablir. • ' * 

•Pour constituer une marine puissante et 
digne de la république française y il fciut 
d'abord s'îtttat^îiér fortement aux bases posées; 
d'après Texpérience de plus d'un siècle et les 
principes de rétérrielle raisoti, dans les loîèt 
des 2 et 3 brumaire dernier, sur 1 organisa-, 
lion du service militaire cft civit delà ma^ 
ri:oe. 11 faut aussi, et je le dirai avec fran- 
chise , mettre à U tète de ce département nn 
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ininistie instruii et iabtiiieuXy avaut^gense^* 

ment connu dans la révolution , (jui ayant 
la confiauce de la majorûé des^représenta^iU 
du peuple et du directoire exécutif, soit censé 
avoir xelle Je la nation» et cjui, p^ifjcçla seul, 
imprime , à. toutes ses opérations' ce caractère 
de juiitice et de sagesse qui en assure les 
succès, il faut enfin ^ à l'instar de cé qui a 
lieu clans plusieurs ^ouvern etîi eu ts étrangers, 
et de ce que. le n^inistre de Tintérieur a tort 
sagement réalisé chez nous pour son immense 
département, il faut, dis*je, former près le 
minisrrede la marine, un conseil d'amirauté 
composé d'un ofiicier-général expérimenté , 
ayant sa rc^traite», et qui n'aûra rien à de- 
mander piour lui, d'un ex-commissaire>géué- 
rai, ayant aussi sa .retraite, d'un ingénieur- 
constructeur en chef, d'un ofiicier- générai 
de l'artillerie de. la marine, -.d'un agent en 
chef des subsistances, et d'un négociant connu 
et expérimenté* Ce conseil ou ce collège 
d'amirauté, tel ciu'on voudra le nomm«, 
sera grésidé par le .qainisbiii , qui n'aura que 
sa voix dans les délibérations. Par ce moyen, - 
OA. mettra de la â}^iie et di^^ l'fînsemblc dans 
les opérations.' On ai'en ftrra plus de fausses et 
dmco^séqi^test Uu suivra pU^s tracés» 
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et les miflistres de la marine pourront être 

cliaiigés ou se retirer, sans qu'il y ait au- 
cune variation dans les projets et dans le^ 
expéditiojis. Il ny a que ce moyen d'a^ssurer 
la bonté des opérations navafes ^ car ce qui 
a toujours causé les malheurs de la marîhe 
française^ c'e^t 1 instabilité des plans et des 
projets, et là facilité qu'ont eue les ministres 
de conibiuet, au gré de leurs caprices, des 
dispositions y ou dVntrôîner le gouvernement 
à des iiinovatious presque toujours préju- 
diciables^ 

(^uant à la formation du corps militaire 
de cette marine, je pense qu'uii ministre qui 
ne connaît souvent que le département où 
il a servi, ou qui nVn connaît aucun , et 
qui, comme tout homme, est sujet à des 
préventions ou à des erreurs, ne peut seul 
nommer aux places d*un corps si nombreux , 
ni juger, sur* tout s^il est jeune, du mérite 
des généraux. Nous avons un gouvernement 
sage , tclairé , et qui mérite à j.uste titre la 
copiiance de la nation. Je crois, i^. que ce 
gouvernement doit nommer les huit vice-ami- 
raux comme il nomme les ministres; 29. Que 
chacun de ces huit vice - amiraux' doit eu 
particulier ûommer Sreize chaire amiraux-, 
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9i énvojer la liste^ au ]nioi$tre , qui pré« 

seritera les huit listes au dir-ectoiFe, afin de 
choisir les s&ize coat;c -c*miraux qui réumi* 
ront le plus de suffrages. 3". Les officiers gé- 
néraux étant nommés, pourront. faire passeJT 
an ministre des apostilles sur tous lefr officiera 
q^ui ont &ervi sous leurs, ordres , ^t le ministre 
.peut, d'après ces données ^ ccmstituer uiui 
bonne mcirine militaire. 

11 s'agit aussi d instruire ce çorps , de le 
former aux évolutions navales. En temps de 
guerre , on ne peut le faire que dans les rades « 
par les chaloupes de vaisseaus , comme je Tai 
. dit plus haut , lesquelles représentant dea 
vàisseaux , feront en rade ce <]ue les vaisseaux 
font en mer. Mais lorsque la république aura 
fait la paix générale, il faut armer, chaque 
année , neuf vaisjtcaux et qîieiqpes irt gâtes ^ 
ou neuf frégates^ et quelques corvettes pour 
évoluer sur Pocéan , et le même nombre de 
vaisseaux , frégates et corvettes à Tonloa , 
pour évoluer sur la méditerraoée ; les évo- 
lutions navales sont aux marine ce que lea 
camps sont aux troupes de terre. 

. Je termine ce précis par une réflexion sur 
la multiplicité des petits ports militaires. Je 
crois que tous ces . pof ts 6pçwd oîrdre 
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nuUeot au^ grande ports, en accaparact, 
dans tous les lieux qui les environnent , les 
bois , les suifs, les clianvres etc« qui seraient 
portés aux grands ports, si cirs petits ports 
n'exiiitaient pas. Tous ces petiU ports dé- 
tournent les ruisseaux qui doivent couler vers 
les grands ports, et coûtent immensément 
par lentretien des états-majors, leurs Ioge«« 
niénts, leurs traitements, leurs rations, etc. 
Il ne faut que des ofiicxers civils dans les 
ports du second ordre. On a vu dans les ports 
de la Manche 5o ou 6o corvettes échouées 
pendant fdusieurs mois, pour. attendre les 
ordres^ des commandants. Un capitaine de . 
vaisseau , instruit , et cependant oublié , le 
capitaine Obet, qui a fait plusieurs tournées 
sur les cotes , m'a dit qu'il y avait, plus de 
cinq raille marins employés à ce service 
inutile , tandis que les escadres manquent 
d'équipages dans les grands ports , etc. 

Ce. même capitaine , qui a conduit les 
convois avec succès pendant la dernière 
guerre, qui a, plus que personne» les coo« 
naissances relatives à cette partie difficile du 
scryice , et qui. eu a donné des preuves dans 
la guerre présente , n'a pas été compris dans 
1 urganisation. On 4ir^ peut-être ce que Ton 

* 

» 
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a dit de quelques autres officiers oubliés^ 

qa^il est trop vieux. Le système d'ccarter Ja 
vieillesse dans un métier à talents , et qui 
exige la plus longiir cxpirience, eut un sys- 
. téme vicieux , destructeur , décourageant 
Quel est le cifoyen qui entreprendra nn mé- 
tier si difficile, s'il a la craiate d'être indigae- 
ment renvoyé , et de mourir de faim après 
de travaux longs et pénibles qui épuisent la 
TÎe et avancent la vieillesse ? D'ailleurs , ce 
n'est pas dans la chaleur active d'une guerre 
maritime où les angl^siis nous pressent vive- 
;ment , que l'on peut renvoyer des juarias 
expérimentés. Je conviens que le^ jeunes 
oRicicrs , lorscju'ils sont instruits , sont plus 
propres à l'exécution. .Mais je soutiens que 
' dans mille occasions les vieux marins ont su 
allier le sang-froid de la vieillesse k la viva- 
cité , à rîmpétuosité du jeune âge , et que 
c'est à la tcte des escadres sur-tout, comme* 
dans les conseils , que là prudence et la saine 
pnliti(]ue out marqué la place des vieux ofli- 
ciers de mer. 

Pourquoi la marine d'Angleterre est-elle 
si bien établie , si bien conduite et si heureuse 
dans ses expéditions? C'est que ses vaisseaux 
et ses flottes sont le plus souvent conduits 

par • 
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par de vieux oflBciers expérimentés , et son 

conseil ou coUcge d'amirauté , c^nnposé de 
vieux amiraux, ^nson et Olbipne y après 
avoir rempli le monde de 1 éclat de leur re- 
nommée , et fait briller le pavillon de PAn* 
gleterrc dans les quatre parties du globe, et 
jusque dans les régions les plus inconnues j 
étaient à soixante-dix-huit et à quatre-vingt- 
deux ans membres de l'amirauté. 

Je finis ces réflexions et ce précis par une 
considération importante. C'est à la marine 
qu^est réservée la gloire de terminer la guerre 
impie, suscitée contre l'indépendance et la 
liberté du peuple français. Après avoir forcé 
dcins leurs derniers retranchements les armtcs 
autrichiennes ^ comment renverserons - nous 
le seul ennemi qui nous restera à vaincre ? 
£n profitant des moyens maritimes qui nous 
* restent pour transporter jusque sur les côtes 
d'Angletcire Tune ou l'autre de ces armées 
républicaines , qui sur le continent ont ter- 
rassé tant de fois les nombreux satellites de 
la coalition» Oui, réalisons bientôt ce projet 
de descente fient on a tant parlé, eu f.veur 
'duquel Topinion publique se prononce d une 
extrémité de la Irance à l'autre , pour lexé- 
cution duquel tous- les français seront , s'il « 

zS 

» 

/ 
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le faut ^ matelots et soldats , quelle qu^ait 

été jusqu'à prcscut la nuaace ou la diversité 
de leurs principes politiques. Oui, portons 
enfin rétendarcl tricolor dans le sein de cette 
île orgueilleuse qui a causé tons nos maux, 
qui a dévasté , incendié , ensanglanté notre 
malheureuse patrie. Que le gouvernement 

^ britannique , machinateur de tous les crimes 
qui ont désolé la France, expie enfin la peine 
due à tant de forfaits , en subissant lui-même 
les lois qu'il voulait nous imposer , en bais- 
sant un Iront humilié devant la gloire et la 
majesté du peuple français. 

Les forces maritimes qui nous restent , et 
qui ont échappé à la faulx des institutions 
révolutionnaires et aux erreurs ou aux fautes 
sans nombre qw je viens d^esquisser , ce* 
forces , dis*je , suffisent pour tenter et pour 
assurer cette' descente , seul mojen de forcer 

' à une paix honorable et avantageuse pour 
nous , le plus redoutable et le plttU implacable 
de nos ennemis. 
Je puis démontrer au directoire exécutif 

la possibilité, la facilité de cette descente ; et^ 
s'il daigne me consulter, je m'empresserai de 
lui faire hommage , à cet égard , de mes vues 
JBt de mes pians , d'autant plus infaillibles^ 
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qv^îh ont été formés sur le territoire ennemi 
même, et que toute la puissauce anglaise ne 
saurait en entraver rexécutioo. 



F I N. 



mLE DE LYON 
HHIoth. du Palais des àrts 
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